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Le Front commun syndical 
suspend sa menace de grève
S Et modifie

ses exigences 
1 Les pourparlers 
reprennent
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Le Front commun CSN- 
CEQ-FTQ accepte de négocier de façon 
intensive et de suspendre, pour une se
maine, tout recours à la grève. Il est prêt 
également à modifier substantiellement 
ses exigences.

Après une nuit de réflexion et de dis
cussions, le Front commun a ainsi ré-

{tondu positivement hier à l’ultimatum 
ancé la veille par le premier ministre, M. 

René Lévesque, de trouver une solution 
négociée d'ici au 10 décembre si on vou
lait éviter les décrets.

«S’il est vrai que le gouvernement a 
choisi la voie de la négociation, nous som
mes prêts à aller mesurer le sérieux de 
cette déclaration», ont déclaré hier en 
conférence de presse les trois coordon
nateurs du Front commun, MM. Jean- 
François Munn (CSN), Gilles Lavoie 
(CEQ) et Réal Lafontaine (FTQ).

«Que le gouvernement veuille négocier 
de bonne foi est un élément nouveau dans 
cette négociation», ont-ils ajouté pour 
justifier le report au 27 novembre de 
toute menace de grève. Ils n’ont pas ca
ché d'ailleurs qu’avant d’en venir à cette 
décision, ils devaient à leurs membres 
d'aller voir quelles étaient les offres que

le gouvernement se dit prêt a déposer 
Qui plus est, en contrepartie de ce qu’ils 
appellent la bonne foi gouvernementale, 
ils acceptent de mettre de côté leurs de
mandes initiales.

Les nouveaux pourparlers pourraient 
commencer dès ce matin. Hier, tant du 
côté syndical que du côté patronal, on se 
disait prêt en effet à se rencontrer a n im
porte quel moment. Cette ultime ronde 
de négociations pourrait durer tout au 
plus une semaine.

Du côté gouvernemental on indique 
que trois ou quatre jours de discussions 
intensives (entendre jour et nuit) de
vraient être suffisants pour faire le tour 
du règlement qu'on entend proposer. Du 
côté syndical, on fixe «autour du 27 no
vembre» la date limite des discussions. À 
cette date, on évaluera le résultat des né
gociations pour voir s’il y a lieu d’utiliser 
les mandats de grève générale que la plu
part des syndicats détiennent déjà ou s'il 
y a lieu de retourner plutôt en assemblée 
générale pour présenter aux syndiqués le 
résultat des négociations.

Les porte-parole syndicaux ont main
tenu une certaine ambiguité sur l'attitude 
qu'ils adopteront le 27 novembre. Ils ont 
refusé de dire clairement s’ils présente- 

Voir page 16; Front commun

Un premier 
accusé de 
la GRC 
libéré
par Bernard Morrier

L’inspecteur Bernard Blier de la 
Gendarmerie Royale du Canada a 
reconnu hier sa culpabilité à une 
accusation de séquestration devant 
le juge André Chaloux, de la Cour 
des sessions de la paix, qui l’a li
béré inconditionnellement, ce qui 
signifie que ce policier n’aura pas 
ainsi à porter le fardeau d'un casier 
judiciaire et qu’il pourra poursui
vre sa carrière.

Ce jugement a été rendu en vertu 
d'un article du code pénal selon le
quel la cour peut «si elle considère 
qu’une telle mesure est dans l’inté
rêt véritable de l’accusé sans nuire 
à l’intérêt public, au lieu de con
damner l'accusé, prescrire par or
donnance qu’il soit libéré incondi
tionnellement».

Il s'agit d’une nouvelle disposi
tion du code pénal qui permet 
qu'un accusé libéré inconditionnel
lement n’ait pas de dossier judi
ciaire qui pourrait nuire à son ave
nir.

L’inspecteur Blier devait subir
Voir page 16; GRC

Après avoir reconnu sa culpabilité à une accusation d’enlèvement, l'inspec
teur Bernard Blier a bénéficié hier d'une libération inconditionnelle et a pu 
quitter le Palais de justice. C’est le juge André Chaloux des Sessions de la 
paix qui a rendu la décision. (Photo CP)

M. Huang Hua

PÉKIN (d'après AFP) — La Chine a 
procédé hier à un remaniement impor
tant mais attendu de son gouvernement 
avec la désignation de nouveaux minis
tres aux Affaires étrangères et à la Dé
fense, à un moment crucial à la fois pour 
l'évolution de la diplomatie chinoise et 
pour le politique du régime de Pékin vis
a-vis de l’armee.

M. Huang Hua, 69 ans, est remplacé 
comme chef de la diplomatie chinoise par 
M. Wu Xueqian, 60 ans, un homme qui 
passe pour très proche du secrétaire gé-

par Rodolphe Morissette
Si les Canadiens de Colombie- 

Britannique et. quoique à un degré 
moindre, les Ontariens, se montrent de

Plus en plus intolérants, voire cyniques à 
égard de maintes formes de publicité 

gouvernementaie, les Québécois franco
phones, eux y sont favorables, sinon sont 
carrément enthousiastes en l’occurrence.

Parallèlement, les Québécois, beau
coup plus que les citoyens de Colombie- 
Britannique, de l'Ontario et de la 
Nouvelle-Ecosse, font confiance à leurs 
médias d’information au sujet des nou-

M. Geng Biao

néral du Parti communiste chinois (PCC) 
Hu Yaobang, le bras droit du principal 
leader chinois Deng Xiaoping. Le départ 
de M. Huang survient au lendemain 
même de son voyage à Moscou où il a re
présenté la Chine aux obsèques du prési
dent Leonid Brejnev et saisi cette occa
sion pour rencontrer son homologue so
viétique Andrei Gromyko. Il s’agissait de 
la première rencontre à un niveau aussi 
élevé entre la Chine et l’URSS depuis 
1969.

À son retour, jeudi, M. Huang avait fait

velles relatives aux politiques et program
mes gouvernementaux.

Ces données ressortent d'un sondage 
effectué entre le 8 et le 20 octobre der
nier, dans les quatre provinces citées, par 
la maison torontoise Goldfarb Consul
tants.

Ces résultats ont été dévoilés hier lors 
d'un symposium tenu à Montréal sur la 
«publicité gouvernementale».

La méthode de recherche comprenait 
deux étapes. Les sondeurs ont d'abord in
terrogé longuement des groupes témoins 
(focus groups), respectivement d’
hommes et de femmes, à Montréal et à

M. Wu Xueqian

les gros titres de la presse mondiale en se 
déclarant «très optimiste» quant aux 
perspectives du dialogue en cours entre la 
Chine et l'URSS, sur leurs relations.

Mais un responsable chinois de haut 
rang, étroitement mêlé aux discussions 
sino-soviétiques, a déclaré hier à des jour
nalistes qu’il ne connaissait pas les rai
sons pour lesquelles le ministre sortant 
des Affaires étrangères pouvait ainsi faire 
preuve d’un tel optimisme à propos des 
discussions engagées le mois dernier.

Dans les milieux diplomatiques, on re-

Toronto afin d’obtenir des aperçus d’or
dre qualitatif; la démarche fut suivie d’un 
sondage téléphonique auprès d’un échan
tillon final d’un millier de personnes ré
parties dans les quatre provinces. (En re
gard des 6,900 contacts téléphoniques ini
tiaux et répartis au hasard, l’échantillon 
final représentait 27% d’entrevues com
plétées; 12% des personnes jointes ne ré
pondaient pas aux critères établis par les 
sondeurs et 36% refusaient de répondre, 
les autres étant disqualifiées pour d’au
tres raisons.) Les Québécois interrogés 
sont tous des francophones.

Par rapport à l'ensemble de l’échantil-

M. Zhang Aiping

lève que le premier ministre chinois Zhao 
Ziyang paraît avoir voulu rectifier le tir 
en mettant l'accent, hier, au cours d’un 
entretien avec son homologue thaïlandais 
Prem Tinsulanonda sur la communauté 
d’intérêts de la Chine et des États-Unis 
dans la préservation de la paix dans le 
monde.

Le départ de M. Huang, un diplomate 
qui tout au long de sa carrière a fait 
preuve d’une certaine hostilité vis-à-vis 
de l'Occident, n’est cependant pas lié à la

Voir page 16: PC

Ion, une proportion de 14% des personnes 
interrogées se montrent carrément défa
vorables à la publicité gouvernementale: 
elle «n’a pas sa place», affirment-elles, 
«ne sert pas une fin utile» ni «n’équivaut, 
même en partie, à de l'information». Le 
roupe qui, au contraire, répond oui à ces 
eux questions générales représente 

54% ; les 329Î restants de l'échantillon ap
portent des réponses plus nuancées. Ce 
sont les femmes et les jeunes (notam
ment les 25 à 34 ans) qui se montrent les 
plus favorables à la publicité gouverne
mentale.

Voir pago 16: Publicité

Renault à 
Bécancour: 
entente de 
principe
par Pierre O’Neill

Renault-AMC projette de construire à 
Bécancour, sur la rive sud du St-Laurent, 
en face de Trois-Rivières, une usine de 
moteurs d’aluminium destinés à équiper 
les nouveaux modèles de marque Al
liance.

Au terme de longs mois de pourparlers 
entre les gouvernements français et qué
bécois, les dirigeants de Renault-AMC en 
sont venus à la conclusion que les meil
leures conditions étaient maintenant réu
nies pour étendre avec succès l'implanta
tion de l’entreprise sur le territoire qué
bécois. Ils ont arrêté une décision de prin
cipe en vue d'investir une somme de $18 
millions dans la construction d'une usine 
de pièces. Les informations recueillies 
par LE DEVOIR auprès de la direction 
de Renault-AMC précisent que la réalisa
tion de ce projet, devant déouter en juin 
1983, est susceptible d’entraîner la créa
tion de quelque 400 emplois directs.

Renault-AMC a décidé de s’installer 
dans le parc industriel de Bécancour, à 
proximité de l’aluminerie à l’électrolyse 
que projette d’y aménager le groupe 
Péchiney-Ugine Kuhlmann au coût de 
$300 millions. Ces deux projets sont tou
tefois étroitement reliés du fait qu’il s’a
git de deux groupes contrôlés par le gou
vernement Français mais surtout parce 
que la rentabilité du projet Renault-AMC 
tient à la garantie d’approvisionnement 
d’aluminium à un coût modique. Le

Se Péchiney connaîtra sous peu les 
ats de sa deuxième étude de pré

faisabilité qui doit donner le feu vert à 
l'implantation de l’aliminerie dont la 
construction devrait débuter également 
au cours de l’été 1983. Une volte-face de la 
part de Péchiney entraînerait automati
quement la remise en question du projet 
Renault-AMC.

Ces deux dossiers ont d'ailleurs fait 
l’objet des entretiens que le premier mi
nistre français. M. Pierre Mauroy, a eus 
avec le premier ministre, M. Rene Léves
que, lors de son séjour au Québec en avril 
dernier. C’est ce tête-à-tête qui a permis 
la conclusion d'un accord par lequel Hy
dro s'engageait à fournir l’électricité à 
Péchiney pour une valeur minimale de 
$1.2 milliard, pendant 25 ans, à des tarifs 
exceptionnellement bas. Les projets de 
Péchiney et de Renault-AMC sont reve
nus sur le tapis, il y a trois semaines, à 
l’occasion de la réunion que la commis- 

Voir pag* 16: Ranaull

Le ministre de la Défense est également remplacé

Le PC chinois limoge Huang Hua

La publicité gouvernementale plaît aux 
Québécois et indispose le reste du pays

culture 
et société

r

Jean Duceppe 
déçu par le PQ
À l’occasion du 10e 
anniversaire de sa 
compagnie théâtrale, Jean 
Duceppe fait le bilan pour 
LE DEVOIR. Il se dit 
particulièrement déçu de 
constater que le 
gouvernement n’a rien perdu 
de son attitude 
bureaucratique vis-à-vis du 
théâtre. «Nous avons été 
floués par le PQ», lance-t-il. 
Page 17

Èthier-Blais
romancier
Professeur, critique et 
chroniqueur littéraire,
Jean Éthier-Blais se fait 
romancier avec la publication 
des Pays étrangers, qui 
nous plongent dans 
l’univers du Québec 
d’après-guerre. Page 17

Les livres 
d’images...
À l’occasion du 5e Salon 
du livre de Montréal, LE 
DEVOIR propose à ses 
lecteurs aujourd’hui son 
supplément littéraire annuel, 
à l’enseigne du livre 
d’images: Ouvrages sur l’art, 
livres pour enfants et bande 
dessinée. Pour compléter 
ce cahier, un jeu littéraire 
auquel ont participé une 
douzaine d’écrivains et 
écrivainés d’autant de 
maisons d’édition.

au sommaire
Le scrutin du 
14 novembre
Le maire Jean Drapeau, qui 
ne dispose plus de la 
majorité absolue auprès 
des Montréalais, ne domine 
plus son parti politique 
comme il le faisait autrefois. 
Page 2
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Aux élections de dimanche dernier

Jean Drapeau a fait moins bien que son parti

3'

Une analyse d’Alain Duhamel
Jean Drapeau, fondateur et 

chef du Parti civique de 
Montréal depuis 1960, n'a pas 
obtenu de meilleurs résultats 
que son parti aux élections du 
14 novembre à Montréal.

L’analyse des résultats élec
toraux de dimanche dernier 
indique en effet que Jean Dra
peau ne peut plus prétendre à 
une nette domination politi-

Bue sur son parti au point où 
esormais l'identité unique de 
1 homme et du parti se trou

vent remise en cause.
En 1978, Jean Drapeau ré

coltait 212,345 votes (60,9%) et 
les candidats de son parti 
193,313 votes (55,6%). Dans 53 
districts électoraux sur 54,
Jean Drapeau obtenait un 
meilleur résultat que le candi
dat de son parti; la seule ex
ception: M. Yvon Lamarre, 
president du comité exécutif.

En 1982, Jean Drapeau ré
colte 174,306 votes (48,1%),
545 votes de moins que le 
PCM qui en a obtenu 172,851 
(48,3%). Dans 27 districts élec
toraux sur 57, le candidat de 
son parti a obtenu un meilleur 
résultat que lui, parfois même 
dans la défaite. C’est le cas, 
par exemple, dans le district 
de Notre-Dame-de-Grâces, où 
Mlle Justine Sentenne. 
membre du comité exécutif, 
obtient 2,220 voix contre 2,063 
pour Jean Drapeau. Tous les

deux ont subi la défaite face 
aux candidats du Rassemble
ment des citoyens et citoyen
nes de Montreal (RCM), MM. 
Arnold Bennett au poste de 
conseiller et Jean Doré à la 
mairie.

A l'ouest de la rue Saint- 
Laurent et au nord du boule
vard Métropolitain, Jean Dra
peau n'a plus la majorité abso
lue des votes des Montréalais. 
Il conserve une majorité abso
lue des voix à l'est de la rue 
Saint-Laurent, dans l’ancienne 
ville de Pointe-aux-Trembles, 
et dans le sud-ouest de la ville

où, malgré ses bons résultats, 
il ne fait pas mieux que M. 
Yvon Lamarre, M. Angelo An- 
fossi et M. Germain Prégent.

Dans le nord de la ville, 
d'ouest en est, Jean Drapeau 
n’obtient que des majorités 
relatives et dans quatre cas 
sur six, son candidat obtient 
de meilleurs résultats que lui. 
Au nord du boulevard Métro
politain, seul le district de 
Saint-Michel donne une majo
rité absolue au maire de 
Montréal et au candidat de 
son parti, M. Raymond Rail.

En 1978, le chef du PCM ar
rivait bon premier dans tous 
les districts électoraux. En

1982, il est premier dans 41 
districts électoraux, dont 29 
lui donne une majorité abso
lue. Il termine en troisième 
place dans le district de Loyola 
avec 1,709 voix, contre 1,714 
pour Henri-Paul Vignola, du 
Groupe d'action municipale 
(GAM), et 2,246 pour Jean 
Doré, du RCM.

La percée de Jean Doré, le 
candidat du RCM, tient à sa 
capacité de rallier à sa per
sonne et à son parti la quasi
totalité du vote habituel d’op
position à Jean Drapeau et au 
PCM

A lui seul, Jean Doré a ob
tenu 129,706 voix (35,8%). En

Rang des partis politiques 
1978 et 1982 *

compilation du vote dans les districts
Premier Deuxième Troisième % vote

78 82 78 82 78 82 78 82

PGM 52 39 2 18 0 0 55.6 48.3

RCM 1 15 15 36 38 6 18.1 35

GAM 1 3 37 3 16 51 26.8 16.3
*En 1978, la Ville de Montréal comprenait 54 districts électoraux. En 
1982, après l’annexion de Pointe-aux-Trembles, elle comprenait 57 dis
tricts électoraux.

1978, Serge Joyai, du GAM, 
obtenait 89,173 voix (25,5%) et 
Guy Duquette, du RCM, 
43,522 voix (12,5%) pour un to
tal de 132,695 voix (38%). M. 
Henri-Paul Vignola, avec 
54,890 voix (15,1%) aurait-il 
fait plus de tort à Jean Dra
peau, qui a perdu 38,039 voix 
entre 1978 et 1982, qu’à Jean 
Doré?

Dans le sondage publié par 
LE DEVOIR, un mois avant 
les élections, la tendance indi
quait nettement oue la clien
tèle de M. Vignola provenait 
plus du côté de M. Drapeau 
que du côté de M. Doré.

Jean Doré a terminé pre

mier dans 15 districts électo
raux dont quatre lui ont donné 
une majorité absolue. Ses vic
toires correspondent aux vic
toires des candidats de son 
parti dans les districts électo
raux.

Il termine en seconde place 
dans 40 districts et en troi
sième place dans 2 districts 
électoraux.

Dans six districts sur les 15 
où son parti a gagné, Jean 
Doré obtient un meilleur ré
sultat que le candidat de son 
parti. Ces districts se trouvent 
surtout dans le centre de 
Montréal et dans Côte-des- 
Neiges. Dans les districts de

Notre-Dame-de-Grâces et de 
l’ouest de la ville, les candi
dats de son parti obtiennent 
un meilleur résultat que lui, 
grâce à l’excellente réputation 
de M. Michael Fainstat, lea
der parlementaire du RCM, 
qui, dans le district de la Con
fédération, obtient 3,895 voix 
(65,5%), l’une des majorités 
les plus importantes pour un 
conseiller municipal, contre 
3,001 voix (50,3%) pour Jean 
Doré.

La candidature de Jean 
Doré, encore peu connue au 
mois d’août, a eu partout dans 
la ville de Montréal un effet 
certain. Dans deux districts

Rang des candidats à la mairie
1978 et 1982 *

compilation du vote dans les districts
Premier Deuxième Troisième % vote

78 82 78 82 78 82 78 82
Jean Drapeau 54 41 0 15 0 1 60.9 48.1
Jean Doré — 15 — 40 — 2 — 36.8
Guy Duquette 0 — 4 — 50 - 12.5 —

Henri-Paul Vignola — 1 — 2 — 54 — 15.1
Serge Joyai 0 — 50 — 4 — 25.5 —

*En 1978, la Ville de Montréal comprenait 54 districts électoaux. En
1982, après l’annexion de Pointe-aux-Trembles, elle comprenait 57 dis-
tricts électoraux.

qui ont élu un candidat du 
GAM (Victoria et Peter 
McGill), Jean Doré a devancé 
le candidat à la mairie de ce 
parti, Henri-Paul Vignola. 
Même dans la plupart des 
districts électoraux où M. Dra
peau obtient des majorités ab
solues, Jean Doré parvient à 
gagner une demi-douzaine de 
poils.

M. Henri-Paul Vignola, dont 
la candidatui. avait suscité 
beaucoup d'espoir au mois 
d’août, obtient la majorité des 
voix dans le district de Parc- 
Extension (2,959 voix, 44,6%) 
où son candidat, M. Sofoklis 
Rasoulis, a été élu avec un 
plus grand nombre de voix 
(3.559,53,1%). Le candidat du 
GAM à la mairie termine en 
seconde place dans le district 
de Saint-Sulpice, où il avait 
son colistier, et dans le 
district de Loyola. Il termine 
en troisième place dans 54 
districts électoraux dont les 
districts de Peter McGill, qui 
a élu M. Nick Auf Der Maur, 
et de Victoria, qui a élu M. 
Sam Berliner.

Dans le district de Peter 
McGill, seulement 37,3% des 
électeurs ont voté, le plus pe
tit taux de participation dans 
toute la ville de Montréal.

Un peu plus de 706,000 élec
teurs avaient droit de vote, 
52,1% s’en sont prévalus. Les 
scrutateurs ont rejeté 16,339 
bulletins.

Motion unanime aux Communes

Pour la libération de Chtcharansky
OTTAWA (PC) — Alors qu’une dé

légation de hauts fonctionnaires cana
diens discutait à Moscou une reprise 
des relations culturelles et scientifi
ques entre le Canada et l’URSS, la 
Chambre des Communes a adopté 
hier à l’unanimité une motion deman
dant aux autorités soviétiques la libé
ration immédiate du dissident Anatoly 
Chtcharansky

Le ministre d’Etat aux relations ex
térieures, M. Charles Lapointe, a dé
claré en appui de la motion conserva
trice, que le gouvernement canadien 
était extrêmement préoccupé par 
cette «négation fondamentale des 
droits de 1 nomme les plus élémentai
res dans le cas d’Anataly Chtcharans
ky «.

Pour sa part, Mme Flora MacDo
nald, qui a occupé le poste de ministre 
des Affaires extérieures sous le gou
vernement du premier ministre Joe 
Clark, a soutenu que la reprise des re
lations culturelles et techniques avec 
l 'URSS devrait être conditionnelle à la 
libération de M. Chtcharansky.

Le leader parlementaire du Nou
veau Parti démocratique, M. lan 
Deans, a déclaré quant a lui que dans 
le cadre d'une amélioration des rela
tions entre les deux pays, on devrait 
insister sur la question du droit de la 
personne, et plus particulièrement sur 
la libération des gens qui veulent quit
ter l’URSS en respect de la constitu
tion de ce pays, et qui souffrent pour 
avoir voulu exercer leur droit.

M. Lapointe a indiqué que le gou
vernement canadien, le 22 octobre 
dernier, avait communiqué avec l’am
bassade soviétique à Ottawa pour indi
quer son opposition «à la négation des 
droits de 1 homme dans le cas d’Ana- 
toly Chtcharansky», à la suite de plu
sieurs intercessions antérieures, no
tamment lors de la conférence de Ma
drid sur la sécurité et la coopération 
en Europe.

Le ministre des Affaires extérieu
res. M. Allan MacEachen, a expliqué 
par ailleurs que la délégation cana
dienne, que dirige le sous-secrétaire 
d’Etat, M. de Montigny Marchand, 
vise à renouer le dialogue, mais non 
pas à rétablir complètement les rela
tions entre les deux pays.

S’il y avait des élections maintenant

Les libéraux seraient élus au Québec
par Pierre O’Neill

La cote de popularité du gu- 
vernement Lévesque est en 
chute libre dans l’opinion 
publique québécoise.

Si des élections générales 
avaient eu lieu au début de no
vembre, le Parti québécois au
rait essuyé une cuisante dé
faite et les libéraux auraient 
facilement repris le pouvoir.

Ces conclusions ressortent 
du plus récent sondage réalisé 
par les experts du Parti qué
bécois sur les intentions de 
vote des électeurs.

Tout en reconfirmant la po
pularité personnelle du pre
mier ministre René Lévesque 
au sein de la population et

$370 millions dans les poches des contribuables

Québec réclame ses comptes à recevoir
QUÉBEC (PC) - Le 

ministère du Revenu est allé 
chercher rétroactivement $370 
millions dans les poches des 
contribuables du Québec 
depuis 1978, a admis hier le 
ministre du Revenu, Alain 
Marcoux.
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Au cours d’un débat spécial 
de la commission du Revenu, 
M. Marcoux a qualifié de 
«mise à jour» des comptes de 
son ministère l’opération qui 
se poursuit et qui a toucné 
125,000 contribuables. Cette 
opération était devenue 
necessaire à la suite d’une 
mauvaise gestion au 
ministère, a dit le ministre.

Ce dernier a entrepris de 
mettre de l’ordre dans ses 
comptes à recevoir. Dans ce 
but, le ministère du Revenu a 
mis sur pied une équipe 
spéciale comprenant 300 
employés occasionnels et 130 
fonctionnaires empruntés à 
d’autres ministères.

De 1978 à 1980, son action a
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porté sur les comptes de plus 
de $3.000 et le ministère a 
recouvré $133 millions. 
L'opération s’est poursuivie 
en 1981 avec les comptes de 
plus de $1,000 et a permis au 
gouvernement de recouvrer 
$167 millions.

Cette année, l’entreprise se 
poursuit sur les comptes à 
recevoir de moins de $1,000 et 
le gouvernement, jusqu’ici, a 
recouvré $70 millions.

Le whip du parti libéral 
Michel Pagé, a qualifié la 
démarche d’ «opération 
chacal» et a révéle que le 
ministère revoit les 
déclarations de taxe de vente 
et d’impôt en remontant 
jusqu’à 1962. Des petites 
entreprises, des travailleurs et 
surtout des personnes âgées, 
sont informés que les 
déclarations qu'ils ont faites à 
l'époque et qui avaient été 
acceptées, sont maintenant 
modifiées de telle sorte qu'ils 
doivent maintenant de 
l'argent au ministère.

Dans la majorité des cas, 
ces personnes préfèrent 
payer. D’abord, parce que la 
peine emporte souvent le 
profit dans les cas où la
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somme réclamée n’est pas 
très élevée et qu’il faut 
dépenser plusieurs centaines 
de dollars pour contester une 
décision du ministère.

Ensuite, parce que, d'apres 
la loi sur l'impôt, quand le 
contribuable en appelle d’une 
décision du ministère, il doit 
«dans un premier temps 
déposer le montant (réclamé) 
au greffe du tribunal», a dit 
M. Pagé.

Le député libéral de Hull, 
Gilles Rocheleau, a cité le cas 
d’un homme de 72 ans, à sa 
pension, qui vient de recevoir 
un avis de cotisation a payer 
de $527 pour son impôt de 
1972-73 dont la déclaration 
avait pourtant été approuvée.

Le ministère réclame d’une 
veuve encore au travail une 
somme de $576, en rapport 
avec l’impôt de 1969 de son 
mari décédé en 1974. Le 
ministère a réclamé $1,164 
d’une dame de Hull qui, 
heureusement a pu retrouver 
les chèques qu'elle avait remis 
au ministère. On lui a dit 
d'oublier l'affaire, que c’était 
une erreur d'informatique, a 
raconté M. Rocheleau, qui a 
dit avoir en mains des 
centaines de dossiers du 
genre.

M. Marcoux a expliqué qu’il 
fallait distinguer entre les avis 
de cotisation et les comptes à 
recevoir. La loi prévoit que le 
ministère du Revenu peut 
modifier l’avis de cotisation 
jusqu'à quatre ans en arrière, 
quand il découvre des erreurs 
dans la déclaration d’impôt. 
Et le contribuable peut 
contester le montant de ces 
avis.

«Les réclamations qui 
remontent plus loin sont, a-t-il 
soutenu, des comptes à 
recevoir pour lesquels des avis 
de cotisation ont été émis et 
que les contribuables n’ont 
pas acquittés».

M. Pagé s'est étonné que M. 
Denis Lazure, ministre 
délégué aux Relations avec les 
citoyens ne soit pas en 
Chambre à l’occasion de ce

Centraide
Montréal

débat. Il a réclamé la création, 
dans les plus brefs délais, d'un 
tribunal administratif, 
indépendant du ministère, et 
aux procédures extrêmement 
simplifiées, à qui le ministère 
référerait l’ensemble des 
cotisations antérieures à 
quatre ans et devant qui les 
contribuables pourraient se 
faire entendre sans frais.

Mme Bégin 
demeure
confiante

OTTAWA (PC) - La minis
tre de la Santé, Mme Monique 
Bégin, dit qu’elle espère tou
jours faire adopter une nou
velle loi d’assurance-santé 
avant le 31 mars mais qu’elle 
ne projette pas de l’imposer 
au Parlement.

Elle a déclaré hier que le 
gouvernement fédéral pour
rait toujours, en théorie, agir 
unilatéralement, mais qu’elle 
avait l’intention de négocier 
un accord avec les gouverne
ments provinciaux.

«Les négociations ne sont 
pas rompues, a-t-elle dit, et il 
n'y a pas de menace d’action 
unilatérale. Je n’ai jamais agi 
ainsi et n’y ai même pas pen
sé.»

Mme Bégin répondait à des 
affirmations du Dr Marc Balt- 
zan, président de l’Association 
des médecins du Canada, qui a 
attribué au gouvernement fé
déral l'intention d’imposer 
aux provinces sa propre con
ception de l’assurance médi
cale.

Le gouvernement fédéral 
prépare un brouillon de loi 
comme base de discussion 
avec les provinces, et Mme 
Bégin entend le soumettre 
d’abord au cabinet.

Mme Bégin a précisé qu’elle 
souhaitait un contrôle sévère 
des factures supplémentaires, 
mais par l’entremise des gou
vernements provinciaux, a la 
condition que ceux-ci respec
tent l’esprit de la loi fédérale.

Elle a dit aussi que l’assis
tance médicale n’était pas me
nacée d’étranglement finan
cier mais que les provinces de
vaient faire un meilleur usage 
de leurs fonds.
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malgré l'absence d'un chef 
permanent à la tête des libé
raux, 42% des personnes inter
rogé au cours de cette en
quête d'opinion ont déclaré 
qu’elles voteraient pour les 
candidats du Parti libéral du 
Québec tandis que seulement 
31% ont indiqué qu’elles ap
puieraient une nouvelle fois 
ceux du Parti québécois.

Le comportement de l’élec
torat diffère toutefois sen
siblement vis-à-vis l’idée 
d’une participation de candi
dats pequistes aux prochaines 
élections fédérales. Les résul
tats du sondage indiquent que 
les Québécois sont non seule
ment favorable au projet de 
création d'une aile fédérale 
mais qu’ils accorderaient leur 
vote aux candidats péquistes 
aux dépens des libéraux fédé
raux. En faisant la conversion 
de ces intentions de vote, les 
experts du PQ en arrivent à la 
conclusion qu'il serait possible 
de remporter une quarantaine 
de sièges.

C’est à l’occasion de la réu
nion du dernier exécutif que 
les dirigeants du parti ont pu 
prendre connaissance des ré
sultats du sondage. On s’est 
toutefois contente de lire les 
résultats aux personnes 
présentes en prenant bien soin

de ne pas leur remettre de 
copie du document.

Le degré d’insatisfaètion à 
l’endroit du gouvernement 
n’avait jamais été aussi élevé 
depuis la période creuse de 
l'après-référendum à l’au
tomne 1980. Un membre de 
l’exécutif du PQ faisait valoir 
l’autre jour qu’il peut difficile
ment en être autrement au 
moment où le gouvernement 
fait face à une crise des finan- 
ces publiques et a 
l’intransigeance des syndicats

dans la négociation avec les 
employés du secteur public.

Le dernier sondage sur les 
intentions de vote des Québé
cois datait de mars dernier. 
Réalisé par CROP, ce sondage 
accordait 37% du vote du PLQ 
et 36% au Parti québécois. Se
lon un sondage SORECOM 
réalisé au debut de sep
tembre, une majorité de Qué
bécois (58 7%) estimait alors 
que le premier ministre Lé
vesque n’était plus l’homme 
de la situation.
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en bref...
■ La violence faite aux 

malades est Inacceptable
L'archevêque de Montréal, Mgr Paul Grégoire, préoc

cupé plus particulièrement par le conflit syndical qui 
pourrait toucher les hôpitaux, souhaite dans une déclara
tion livrée hier que l’actuel conflit soit réglé «par des né
gociations vraies qui ne misent pas sur les seules straté
gies de groupes». Il faut éviter, poursuit-il, «pour les uns 
et pour les autres des souffrances inhumaines, en un 
temps qui porte déjà suffisamment sa charge de peines», 
La violence faite aux malades est inacceptable, dit-il en
core. «En face d’eux, c’est bien plutôt et toujours la vio
lence a soi-même qu’il faut s’imposer. La perspective 
d’une grève illimitée, l’immobilisation dans toute la pro
vince de ce service essentiel qu’est l’institution hospita
lière n’ont pas de sens».

■ Parizeau à Ottawa leudl
QUÉBEC (PC) — Le gouvernement du Québec vient de 

déléguer son ministre des Finances, M. Jacques Parizeau, 
à Ottawa pour faire connaître son point de vue sur le pro
jet de loi fédéral S-31, a annoncé hier le premier ministre, 
M. René Lévesque. M. Parizeau témoignera jeudi devant 
le comité sénatorial permanent des affaires juridiques et 
constitutionnelles. Le projet de loi fédéral S-31 vise à limi
ter la participation financière des provinces dans toute 
entreprise de transport au Canada. Le Québec s’objecte 
naturellement à cette restriction.

■ Peckford attend une 
offre nouvelle d’Ottawa

SAINT-JEAN, T.-N. (PC) — Le gouvernement de 
Terre-Neuve est heureux de constater que le ministre fé
déral de l’Énergie, M. Jean Chrétien, est disposé à re
prendre les négociations concernant la juridiction des ri
chesses offshore, mais il n’a pas l’intention de reprendre 
les négociations aussi longtemps qu'Ottawa n’aura pas 
formulé une nouvelle offre. Le premier ministre terre- 
neuvien, M. Brian Peckford, et son ministre des Riches
ses naturelles, William Marshall, ont formulé des com
mentaires à peu près identiques hier quand ils ont été in
terrogés à la législature pour connaître leurs réactions à 
une déclaration faite la veille à Halifax par M. Chrétien 
voulant que le gouvernement fédéral préférerait une solu
tion politique à la question des droits offshore plutôt 
qu’un règlement juridique. La Cour suprême de Terre- 
Neuve a déjà été saisie du litige et la Cour suprême du 
Canada doit se pencher sur cette affaire le 22 février.

■ Bien mal acquis...
OTTAWA (PC) — La publication du livre de l’ex- 

felquiste Francis Simard sur la mort de Pierre Laporte a 
eu des échos retentissants aux Communes hier quand le 
ministre de la justice. M. Mark MacGuigan, a révélé que 
le gouvernement réfléchissait actuellement sur le droit 
d'anciens criminels de retirer des profits de leurs méfaits 
par des droits d’auteurs notamment. M. Mac Guigan ré
pondait à une question du député conservateur d’Annapo
lis, M. Pat Nowlan, qui avait qualifié de «répugnant spec
tacle la prétendue sincérité des assassins qui tireront pro
fit de leur meurtre». «Le ministre peut être préoccupé 
par la liberté d’expression mais il doit aussi se soucier de 
la simple décence collective», a lancé M. Nowlan qui a ré
clamé qu'un amendement soit immédiatement apporté 
au code criminel stipulant qu’aucun Canadien «ne puisse 
tirer profit du meurtre de qui que ce soit».

■ Des biscuits David bientôt
Après cinq mois de lock-out, le travail reprendra dès 

lundi à la compagnie Biscuits David. Les employés de la 
compagnie, membres d’un syndicat CSN, ont "signé un 
contrat de travail cette semaine pour les 30 prochains 
mois, qui leur accorde des hausses de salaires de $0.90 
l’heure pour la première et la deuxième année de la con
vention, et de $0.30 l'heure pour les derniers six mois. Au 
moment du lock-out, le salaire horaire moyen était de 
$7.90.

■ Pas de grève générale pour 
les syndiqués ontariens

TORONTO (PC) — La Fédération des travailleurs de 
l’Ontario profitera de son 26e congrès annuel, la semaine 
prochaine, pour mobiliser les travailleurs ontariens con
tre les contrôles imposés par le gouvernement Davis, 
mais elle n’ira pas jusqu'à recommander une grève géné
rale. M. Cliff Pilkey, président de la fédération forte de 
800.000 membres, a laissé entendre que les dirigeants syn
dicaux allaient préconiser des débrayages sporadiques 
pour dénoncer les contrôles de salaires imposés par le 
gouvernement provincial. Ces arrêts de travail seront pro
bablement restreints au secteur public, où le gouverne
ment provincial se propose de limiter les hausses salaria
les à cinq pour cent et d’interdire aux 500,000 fonctionnai
res d’avoir recours à la grève pendant une année entière.

■ Une chance sur 14 millions
Le tirage du 13 novembre de la LOTTO 6-49 a permis à 

quatre membres d'une famille de Mirabel, Jeannine et 
Reynald Gauthier, de même que leurs enfants Colombe 
et Raymond, de toucher un gros lot de $1,651,768, le mon
tant le plus élevé distribué dans l’histoire de Loto- 
Québec. Le 7 août dernier, la LOTTO 6-49, avait remis à 
M. Antonio Bragado, de Côte-des-Neiges, la somme de 
$1,619,814.

Collège 
de Montréal

Institution privée déclarée d’intérêt public 
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U Évangél i ne reparaîtra 
à compter du 29 novembre

MONCTON, N.-B. (PC) - L’Évangéline, le 
seul quotidien de langue française delà région 
de l’Atlantique, reprendra sa publication le 29 
novembre, plus ae deux mois après avoir 
fermé ses portes.

La nouvelle a été annoncée, hier par le con
seil d’administration de l’Imprimerie Aca
dienne (1972) Ltée, qui détient la majorité des 
.actions du journal.

Le journal annonçait le 27 septembre qu’il 
interrompait sa publication.

Un communiqué du conseil d’administra
tion fait savoir qu'il a accepté une proposition 
des conseillers nommés par le gouvernement 
provincial.

«Suivant cette proposition, la réouverture 
pourrait être permanente pourvu que les par
ties collaborent, que le financement à court 
terme soit assuré et qu’on lance un projet de 
financement à long terme.» dit le conseil.

Le syndicat tiendra une assemblée pour étu
dier la proposition du conseil, selon un porte- 
parole.

Le conseil fait observer qu’il s’agit de la troi
sième tentative de reprendre la publication du 
journal. À une conférence de presse, le 4 octo
bre, le conseil exposait dans quelles conditions 
le journal pourrait reparaître, et elles compre

naient certaines concessions du Syndicat des 
imprimeurs acadiens.

Cette tentative ayant échoué, les membres 
du conseil ont accepté une proposition préli
minaire des conseillers.

«Bien que cette deuxième tentative n’ait pas 
réussi, elle a conduit à la proposition qui vient 
d’être acceptée», disent les membres du con
seil d’administration dans le communiqué 
émis hier.

M. Richard Savoie, de Caraquet. membre 
du conseil d’administration de la société débi
trice, a déclaré qu’il ne pouvait faire d’autres 
commentaires. Tout ce que la compagnie avait 
à dire se trouve dans le communiqué.

On n'a pu rejoindre le président de la compa
gnie, M. Simon Bujold, ni les autres membres 
du conseil d'administration, pour obtenir 
d’autres commentaires.

M. Maurice Thériault, président du syndi
cat, a dit que le communiqué avait pris ses 
membres par surprise et qu'ils se réuniraient 
pour en discuter.

Il a ajouté qu’il ne voulait rien dire avant 
cette réunion et une conversation ultérieure 
avec les administrateurs.

M. Thériault a dit aussi qu’il avait entendu 
parler de la réouverture projetée par le com
muniqué.

Les institutions électorales 
sont regroupées en une seule
par Gilles Lesage

QUÉBEC — Regroupées en 
une seule d’ici la fin de l’an
née, les trois institutions élec
torales actuelles seront sous la 
responsabilité d’un seul direc
teur général.

Quant au contrôle du nouvel 
organisme, il sera confié à une 
sous-commission de l’Assem
blée nationale, de qui il conti
nuera de relever.

De plus, la nomination des 
directeurs de scrutin dans les 
122 circonscriptions électora
les relèvera désormais du nou
veau directeur général.

Telles sont les principales 
décisions entérinées par le 
conseil des ministres, qui a 
étudié et accepté le mémoire 
soumis en ce sens par le minis

tre de la Justice et responsa
ble de la réforme électorale’ 
M. Marc-André Bédard. Ces 
orientations feront l’objet 
d’un projet de loi qui sera pré
senté d'ici la fin du mois et 
adopté avant la prorogation de 
l’Assemblée nationale, soit 
avant Noël.

Selon les informations re
cueillies par LE DEVOIR, le 
ministre a fait siennes les re
commandations du directeur 
général du financement des 
partis politiques, M. Pierre- 
Olivier Boucher, concernant 
le regroupement en un seul or
ganisme, plutôt que la créa
tion d'un Office des électeurs 
chapeautant les trois organis
mes.

Cet Office était le projet que

Les malades crient 
au secours en cas
de grève générale

Le porte-parole de la Coalition pour les droits des malades, M. 
Claude Brunet, a lancé hier un appel urgent à la population pour 
quelle vienne au secours des malades, des handicapés et des 
personnes confinées dans les centres de santé, s’il y a grève 
éventuelle des employés d’hôpitaux.

Avant de faire son appel à la population, M. Brunet a «sup
plié» une dernière fois les chefs des centrales syndicales de re
noncer à leur projet de grève générale, et aux employés de con
tinuer à travailler auprès des malades. «En évitant la grève illi
mitée et tout autre grève, a déclaré M. Brunet, et en usant de 
toutes les ressources de la patience et de la persuasion, les cen
trales agiraient de manière à mériter la compréhension et 
même l’appui de toute la population pour la défense de valeurs 
syndicales combien légitimes et pour lesquelles les centrales 
existent».

Mais si ces appels réstent lettre morte comme ils l’ont été par 
le passé aussi bien du côté syndicat que du gouvernement — les 
deux dernières lettres de M. Brunet au premier ministre Léves
que n’ont reçu qu’un accusé de réception d’un attaché de presse 
— la Coalition pour les droits des malades invite la population à 
s'impliquer directement auprès des malades qui auront besoin 
d’elle et de téléphoner pour laisser leur nom aux quatre numé
ros suivants: 842-3991, 3992, 2719 et 2710. Des bénévoles rece
vront les appels de 10 h à 17 h en fin de semaine et de 9 h à 16 h 
sur semaine. M. Brunet a précisé que même s’il s’agit de quel
ques heures à donner le soir, sur semaine ou en fin de semaine 
«votre geste sera grandement apprécié des malades».

«Pour toutes les personnes vivant dans les hôpitaux ou les 
centres-d’accueil, tous les soins sont essentiels», a répété Claude 
Brunet.

Ce dernier ignorait, hier, au moment de sa conférence de 
presse, que le Front commun syndical des secteurs public et pa- 
rapublic avait reporté à plus tard sa menace de grève mais l’ap
pel au secours reste lance.

m Non au Dr Morgentaler
WINNIPEG (PC) — Les chefs de l’Église catholique de 

Winnipeg ont invité leurs ouailles à écrire au gouverne
ment manitobain pour signifier leur opposition au projet 
du Dr Henry Morgentaler d'établir une clinique d’avorte
ments dans la ville. Des centaines de lettres sont déjà par
venues au bureau du solliciteur général Roland Penner. 
Celui-ci a averti le Dr Morgentaler qu’il ne bloquerait pas 
les poursuites intentées contre lui si cette clinique voyait 
le jour. Le Dr Morgentaler se propose d’ouvrir sous peu 
des cliniques à Winnipeg et Toronto.
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caressait l’ancien ministre 
d’État à la Réforme électo
rale, M. Robert Burns, ainsi 
que ses collaborateurs. Mais le 
gouvernement a décidé qu’il 
n’était pas question de créer 
un autre «monstre administra
tif», pour reprendre l’expres
sion lancée par les liberaux 
sur le parquet de l’Assemblée.

Comme les trois lois stricte
ment électorales sont les plus 
importantes et centrales, il est 
permis de croire que le direc
teur des élections, M. Côté, 
sera la «personne désignée» à 
la tête du nouvel organisme. 
Le gouvernement se rendrait 
ainsi au voeu de M. Côté qui a 
écrit à M. Bédard: «Personne 
désignée par excellence, le di
recteur général des élections 
est l’autorité sous laquelle les 
deux autres institutions doi
vent être regroupées. L’acces
soire suit le principal.» D’au
tant plus que le mandat de M. 
Côté n’est pas terminé, con
trairement à celui de M. Bou
cher.

On ne sait pas encore si le 
nouveau directeur aura deux 
adjoints, comme le suggère M. 
Boucher, ou trois, comme le 
propose M. Côté. On ne sait 
pas davantage si ses adjoints 
seront nommés par l’Assem
blée ou par le directeur lui- 
même.

On a appris en revanche que 
le gouvernement confiera à 
l’Assemblée le mandat de con
trôler et de vérifier les dépen
ses de l’institution, au besoin, 
en ayant recours au huis clos. 
Tout en respectant l’indépen
dance et l’autonomie de l’or
ganisme, cette décision s’é
carte des vues de M. Côté qui, 
dans sa proposition, ne fait 
mention d’aucun contrôle ex
plicite, sinon pour dire que 
l’Assemblée est le «premier 
client» de l'administration 
électorale.

Quant à la nomination des 
directeurs de scrutin, qui a 
fait l'objet de multiples con
troverses. elle sera complète
ment dépolitisée et confiée au 
directeur général.

L’échéancier est devancé
L'échéancier a été devancé dans les travaux du complexe Guy-Favreau et le ministre 
des Travaux publics, M. Roméo Leblanc, qui visitait le chantier hier à Montréal, a laissé 
entendre que les travaux seraient parachevés dès la fin de 1983 plutôt qu’au printemps 
de 1984. Le complexe sera relié par tunnel au complexe Desjardins et par un autre 
tunnel au Palais des congrès. Le complexe Guy-Favreau comprend deux tours à 
bureaux et deux immeubles à logements qui seront mis en chantier dès le début de 
l’année prochaine. (Photo Jacques Grenier)
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le monde
■ Austérité à l’ONU

NATIONS UNIES (N.Y.) (AFP) — Une fois n’est pas 
coutume, les États-Unis et l’URSS, rejoints par la 
Grande-Bretagne, sont tombés d'accord pour prêcher les 
vertus de l’austérité financière à l’Organisation des Na
tions unies, dont le budget a augmente de 80% au cours 
des cinq dernières années. Les ambassadeurs des trois 
pays, Mme Jeane Kirkpatrick (États-Unis), M. Oleg 
Troyanovsky (URSS) et Sir John Thomson (Grande- 
Bretagne), qui s’étaient déjà concertés lundi à ce sujet, 
ont fait part mercredi soir de leurs préoccupations au 
secrétaire général de l’ONU, M. Javier Perez de Cuellar. 
Selon des sources diplomatiques américaines, l'entretien 
a été «très utile» et a donné lieu à un «franc échange de 
vues». Les mêmes sources ont ajouté que M. 
de Cuellar a clairement relevé le défi et pris les choses en 
main pour que le budget 84-85 de l’ONU soit strictement 
contrôlé. De son côté, M. Troyanovsky a précisé que si les 
trois pays étaient d’accord sur les objectifs à atteindre, ils 
ne l’étaient cependant pas nécessairement sur les modali
tés à mettre en oeuvre pour y parvenir.

■ Silence absolu au Kremlin
MOSCOU (AFP) — Le silence est retombé sur l’URSS 

d'Andropov: plus aucune information politique ne 
filtrait hier du Kremlin, la Pravda ne livre aucun indice 
sur les changements en cours. Jusqu'aux rumeurs qui se 
sont tues dans le peuple de Moscou. L’URSS se prepare

Pourtant à deux grandes échéances: lundi, elle aura un 
'olitburo — l’instance suprême du pouvoir communiste 

— remodelé. En moins d’un an, cet organisme mysté
rieux a perdu trois de ses membres de premier plan: le 
gardien du dogme Mikhail Souslov, mort en janvier 82, 
Andrei Kirilenko, l’ancien dauphin limogé, un des grands 
perdants de la bataille pour la succession, et surtout Leo
nid Brejnev. Sans parler de la «disparition» du doyen Ar- 
vid Pelche, 83 ans, ancien compagnon de Lénine. Certains 
ont même annoncé son décès, démenti par son propre 
secrétariat. Autre échéance: mardi, l’URSS devrait avoir 
un nouveau chef de l'État, flanquant le secrétaire général 
Youri Andropov. La fonction est essentiellement protoco
laire. Mais une forte personnalité peut lui donner quelque 
éclat, sinon rééquilibrer le pouvoir du tout puissant secré
taire général. Des noms ont été avancés, comme celui de 
Constantin Tchernenko, l'autre dauphin écarté, ou 
d Andrei Gromyko, l'éternel survivant aux Affaires étran
gères depuis un quart de siècle. Or, hier, toutes les spécu
lations et les rumeurs ont cessé. Il s’agit apparemment 
d'une politique.

■ Nouvelle crise à l’OUA
TRIPOLI (AFP) — L’Organisation de l’unité africaine 

(OUA) est de nouveau en crise après que 14 pays, sur les 
45 présents, ont quitté au cours de la nuit la réunion du 
conseil ministériel de Tripoli en signe de protestation à 
propos du Tchad.

Ce retrait, qui prive l’assemblée du quorum — le nom
bre de délégations encore présentes n’est plus que de 31, 
alors que le quorum est de 34, soit les deux-tiers des 50 
pays-membres de t'OUA —, a entraîné la suspension des 
travaux du conseil, réuni pour préparer le sommet des 
chefs d’État et de gouvernement.

Les pays qui ont quitté la séance, quatre jours après le 
début du conseil, ont déclaré qu’ils suspendaient leur par
ticipation jusqu'à ce que le problème au Tchad soit réglé, 
c'est-à-dire jusqu’à ce que le conseil ministériel recon
naisse la délégation de N'Diamena comme représentante 
authentique du Tchad, et donc comme seule habilitée à 
occuper au conseil le siège de ce pays, laissé vacant.

Le porte-parole de TOUA, M. Peter Onu, a précisé 
dans la nuit de vendredi à samedi que ces 14 pays étaient 
le Cameroun, le Gabon, la Guinée équatoriale, la RCA, 
Djibouti, la Guinée, les Comores, qui s'ajoutent au 
groupe des sept déjà annoncé précédemment: le Sénégal, 
la Cote d’ivoire, le Niger, la Gambie, le Togo, le Zaire et 
le Maroc.

■ Des Exocet pour l’Argentine
PARIS (AFP) — La reprise jeudi des livraisons d’armes 

françaises à l'Argentine n’est que l’application d’une déci
sion prise en août dernier et communiquée en son temps 
à Londres, indiquait-on hier dans les milieux officiels 
français, après la réaction britannique à l’envoi d'avions 
et de missiles Exocet à Buenos Aires. Le Foreign Office a 
exprimé sa «déception» à l’annonce du départ, jeudi du 
port français de Saint-Nazaire (côte Atlantique), d'un ba
teau à destination de l’Argentine, ayant à son bord cinq 
Super-Etendard ainsi que des missiles air-mer Exocet, du 
type de ceux qui avaient coule deux batiments britanni
ques pendant la guerre des Malouines. De son côté, Mme 
Margaret Thatcher, premier ministre britannique, a 
déclaré hier que la Grande-Bretagne préférerait que la 
France ne livre pas d’Exocet à l’Argentine mais a sou
ligné qu’elle avait été «reconnaissante» au président 
français d'avoir suspendu la livraison des Exocet pendant 
la guerre des Malouines. Le premier ministre a reconnu 
que la livraison faite jeudi par la France résultait de 
contrats antérieurs aux hostilités. À aucun moment elle 
n'a laissé entendre qu’une démarche officielle de protes
tation serait faite auprès du gouvernement français.

■ Tension à New-Delhi
NEW DELHI (AFP) — Un important dispositif policier 

a été mis en place à New-Delhi en raison de l’activisme 
actuel de la communauté sikh, qui a annoncé la poursuite 
de sa campagne pour l'autonomie du Pendjab pendant la 
durée des Jeux asiatiques, inaugurés hier dans la capitale 
indienne. Des milliers de policiers et de gardes-frontière 
circulent dans toute la capitale. Selon le quotidien Sta
tesman d'hier, les autorités ont donné l’ordre aux forces 
de l’ordre de tirer à vue sur toute personne «lançant des

s». Pendant la cérémonieexplosifs ou créant des troubles» 
d'ouverture des neuvièmes Jeux asiatiques, trois sikhs 
ont été expulsés par la police du stade Nehru alors qu’il 
criaient des slogans pour l’autonomie de leur commu
nauté et lançaient des tracts. À l’extérieur du stade, des 
sikhs avaient organisé une marche malgré de très stricts 
contrôles policiers On ne peut rentrer dans le stade qu’en 
présentant des invitations écrites. Dans les rues autour du 
stade des forces de l’ordre circulent munies de boucliers 
en bois anti-émeute.

Danielle Moyal
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de Village St-Denis 
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près du métro Sherbrooke
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Brésil: l’establishment ne 
jouira plus du pouvoir absolu

BRASILIA (AFP) — Les dirigeants brésiliens 
devront tenir compte du vaste courant d’opposition 
oui s’est manifesté dans tout le pays aux élections 
du 15 novembre, mais ils ont la satisfaction de voir 
que les résultats assurent la continuité du régime 
mis en place par les militaires en 1964.

Le gouvernement fédéral contrôlera en effet le 
collège électoral chargé d’élire en janvier 1985 le 
successeur du général Joao Figueiredo, il s’assure 
une majorité des deux tiers au Sénat, et dispose de 
la majorité des gouverneurs de la fédération.

Minoritaire à la Chambre — selon les premières 
projections —, le Parti gouvernemental PDS (Parti 
démocratique et social), peut miser sur un éclate
ment du front électoral du PMDB (Parti du mouve
ment démocratique brésilien) et la formation-d'un 
Parti libéral constitué par les anciens membres du 
Parti populaire (PP) contraint de s’allier au PMDB 
pour pouvoir disputer les élections avec des chan
ces de succès.

Mais si, comme l’affirme le journal La Gazeta 
Mercantil, le gouvernement savoure sa victoire, 
il devra cependant tenir compte des aspirations 
d’un électorat qui — si l’on fait abstraction du dé
coupage électoral — a donné sa préférence aux par
tis d’opposition.

Les trois Etats les plus puissants, Sao Paulo, Mi
nas Gerais et Rio de Janeiro, seront dirigés par des 
gouverneurs de l’opposition. M. Franco Montoro 
(PMDB) à Sao Paulo, qui l’emporte avec une très 
large majorité, M Leonel Brizola (PDT-Parti dé
mocratique travailliste) à Rio de Janeiro où il es
time lui-même qu’une défaite ne pourrait être due 
qu’à la fraude, et M. Tancredo Neves (PMDB), 
dans l'État du Minais Gerais où il devance son con
current du PDS, M. Eliseu Resende, ancien mi
nistre des Transports.

Le président de la république, qui s’est engagé à 
faire du Brésil une démocratie, a tenu jusqu'à pré
sent toutes les promesses faites dans le cadre de sa 
politique d’ouverture, depuis l’amnistie des délits 
politiques et le retour des exilés, jusqu’à la tenue 
d’élections générales.

Mais les règles du jeu politique restent toujours 
dictées par des hommes issus du coup d’État mili
taire de 1964.

Selon les observateurs politiques à Brasilia, le ré
sultat de la consultation du 15 novembre ne peut 
être considéré comme une légitimation du pouvoir 
en place mais bien comme un pas important vers la 
normalisation démocratique.

Les dirigeants de Brasilia avaient en effet pris 
toutes les précautions (réforme de la législation

électorale, restauration de la majorité des deux 
tiers du Congrès pour toute réforme constitution
nelle) pour éviter qu’un raz de marée d’opposition 
puisse conduire à un renversement de regime.

Sur ce plan, les gouvernants brésiliens peuvent 
être rassurés: les promesses d’ouverture ont été te
nues sans altérer la nature du régime.

Reste à savoir si les nouvelles données politiques 
(gouverneurs d’opposition et entrée au Parlement 
danciens opposants au régime) pourront inciter les 
dirigeants brésiliens à composer avec une opposi
tion globalement majoritaire ou si, au contraire, on 
assistera à un ralentissement du processus d’ouver
ture.

La nouvelle carte politique du Brésil est mainte
nant dressée dans ses grandes lignes, mais on ne 
connaît pas encore, à quatre jours de la consulta
tion, la liste des élus qui prendront leur fonction au 
début de l’année prochaine. Le dépouillement se 
fait très lentement.

On estime cependant que le Parti gouvernemen
tal obtiendra 14 à 15 États sur 22. Le PDS confirme 
sa puissance dans les États déshérités du nord-est, 
l’opposition consolide ses positions dans les grands 
centres tandis que le reste du pays, en particulier 
les régions pionnières de l’ouest, sont plus parta
gées donnant un léger avantage au parti officiel.

Le mode de déploiement du MX 
provoquerait une vive controverse

WASHINGTON (AFP) - 
Quelle que soit la décision que 
le président Reagan annon
cera lundi sur le mode de 
déploiement du nouveau mis
sile intercontinental MX, elle 
ne manquera pas de provo
quer une très vive controverse 
aux États-Unis, estimait-on 
hier à Washington.

Attendue depuis bientôt 
deux ans, la decision sur le 
MX, un programme dont le 
coût est estimé à au moins 25 
milliards de dollars, va en ef
fet raviver la polémique entre 
partisans et adversaires d’une 
réduction des dépenses mili
taires.

D’une précision redoutable, 
le MX, une fusée à quatre éta
ges de 21 m de haut, pesant 
près de 90 tonnes, est doté de 
dix ogives nucléaires pouvant 
atteindre des objectifs diffé
rents en Union soviétique.

Le Pentagone a examiné 
une trentaine de modes de 
déploiement et déjà dépensé 
plus de 4,5 milliards de dollars 
pour ce missile, à l’étude de
puis plus de dix ans. Le MX 
doit remplacer les 52 fusées 
Titan-2, le missile le plus gros 
et le plus ancien de l’arsenal 
nucléaire américain qui 
comprend 1,052 missiles balis
tiques intercontinentaux 
(ICBM) basés à terre contre

1,398 pour l'Union soviétique.
Durant sa campagne prési

dentielle, M. Reagan avait re
jeté catégoriquement le plan 
de son prédécesseur Jimmy 
Carter, quiprévoyait de répar
tir 200 MX à travers 4,600 
abris dans des régions semi- 
désertiques du Nevada et de 
TUtah. Ce système du «shell 
game» (jeu de Bonneteau), 
consistait à changer d’abri les 
MX à l’aide de camions spé
ciaux pour les rendre plus dif
ficiles à repérer et moins vul
nérables.

Le président Reagan avait 
jugé ce système trop coûteux 
et politiquement dangereux 
en raison des vifs mouvements

Bonn s’attend à un regain 
de tension internationale

de protestation qu’il avait pro
voqués de la part de divers 
groupes pour la protection de 
l’environnement.

Aujourd’hui, après bien des 
hésitations et après avoir con
sulté de nombreux experts, le 
président Reagan semble dé
cidé à opter pour le procédé 
«dense pack» (groupement 
serré). Ce mode de déploie
ment, qui a la préférence de 
l’armée de l'air, consiste à 
regrouper 100 MX sur un ter
rain militaire d'environ 25 km 
de long, où les missiles seront 
basés dans des silos espacés 
les uns des autres d’environ 
500 m seulement.

Leur extrême rapproche
ment les empêcherait d’être 
anéantis par une attaque mas
sive, l’explosion de la pre
mière ogive nucléaire soviéti
que provoquant tellement de 
turbulences et de radiations 
qu'elle entraînerait la destruc
tion des autres missiles sovié
tiques.

Selon l’armée de l’air améri
caine, 70 des eent MX, ainsi 
déployés, pourraient survivre 
à une première attaque 
nucléaire et être lancés à leur 
tour contre l’URSS.

Les experts ne sont pas tous 
d'accord sur cette analyse. Se
lon M. Charles Townes, prix 
Nobel de physique, chargé par 
le Pentagone d’étudier le 
déploiement du MX, les Sovié
tiques pourraient trouver as
sez rapidement les moyens de 
détruire les silos, même ren
forcés.

D’autres spécialistes esti
ment que, si les Soviétiques 
faisaient exploser des mines 
nucléaires sur la base des MX, 
ou provoquaient des explo
sions à haute altitude pour 
créer des radiations et des 
champs électromagnétiques, 
les MX risqueraient d’être pa
ralysés au sol. Quant à l’an
cien président Carter, il a qua
lifié de «ridicule» le procédé 
«dense pack».

Un
coup
monté
contre
Walesa?

VARSOVIE (Reuter) - 
La famille de Lech Walesa 
a démenti hier les affirma
tions qu'auraient faites des 
agents des services de sé
curité visant, selon elle, à 
ternir l'image morale de 
l'ancien dirigeant syndical 
polonais.

La chaîne de télévision 
américaine NBC a rap
porté jeudi que des agents 
des services de sécurité 
communistes avaient 
montré à des responsables 
de l’Église des photos éro
tiques et des enregistre
ments compromettants de 
Lech Walesa, catholique 
pratiquant et père de sept 
enfants.

Contactée par télé
phone à son domicile de 
Gdansk, Mme Danuta Wa
lesa a déclaré a l’agence 
Reuter: «Nous avions tou
jours pensé qu’ils auraient 
recours à quelque chose de 
ce genre. Nous démentons 
catégoriquement ces accu
sations complètement 
fausses».

NBC a rapporté que ces 
documents, dont certains 
faisaient état d’irrégulari
tés financières commises 
par M. Walesa, avaient été 
montrés aux autorités 
catholiques avant sa libéra
tion, la semaine dernière.

La chaîne américaine 
cite ,un haut représentant 
de l'Église selon lequel les 
photos, prises, semble-t-il, 
avant la proclamation de la 
loi martiale, étaient soit 
originales, soit des faux de 
très bonne qualité.

Un responsable de l’épis
copat polonais a confié à 
l’agence Reuter que 
l'Église ignorait tout de 
cette affaire, qu elle ne s’y 
intéressait pas et considé
rait qu’il s agit d'un coup 
monté.

BONN (AFP) — Le chance
lier Helmut Kohl s’attend à de 
«nouvelles tensions Est- 
Ouest» en 1983. tout en étant 
convaincu que Moscou tentera 
de maintenir des «relations 
spéciales» avec la RFA, esti
ment les milieux gouverne
mentaux à Bonn, une semaine 
après l’arrivée au pouvoir de 
M. Youri Andropov.

Selon une source gouverne
mentale qui a requis l’anony
mat, «Andropov tentera de 
maintenir des rapports spé
ciaux avec Bonn, essentielle
ment pour faire pression sur 
la RFA et tenter de peser ainsi 
sur les Américains aux négo
ciations de Genève sur les eu
romissiles. Nous nous atten
dons à une nouvelle grande 
campagne de propagande avec 
l’appui des pacifistes euro
péens, dès 1983, année du 
déploiement, en cas d'échec 
des pourparlers de Genève.»

«M. Andropov, qui fait face 
à des temps economiques très 
durs pour le bloc ae l'Est 
(RDA et Hongrie notam
ment), a estimé la même 
source, doit résoudre un 
double défi: d’une part, il lui 
faut dans l'immédiat, trouver 
une solution au problème po
lonais, l’annonce de la visite 
du pape et la libération de Wa
lesa pouvant être interprétés 
comme des signes encoura
geants».

D’autre part, toujours selon 
la même source, il s'agit pour 
M Andropov de «redéfinir les 
rapports avec l’Occident et les 
États-Unis — au niveau éco
nomique notamment — do
maine où il ne peut se permet
tre de décevoir les militaires, 
traumatisés par la politique de 
réarmement américain, qui 
risque de remettre en cause 
leurs efforts des dix dernières 
années. M. Andropov fera 
peut-être preuve de plus de 
flexibilité que M. Brejnev 
mais il faut s'attendre a de 
nouvelles tensions».

Le chancelier Helmut Kohl, 
notent les milieux diplomati-

3ues à Bonn, a réagi très rapi- 
ement à l’arrivee de M.

Andropov au pouvoir, par 
l’envoi d'une série de 
«signaux» à Moscou destinés à 
souligner sa volonté de «dia
loguer» et de dissiper l’im
pression qu'il n’était que 
«l’homme des fusées de 
l’OTAN».

Le chancelier fédéral a réaf-

Tyr: un 
accident

TEL AVIV (AFP) - 
L’explosion du quartier géné
ral israélien à Tyr le 11 no
vembre dernier n’était pas le 
résultat d'un attentat, mais 
doit être considérée comme 
un accident, selon les conclu
sions de la commission offi
cielle d’enquête nommée par 
le chef d’état-major israélien.

Les conclusions de la com
mission, qui sont «catégori
ques» ont été déposées hier 
matin auprès du chef d’état- 
major. Elles seront remises 
demain matin au conseil des 
ministres, puis rendues publi
ques, a indiqué la radio israé
lienne.

La commission d'enquête, 
présidée par le général Meir 
Zorea, avait été nommée deux 
jours après l’explosion, attri
buée à l’origine à une voiture 
piégée.

Cette hypothèse ayant été 
écartée des le début de l’en
quête, les recherches ont été 
axées notamment sur l'éven
tuelle introduction d’explo
sifs, à l'intérieur du bâtiment 
et l’existence d’un tunnel sous 
le quartier général et qui au
rait pu être utilisé par les au
teurs de l’attentat.

L’explosion avait fait 89 
morts — 75 militaires israé
liens et 14 Libanais et Palesti
niens détenus à l’intérieur du 
bâtiment — et 28 blessés. Elle 
est considérée comme «la plus 
grande catastrophe qui ait ja
mais frappé l'armée israélien
ne».

firmé jeudi soir sa volonté de 
coopération «sans être un in
terprète ou un intermédiaire 
entre les deux blocs». Il a es
péré que la direction soviéti
que tiendrait compte dans sa 
politique des difficultés eco
nomiques du bloc de TÉst, ce 
qui encouragerait la coopéra
tion Est-Ouest, et s’est félicité 
d’une prochaine visite à Bonn 
de M. Gromyko.

Alliance des professeurs de Montreal

Bientôt en librairie ;
A

Loi/is La Rochelle

En flagrant délit 
de pouvoir

Chronique des événements politiques 
de Maurice Duplessis à René Lévesque

Boréal Express

CECM
LA COMMISSION
DES ÉCOLES CATHOUQUES
DE MONTRÉAL

Comment se procurer
un certificat d'admissibilité à l'école anglaise

Bientôt en librairie

Jean Gérin - Lajoie 
LES MÉTALLOS

Les parents qui désirent inscrire leur enfant 
dans une école anglaise de la C.É.C.M., en 
septembre 1983, doivent obtenir un certificat 
d'admissibilité à l'enseignement en anglais 
pour leur enfant. Ce certificat est accordé par 
le ministère de l'Éducation.
Toutefois, pour aider les parents à préparer la 
documentation qui doit accompagner toute 
demande de certificat présentée au ministère 
de l'Éducation, le Bureau d'admission de la 
C.É.C.M. a réservé une période spéciale pour 
les parents:
• du lundi 22 novembre au 26 novembre, 

de 8h30 à 21h00
• le samedi 27 novembre, de 9h00 à 

13h00

Les deux parents, à l'exception des familles 
monoparentales, doivent se présenter au 
Bureau d'admission de la C.É.C.M. au 
3737 est, rue Sherbrooke (598-6081 ) 
pour signer les formules requises.
Les parents sont priés d'apporter avec eux:
1. l'original ou une copie certifiée du certificat 

de naissance de l'enfant;
2. le certificat d'admissibilité à 

l'enseignement à l'anglais d'un frère ou 
d'une soeur ainé(e), s'il y a lieu; ou

• la liste des écoles primaires anglaises 
fréquentées au Québec par l'un des 
parents; ou

• la preuve que l'un des parents a ft 
études primaires en anglais hors 
du Québec et qu'il résidait au 
Québec avant le 26 août 1977.

A
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La fonction publique est-elle «responsable»?
2) Un impératif soumis à un étapisme bien timide

DANS la perspective 
d’une délégation accrue 
en matière de gestion 

des ministères et organismes, 
l'imputabilité devient un im
pératif, estime la Commission 
spéciale de l'Assemblée natio
nale sur la fonction publique, 
dans son document de consul
tation du 25 mars dernier, et 
dans son rapport du 11 juin.

Formée de sept députes des 
deux partis, sous la présidence 
de M, Guy Bisaillon (alors dé
puté péquiste de Sainte-Marie, 
devenu depuis indépendant), 
la Commission estime même 

ue le processus de révision 
e la loi sur la fonction publi

que devrait prioritairement 
prendre en considération le 
principe de l'imputabilité des 
employés de l’État, notam
ment des hauts fonctionnaires 
et des gestionnaires 

La Commission souligne 
ue le mouvement de réforme 
es administrations publiques 

a largement mis l’accent sur 
l’imputabilité au cours des ré
centes années. Ainsi, la ré
cente réforme de la fonction 
publique américaine et l’a
morce de la réforme de la 
fonction publique canadienne 
ont fait de l’imputabilité des 
administrateurs et employés 
de l’État un objectif primor
dial.

L’établissement progressif 
d’un véritable régime d’impu
tabilité nécessite un certain 
nombre de conditions objecti
ves, reconnaît la Commission. 
L’application du principe de 
l'imputabilité dans la fonction 
publique ne va pas sans cer
tains de ses corollaires, tels un 
système plus serré d’évalua
tion du rendement et un type 
de gestion permettant une cla
rification des objectifs à at
teindre.

Le contrôle de l'imputabi
lité dans la fonction publique 
doit d'abord s'effectuer au 
plan administratif, sur l’en
semble de la ligne hiérarchi
que, chacun ayant à répondre 
de ses actes à son supérieur, 
ajoute la Commission. Elle 
croit en outre que l'on devrait 
tendre vers un contrôle parle
mentaire plus serré de la ges
tion des ministères et organis
mes. En Angleterre, par 
exemple, le sous-ministre ré
pond de sa gestion devant un 
comité parlementaire qui 
prend bien soin, évidemment, 
de ne pas le tenir responsable 
des politique de son ministère 
mais bien de la qualité de sa 
gestion.

Alliance des professeurs de Montreal

par
Gilles Lesage
L’imputabilité est le mot à 
la mode dans les milieux 
parlementaires et adminis
tratifs au Québec. Dans le 
cas de la fonction publi
que. comme le démontrait 
le premier article de notre 
correspondant Gilles Le
sage, publié jeudi, l'impu
tabilité signifie une plus 
grande responsabilité des 
fonctionnaires par rapport 
à leur gestion. Tout est en 
place pour les réformes re
commandées mais elles 
tardent à venir.

Cette préoccupation de la 
Commission spéciale dans son 
document de travail faisait 
écho à celle de plusieurs hauts 
fonctionnaires, notamment 
MM. Jean-Claude Deschênes, 
sous-ministre des Affaires so
ciales, Roch Bolduc, président 
de la Commission de la Fonc
tion publique, Martin La- 
berge, président de la Com
mission de la fonction publi
que du Canada, Robert Tes
sier, secrétaire du Conseil du 
trésor. Ce dernier a probable
ment livré le fin mot de l’état 
d’esprit de la technocratie en 
disant de l’imputabilité: c’est 
un bien grand mot!

Un grand mot que le club 
select des sous-ministres 
prend au sérieux puisqu’il en 
traite longuement dans le mé
moire collectif qu’il a soumis' 
à la Commission Bisaillon, au 
début de mai.

«Le régime d'imputabilité 
apparaît comme la clef de 
voûte du système à mettre en 
place pour réaliser une fonc
tion publique axée sur les be
soins du public, compétente et 
efficace, dit le mémoire. Les 
sous-ministres du gouverne
ment du Québec appuient to
talement l’énoncé de la Com
mission spéciale à l'effet que 
«l’imputabilité devient un im
pératif».

Mais un impératif tellement 
urgent et nécessaire qu’il 
exige «une profonde réflexion 
sur le fonctionnement de 
notre système politique et la 
nature des règles du jeu admi
nistratives», «un inventaire de 
la situation actuelle», «des 
études poussées», «un examen 
approfondi».

«L’implantation d’un ré-
ime d’imputabilité apparaît
one comme une longue dé

marche qui devra être 
soigneusement planifiée et 
introduite par étapes donnant 
lieu à des evaluations périodi
ques, concluent les sous- 
ministres. Car, en plus de nou
veaux mécanismes à mettre 
en place, il s’agit avant tout de 
nouveaux comportements à 
introduire et à propager.» 

Dans son rapport de juin, la

Commission Bisaillon revient 
longuement sur cette ques
tion. L'imputabilité de l’en
semble du personnel de la 
fonction publique est toujours 
un impératif à ses yeux, mais 
elle estime qu'il serait plus 
réaliste, dans un premier 
temps, qu’un tel régime ne 
s'applique qu’aux personnels 
de direction, aux gestionnai
res, ainsi qu’aux fonctionnai
res ayant un contact direct 
avec le public.

La Commission estime no
tamment que plusieurs rai
sons militent en faveur d’un 
régime qui rendrait les sous- 
chefs, les sous-ministres, di
rectement imputables'de leur 
administration devant l’As
semblée nationale, conseil 
d'administration de l’État.

Après avoir examiné les 
préalables, les difficultés et 
les attentes relatives à l’impu
tabilité administrative, la 
Commission Bisaillon propose 
une démarche de recherche- 
action et d’apprivoisement. 
Elle est d’avis que l'approche 
mise de l’avant dans le docu
ment Vaugeois pourrait servir 
de toile de fond en ce qui con
cerne le rôle d’une commis
sion parlementaire particu
lière à la vérification de l'im
putabilité.

En conclusion, la Commis
sion souhaite ardemment 
l’expression d’une volonté po
litique claire en ce domaine.

La première réponse est ve
nue du «patron» des sous- 
ministres, de M. Louis Ber
nard, secrétaire général du 
Conseil exécutif. Dans une 
conférence, le 12 octobre, il se 
prononçait en faveur d’un sys
tème d’imputabilité. «Car la 
meilleure façon de s’assurer 
que nos gestionnaires remplis
sent leurs fonctions de la meil
leure façon possible, c’est en
core de les rendre respon
sables du succès ou de l’échec 
de leurs opérations, et cela 
d’une manière qui soit non 
seulement mesurable mais qui 
soit effectivement mesurée 
par d'autres qu'eux-mêmes.»

Mais cela «doit se faire 
progressivement et avec pré
caution», «par étapes».

M. Bernard fait état de 
changements qui vont dans 
cette direction:

■ directives générales plutôt 
que réglementation stricte du 
Conseil du trésor pour at
teindre certains objectifs, le 
gel du recrutement par 
exemple ;

■ contrôle plus global des 
effectifs, axé sur la masse sala
riale et le nombre total 
d'employés permanents, plu
tôt que sur le contrôle des pos
tes et des années-personnes 
occasionnelles ;

■ liste des principaux objec
tifs adminisfratifs poursuivis 
par chaque sous-ministre au 
cours de l'année, en vue de ju-
er de sa gestion. Cette liste j 
es «attentes signifiées» facili

tera le partage des responsabi

Université de Montréal
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Trois certificats (30 crédits chacun) donnent droit à un bacca
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Famille
communication et culture

Culture et civilisation 
Enseignement du français, 
langue seconde 
Études québécoises 
Information et journalisme 
Publicité
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et rédaction française 
Relationspubliques 
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Traduction I 
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prévention et santé
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Relations industrielles I organisation des soins
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Guy Bisaillon

lités entre le ministre et le 
sous-ministre, puisque le pre
mier est davantage respon
sable du choix et de la fixation 
des objectifs, et que le second 
est surtout responsable de 
leur mise en oeuvre.

Pour le reste, le fonction
naire étant au politicien ce 
que l’ingénieur est à l’archi
tecte, pour reprendre son 
expression controversée, «l’in
génieur» Bernard laisse la pa
role à «l’architecte» Bertrand.

De fait, le 19 octobre der
nier, le leader parlementaire 
du gouvernement a présenté 
aux députés un projet de ré
forme parlementaire qui s’ap
puie sur les trois prémisses 
suivantes:

■ régler le problème des 
commissions actuelles;

■ permettre un contrôle 
significatif des finances publi
ques;

■ permettre une première 
application du principe de 
l’imputabilité sans toutefois 
remettre en question celui de 
la responsabilité ministérielle.

Parmi les sept objectifs vi
sés, les deux suivants re
joignent directement notre 
propos :

■ meilleur contrôle de l’ad
ministration publique;

■ meilleur contrôle des fi
nances et des dépenses publi
ques.

Parmi les moyens proposés, 
il y a l’abolition de la plupart 
des commissions actuelles 
(sectorielles, selon les ministè
res) et leur remplacement par 
des commissions, thématiques 
et mieux articulées, dont les 
suivantes: finances publiques; 
vérificateur général; engage
ments financiers; organismes 
autonomes.

Selon les propositions gou

vernementales, telles que for
mulées par M. Jean-François 
Bertrand, une réforme parle
mentaire substantielle 
n’implique pas nécessaire
ment la remise en question du 
principe de la responsabilité 
ministérielle. Toutefois, 
ajoute le leader parlemen
taire, la question de l'imputa
bilité, c’est-à-dire la façon 
dont les hauts fonctionnaires 
doivent eux-mêmes rendre 
compte de leur administra
tion, devrait être appliquée 
aux organismes qui jouissent 
d’un certain degré d'autono
mie administrative.

Ainsi, la nouvelle commis
sion des organismes autono
mes serait elle-même auto
nome et se réunirait à la de
mande de ses membres. Elle 
pourrait entendre, selon cer
taines modalités, les diri
geants suivants: le protecteur 
du citoyen, le directeur géné
ral ou le président des quatre 
institutions électorales, le pré
sident des Commissions sui
vantes: droits de la personne, 
fonction publique, accès à l'in
formation; les présidents des 
régies, sociétés et autres orga
nismes autonomes.

Toutefois, une restriction 
importante est prévue. Au dé
but de chaque année budgé
taire, selon le projet gouverne
mental, la commission identi
fie, dans cette liste, les quatre 
dirigeahts d'organismes auto
nomes qu’elle souhaite en
tendre, excluant ceux qui sont 
tenus par la loi de comparaître 
devant elle. La commission 
consacre au plus une journée à 
l'audition des dirigeants de 
chaque organisme autonome.

Quant à la commission du 
vérificateur général, elle se
rait convoquée annuellement 
au plus tard le 15 septembre, 
et ses travaux ne dureraient 
pas plus de cinq jours. Un mi
nistre pourrait etre appelé à y 
comparaître sur un sujet rele
vant de sa compétence admi
nistrative; ce dernier pourrait 
se faire accompagner de son 
sous-ministre, lequel parle
rait, le cas échéant, en son 
propre nom. Un ministre 
pourrait aussi, de sa propre 
initiative, demander à être en
tendu. Cette commission au
rait le pouvoir de faire des re
commandations au gouverne
ment. C’est donc là, et là seu
lement, que le principe de 
l’imputabilité, de la responsa
bilité administrative des fonc
tionnaires proprement dit,

Centraide
Montréal

trouve une première applica
tion, bien timide à vrai dire.

La volonté politique que 
souhaitait la Commission Bi
saillon, elle s’exprime de 
façon bien nébuleuse, même 
s'il faut saluer avec sympathie 
ces premiers essais oe ré
forme parlementaire. 
Accrochés à leur parcelle ou à 
leur illusion de pouvoir, les 
ministres continuent de s’en 
remettre à la convention, à la 
fiction qui veut qu'eux seuls 
soient ultimement respon
sables, imputables.

Pourtant, tous soupçonnent, 
à commencer par les fonction
naires les plus lucides, qu’au 
Québec, comme dans tous les 
autres pays démocratiques, la 
bureaucratie a conquis les rê
nes du pouvoir aux dépens des 
élus du peuple.

«Il semble en effet, a dit M. 
Alphonse Riverin (premier 
president de l'Université du 
Québec, maintenant attaché à 
l’ENAP), le 9 février dernier, 
que les fonctionnaires soient 
en mesure d'éroder graduelle
ment et systématiquement les 
pouvoirs des hommes publics 
et, par voie de conséquence, 
des citoyens eux-mêmes. En

principe, les fonctionnaires 
ont pour mission d'implanter 
les politiques adoptées par les 
législateurs. Dans la réalité, ce 
sont eux, en général qui pro
posent et préparent les 
programmes et, comme ils les 
administrent pratiquement en 
dehors de tout contrôle lé
gislatif. ils participent à l’éla
boration et à la formulation 
des politiques et peuvent les 
modifier par le truchement de 
la mise en oeuvre. De plus, ce 
sont encore eux qui en font 
souvent l’évaluation.»

Dans une intervention au 
colloque international sur 
l’administration publique, à 
Québec, en mai 1979, le spé
cialiste français Jacques An
toine soulignait qu’en France, 
«même un gouvernement fort 
et un chef d'Etat aussi presti
gieux que le général de Gaulle 
n'ont pas pu modifier substan
tiellement les pratiques admi
nistratives usuelles ni, plus 
profondément, le sens de la 
mission de service public qui 
anime ces pratiques».

11 concluait que seule la 
pression de l’opinion publi
que, et dans une évolution 
plus à moyen et long terme

qu’à court terme, est suscep
tible de contraindre l'admi
nistration à modifier ses com
portements et l’attitude de ses 
administrateurs. «Et puisqu'il 
s'agit de rapports de force, on 
ne pourra pas faire l’économie 
de situations parfois violen
tes.»

À mon avis, la pression de 
l'opinion publique n’est ni 
ressante ni vigilante au Qué- 
ec. Enchaîné, muselé, le Par

lement est trop faible pour se 
donner tous les outils dont il 
aurait besoin pour exercer la 
surveillance et le contrôle qui 
lui incombent sur l’admi
nistration publique. Comme a 
dit cyniquement quelqu'un — 
M. Vaugeois, je pense — com
ment espérer que le contrôlé 
(le Parlement) puisse contrô
ler celui qui le contrôle (le 
gouvernement)?

Et comment ce dernier, 
imbu de sa fictive responsabi
lité ministérielle, qu’il estime 
totale et illimitée, osera-t-il 
rendre ses fonctionnaires res
ponsables, leur donner la pa
role en leur nom propre? 
Comment demander au gou
vernement de faire la preuve 
que, comme le roi, il est nu?

La police Vie Universelle... 
le seul régime dont vous 
ayez besoin pour la vie

La police Vie Universelle de 
la Dominion Vie ... un con
cept tout nouveau et 
révolutionnaire en 
assurance-vie. Ce 
régime est si flexible 
qa il'satisfait à vos 
besoins immédiats, 
et peut être 
adapté facile
ment en fonction 
de vos besoins 
futurs, jusqu’à 
trois autres per
sonnes peuvent 
être assurées

en vertu d’un seul contrat, 
et une protection à coût 
modique est disponible 

pour vos enfants actuels 
’ et futurs. La police 

Vie Universelle 
est vraiment la 

police idéale. 
Téléphonez-moi, 

je vous expli
querai combien 

il est facile 
d’établir un pro

gramme couvrant 
tous vos besoins 

d’assurance.Joseph B. Scandar 
866-2396

La police Vie Universelle . le seul régime dont vous ayez besoin pour la vie

Dominion Vie
LA DOMINION. COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE 

Suite 511, 465, avenue Victoria, St. Lambert

American et Sheraton 
vous offrent le meilleur

d’Hawaï
MOLOKAI

Shcraton- Sheraton
Molokai

Sheraton
Kauai Coconut

Heat h

Sheraton-
Maui

.. À partir $
Sheraton-'X aikiki 
Royal Hawaiian 

Surfrider 
Moana

Princess Kaiulani

Allez passer des vacances inoubliables 
à Hawaï. Le forfait spécial vacances 
que vous proposent American 
Airlines et les hôtels Sheraton vous 
permet maintenant de profiter pleine
ment de vos vacances, au meilleur 
prix. Notre prix modique comprend 
l’accueil fleuri hawaïen et le trans
port en voiture particulière jusqu’à 
l’un des hôtels balnéaires Sheraton 
de Waikiki Beach. Et ce n’est pas 
tout: quel que soit l’hôtel Sheràton de 
votre choix et quelle que soit votre île 
de destination, vous serez enchantés 
par la qualité de l’hébergement et des 
diveitissements.

Nous pouvons en effet préparer 
pour vous des vacances Sheraton 
personnalisées dans plusieurs îles, 
comme par exemple notre forfait à 
Oahuet Molokai, déplacements 
aériens entre les deux îles compris. 
Où que vous alliez, vous trouverez la 
qualité Sheraton à un prix abordable. 
Renseignez- vous sur les prix, les 
détails et les options de nos forfaits 
American/Sheraton auprès de votre 
agent de voyages ou d’American 
Airlines.

Sheraton

V,liage
SMtmton

Volt an<
nouât

américains^ 
8 jours/7 nuits, 

voyage aérien 
non compris

•Pnw par ptrsrmmpour Mu\ 
ptruinnu par chanibrr. it/nn 

l'amvét U mardi ilAA-SVVS"?
Tarifi ri forfaiti ikjru a 

ihangement sam prraris. Eu 
t ipurut du 21 dftrmbrr 1982 

au 2i) dttrmbrr 198S.

(Sj Hôtels Sheraton 
d’Hawaï

American
ÜODOnOOOQOOCCü ,0 o q o O’Q n o o u o c ÛOOÜUüOOGOC

747 LuxuryLinor

American Airlines. Américaine par excellence.
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Chacun a droit à son dossier médical
par Bernard Morrier

Le journaliste du quotidien 
The Gazette, M. Leon Levin- 
son, s’est vu accorder hier, par 
la Cour d'appel du Québec, le 
droit de consulter en entier 
son dossier ayant trait à un ac

cident, survenu le 13 décem
bre dernier, à l’hôpital Royal 
Victoria, où il s’était fracturé 
la hanche en chutant.

M. Levinson, qui est âgé de 
81 ans. avait subi un premier 
échec en Cour supérieure, qui 
l’avait autorisé à consulter

uniquement son dossier médi
cal, duquel étaient exemptes 
les circonstances entourant 
son accident.

Comme le journaliste en
tend intenter des poursuites 
contre l’hôpital à la suite de 
cet événement, la Cour d’ap

pel juge donc qu’il est de pre
mière importance que son 
procureur ait en main le dos
sier à cet effet.

Les juges Bernier, Mayrand 
et Malouf opinent finalement 
qu'un centre hospitalier est 
une institution publique et la 
confidentialité imposée par la

loi sur un dossier médical 
n’est pas en faveur de l’éta
blissement mais bien du béné
ficiaire du service et qu’il 
n'est pas question de morceler 
un dossier médical comme au
rait tenté de le faire l’hôpital 
Royal Victoria en extrayant la 
partie ayant trait à l’accident.

Un certain Denis Pellerin accusé de vols
de poussières d’argent dans les hôpitaux
par Bernard Morrier

Dans le cadre d'une vaste 
combine entourant la récupé
ration des poussières d’argent 
dans les centres de radiologie, 
un individu de 30 ans, Denis 
Pellerin, a comparu hier, de-

par Bernard Morrier

vant le juge Jean Falardeau, 
de la Cour des sessions de la 
paix, pour répondre à quatre 
accusations de vol, recel, sup
position intentionnelle de per
sonne et fraude relative aux 
minéraux.

Pellerin, qui demeure à La

val, a choisi un procès devant 
ju§e et jury et son enquête 
préliminaire a été fixée au 30 
novembre. A peine venait-il 
de recouvrer sa liberté que le 
lientenant Deschênes, de la 
police de Sainte-Agatne, pro
cédait à son tour à son arresta
tion.

Pellerin fera face à des ac
cusations semblables au Pa
lais de justice de Saint- 
Jérôme, probablement de
main. Il est notamment 
soupçonné d’avoir volé un ré
cupérateur de poussière d’ar

gent à l'hôpital Laurentien de 
Sainte-Agathe, il y a quelques 
mois.

Pellerin, qui avait déjà tra
vaillé pour une compagnie 
ayant des contrats avec des 
hôpitaux pour la récupération 
de poussière d’argent prove
nant d’appareils de radiologie, 
avait formé sa propre entre
prise de récupération et il se 
substituait ainsi aux entrepre
neurs légitimes.

Selon des faits rapportés par 
la police, Pellerin a probable
ment pu accumuler quelque 
$25,000 de cette façon, entre

les mois de juin et septembre, 
en oeuvrant à la fois dans des 
hôpitaux montréalais et dans 
certains centre hospitaliers de 
la province.

La police précise qu’il y a un 
manque évident de contrôle 
dans les salles de radiologie 
des hôpitaux et qu’ainsi, des 
sommes effarantes leur échap- 
peraient chaque année, 
compte tenu que les profits ré
sultant de l’argent recueilli 
par l’affinage de la poussière 
d’argent sont d’habitude par
tagés moitié-moitié entre Fen- 
trepreneur et l’hôpital.

Denis de Luca est 
arrêté de nouveau

À TOUS LES ANCIENS DU
COLLÈGE MARIE-VICTORIN

On espère vous revoir 
à l’occasion de la 

fête annuelle des anciens
Le Collège Marie-Victorin (ex-Scolasticat 
central de Montréal) célèbre cette année son 
20e anniversaire et invite tous les anciens 
étudiants et anciens membres du personnel 
à se retrouver à l’occasion de la fête annuelle 
des anciens le vendredi 3 décembre 1982.
La rencontre aura lieu au collège, de 18 h à 
21 h (possibilité de prolonger). Il n’y aura pas 
de repas et il n’est donc pas nécessaire de 
réserver. Une exposition de photos et de 
documents visuels de 1965 à 1981 agrémen
tera la soirée.

Pour tout renseignement :
(514) 325-0150, poste 269

Coupon d’inscription
La revue Informavic est envoyée gratuitement à tous les anciens. Si vous ne la recevez 
pas et désirez être inscrit sur la liste d'envoi, remplissez le coupon ci-dessous et 
retournez-le à :
Revue Informavic, Collège Marie-Victorin, 7000, rue Marie-Victorin, Montréal H1G 2J6

Nom^_____ ___________________________ Prénom______________________________

Adresse ___________________________________________ __________________________
n0 rue ville code postal

Tél. :__________________ Année où vous avez quitté le collège__________________
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L’un des fils du directeur intérimaire de la police de la CUM, 
Denis de Luca, âgé de 24 ans, demeurera en cellule au moins 
jusqu’à lundi, alors que le tribunal entendra son enquête pour 
cautionnement, suite à l’accusation de bris de condition de sa li
bération conditionnelle.

De Luca. qui doit répondre de cinq autres accusations, avait 
été libéré lundi dernier, en attendant de subir son enquête préli
minaire le 16 décembre. Lors de cette libération, le tribunal lui 
avait imposé différentes conditions, dont celle de demeurer au 
domicile de sa mère, qu’il ne devait pas quitter entre 23 h 00 et 6 
h 00. Or, Denis de Luca a été appréhendé tôt dans la nuit hier 
soit à 12 h 15, alors qu'il se trouvait à l’angle des rues Sher
brooke et Norbert-Chevalier, dans l’est de la métropole, violant 
de toute évidence l’engagement qu'il avait pris.

Dans l'autre dossier, le jeune nomme de 24 ans doit répondre 
à l’accusation d’avoir eu en sa possession, lors de son arrestation 
avec son frère Marc, samedi dernier, une arme à autorisation 
restreinte, soit un révolver de calibre .32. On l’accuse également 
de possession d'un fusil de calibre .12, de vol d’auto, de recel et 
de complicité après le fait.

Quant à Marc de Luca, contre qui pèsent des accusations sem
blables en plus d’une autre de tentative de meurtre, il demeure 
incarcéré en attendant de subir son enquête préliminaire fixée 
pour mercredi prochain.

Le Boeing 767

Air Canada veut le 
faire voler à deux

Pour une période d’essai de deux mois, un troisième pilote 
siégera en qualité d’observateur dans le cockpit des nouveaux 
Boeing 767 d’Air Canada, qui entreront en service au mois de 
janvie,.

Le transporteur national a accepté de trancher ainsi le diffé
rend qui l’opposait à l’Association canadienne des pilotes de li
gne (CALPÀ), selon qui il serait préférable d’avoir trois pilotes 
dans le cockpit du 767 pour assurer une plus grande sécurité en 
vol.

Après cette période d’essai de deux .mois, ces pilotes- 
observateurs rendront compte de leur expérience à la CALPA, 
qui représente les pilotes d'Air Canada.

Une commission présidentielle américaine avait conclu l’an 
dernier que les appareils de la dernière génération, tels les 767, 
grâce aux dispositifs avancés de navigation, pouvaient être en 
toute sécurité pilotés par deux pilotes seulement. Les pilotes 
américains, qui préconisaient un équipage de trois pilotes dans 
le cockpit, se sont rendus à l’évidence et ont accepté ce verdict.

Les membres de la CALPA préféreraient voir trois pilotes 
dans les cockpit des 767, mais ne s’opposeront pas à ce qu’Air 
Canada n’y utilise que deux pilotes.

Air Canada a acheté 12 Boeing 767 au coût unitaire de $46.1 
millions américains. Les deux premiers entreront en service au 
mois de janvier.

Selon M. Ed Broadbent

La loi d’indexation 
doit être adoptée

M. Gauthier a expliqué qu’il 
s'oppose au projet de loi parce 
qu’il prive les fonctionnaires 
de l’indexation de leur pen
sion pour laquelle ils ont déjà 
payé.

Hier, le député d’Ottawa- 
Vanier s’est dit assuré que le 
gouvernement amendera son 
projet de loi devant la division 
dans ses rangs,

«Je suis certain qu’ils comp
teront avant d’appeler un vo
te», a-t-il dit, rappelant que 
les conservateurs, en décem
bre 1979, avaient perdu le pou
voir pour ne pas s'être assurés 
des appuis suffisants lors du 
vote sur le budget.

Au nom du gouvernement, 
le premier ministre suppléant, 
M. Allan MacEachen. a dé
fendu le projet de législation, 
disant qu’il faisait partie du 
programme de lutte contre 
l’inflation visant à réduire la 
hausse de l'indice des prix à la 
consommation à six et cinq 
pour cent sur deux ans,

Si le programme réussit, les 
pensionnés n'ont rien à crain
dre. a-t-il dit, puisqu'ils seront 
pleinement protèges par l'aug
mentation de leurs pensions li
mitées à 6 et 5%.

OTTAWA (FJCl - Le chef 
du Nouveau Parti démocrati
que. M Ed Broadbent. a dé
claré hier aux Communes que 
le gouvernement libéral de
vrait s'engager à démissionner 
si le Parlement rejetait son 
projet de loi plafonnant l’inde
xation des fonctionnaires.

Le leader néo-démocrate a 
défié le gouvernement d'aban
donner son projet de loi ou 
bien de mettre son mandat en 
jeu sur cette question.

C'est le député libéral 
d'Ottawa-Vanier. M. Jean- 
Robert Gauthier, qui avait 
mis le feu aux poudres jeudi, 
alors qu’il affirmait qu’une 
douzaine de députés du côté 
ministériel se dissocient du 
gouvernement sur la question.

Alliance fies professeurs de Montreal

Abat-jour de Paris
Haute Couture

Créations exclu»tes sur mesure, fait main.
Réalisées a ht des suies de prestige. 

Satin— laffetas— Dentelle— et Coton

J00 coloris — finition parfaite — 

Choix infini de paJons 
Perçages et montages électriques 

Réptra lions de lampes 
l.itraison rapide

Meubles chinois authentiques 
Porcelaines anciennes 
(loisonnés de Chine 
Collection d'ivoires

lO.Ttl l.niirler Ouest. Outrcniunt

Tél. 27H-ft7H5 ( l-Vrnié le lundi ninlin j

UNIVERSITÉ D’OTTAWA

Bienvenue à tous...
Dom HelderCamara assistera les conférences du Magoshan. Tous 
sont invités à le rencontrer. Pour plus d’informations, composez le

231-3388
Billets, centre Universitaire, pièce 303. 
Organisé par le service de la Pastorale 

Université d'Ottawa

%

5

G*$>eS

LUNDI 
22 NOVEMBRE

MARDI 
23 NOVEMBRE

MERCREDI 
24 NOVEMBRE

10h 00 Ouverture de la foire d'information 
Promenade: Centre universitaire 
Film: Monologue Nord-^ud 

Odéon: Centre universitaire

10h 00 OUVERTURE DE LA FOIRE 
D’INFORMATION 
Promenade: Centre universitaire 

Film: Mon Oncle d'Amérique 
Odéon: Centre universitaire

lOh 00 OUVERTURE DE LA FOIRE 
D’INFORMATION 
Promenade: Centre universitaire
‘Film:
Odéon: Centre universitaire12h 15 Ouverture du Magoshan

— ensemble d’instruments à vent (U.O.)
— petits chanteurs du Mont-Royal 
(Montréal)

12h 15 WHIRLWIND SINGERS INDIAN MUSIC 
GROUP
Agora — Centre universitaire
SI TU VEUX LA PAIX. PREPARE LA 

GUERRE
Dîner-causerie, M Léonard Ducharme, 
professeur émérite, département de 
philosophie (U.O.)
Salon bleu (110 Hastey)

Film: Mon Oncle d’Amérique 
Odéon: Centre universitaire

12h 15 CHANTE AVEC.
Rodolphe Bordeleau, folkloriste, et 
Anne-Marie Ouellet 
Cafétéria: Centre universitaire
‘JE NE CROIS PAS A LA PAIX,
VOICI POURQUOI?
Dîner-causerie, l’honorable Renaude 
Lapointe, sénateur 
Salon bleu (110 Hastey)
Film:

Odéon: Centre universitaire
14h 30 ‘Films: (ONF)

Odéon: Centre universitaire
14h 30 •Film: (ONF)

Odéon: Centre universitaire
17h :00 ‘Panel: JUSTICE, UN PREREQUIS POUR 

LA PAIX
Dr. David Ahenakew, Chief of the Assembly 
of First Nations
Mr. Mark Gordon, Chief Negociator Inuit 
Land Claims Committee;
Mr. John Olthius, Legal Council for the 
Committee for Public Justice 
Mrs. Carmel Macullum (Project North) 
Modérateur —
Mr. Andrew Chapeskie, Student (U.O.) 
Odéon: Centre universitaire

17h 00 Panel: - QUI EST ARTISAN DE PAIX?
M. Marcel Roussin, conseiller ministériel 
aux Affaires extérieures 
Mrs. Kathryn Barnard. Lawyer
Mgr Henri Légaré, président, CECC;

‘ H;Mme Céline Harvieux-Payette, député;
M Jacques Rastoul, directeur exécutif de 
l'Institut canadien des affaires 
internationales
Modérateur —
M Henri Goudreault. recteur, université 
Saint-Paul
Odéon: Centre universitaire

allocution prononcée gar Dom Helder
Camara, archevêque de Recife, Brésil 
Gymnase — pavillon Montpetit

14h 30
"En 
primeur

17h 00

‘ Film: Mon Oncle d Amérique

Odéon: Centre universitaire
19h 00 •Panel: — S’ARMER OU NE PAS S’ARMER 

EST-CE UN CHOIX?
M Richard Piper, membre du Comité québécois 
our le désarmement
r. King Gordon, former President U N A in

19h 00•Films: (ONF)
Odéon: Centre universitaire

•Panel: LES VOIES ET LES IMPASSES 
DANS LA RECHERCHE DE LA PAIX
M André Gingras, direction générale, 
coopération institutionnelle et services au 
développement (ACDI)
Mr. Michael Flynn, Assistant Director 
(Development and Peace);
Mr. James Stark, Founder of Operation 
Dismantle ’
Mme Julie Loranger, Directeur des affaires 
sociales et humaines des Nations unies 
Modérateur: Jean Lacoursière, animateur,

19h 00 Panel: - QUI DEVELOPPE OUI?
Mt Paul Mably, Project Officer for Indian Region 
(OXFAM)
Mrs Diana Revington, Senior Programme Officer 
(ACDI)
Mrs Roland Leroux, Chairman, Development and 
Peace (Ottawa).
Mrs Joanne Nolan, Administrative Assistant 
(CUSO)
Mr Jacques Jobin, directeur général (SUCO) 
Modérateur — Mr William Dyson, Executive 
Director, The Vanter Institute of the Family 
Odéon: Centre universitaire

Canada, recipient of Pearson Peace Medal
Thillaye, directeur, planification desM Bernard

objectifs stratégiques (ministère de la Défense 
nationale)
Mrs Betty Hurst, Teacher (Biology, O U.)
Modérateur —
M Bernard Dufresne, co-directeur, bureau des 
Affaires sociales (CECC)
Odéon: Centre universitaire

2Uh 45 Conférence:
MARX AND THE QUEST FOR WORLD PEACE
Mr Kenneth Melchin. Student. Saint-Paul s 
University 
pavillon Tabaret

Développaient et paix
Odéon: C entre universitaire

20h 45 Conférence:
LE TRANSFERT DES RESSOURCES 
INTERNATIONALES ET LA PAIX MONDIALE 
Monsieur Louis Sabourin, professeur (PROCEI) 
résident sortant. — centre de développement de 
OCDE

et directeur-fondateur de ITDIC (U O.) 
chapelle pavillon Tabaret

20h 45 •Conférence: A CHRISTIAN LOOK AT 
PEACE
M r Roméo Maione, Director General. 
Direction for non-gouvernemental 
organizations (ACDI)
Odéon: Pavillon Tabaret (chapellel

21h 00 •Film
Film: Mon Oncle d’Amérique

Z1h 00 Films:
Film: Monologue Nord-Sud 21h 00 •Films: (ONF)

Odéon: Centre universitaire

JEUDI
25 NOVEMBRE

10h 00 'OUVERTURE DE LA FOIRE 
D’INFORMATION 
Promenade: Centre universitaire

12h 15

• Film: Brother Sun and Sister Moon 
Odéon: Centre universitaire

•Théâtre d’animation: LA DERNIERE 
BATAILLE D’AMERIQUE
Théâtre Parminou (Victoriaville)
Agora — Centre universitaire

•LES EGLISES DANS UNE HUMANITE 
EN MAL DE PAIX
Dîner-causerie. Mme Elizabeth Lacelle, 
professeur, Département des sciences 
religieuses (U.O.)
Salon Bleu (110 Hastey)
* Film: Brother Sun and Sister Moon 
Odéon: Centre universitaire

14h 30 •Films: (ONF)

16h 00 ‘Rencontre avec Dom Helder Camara
pavillon Tabaret

18h00 'Panel: LES EGLIGES ET LA PAIX
M. Marcel Pépin, mouvement socialiste du 
Québec;
Mr. Jack May Bee, Former High 
Commissionner to India;
Mrs. Lois Wilson, Right Reverend (United 
Church-Kingston);
Mr. William Janzen, Director, Mennonite 
Central
Committee:
Mgr Adolphe Proulx. évêque de Hull.
Modérateur —
M. Jean-Guy LeMarier, curé, paroisse 
Sacré-Coeur

20h 00
Odéon: Centre universitaire

•Conférence:
LA DYNAMIQUE DE LA PAIX ET LE 
VATICAN
M, Paul Tremblay, ancien ambassadeur 
auprès du Vatican 
pavillon Tabaret

21 h 00

SPECTACLE 
JOHN LITTLETON
SING ALONG... John Littleton
Eglise Saint-Joseph 
Wilbrod-Cumberland

VENDREDI 
26 NOVEMBRE

12h 15 MESSE présidée par Mgr Joseph-Aurèle 
Piourde, archevêque d'Ottawa 
TE DEUM DE HAYDN, interprété par la 
chorale de l’Université d'Ottawa 
Eglise Sacré-Coeur. Cumberland-Laurier

19h 30 RENCONTRE FINALE 
DOM HELDER CAMARA
Eglise Sacré-Coeur

*HEUREUX LES ARTISANS DE PAIX..



plut qutjmty 
Kx# défridohp tv# mpbif

PARCE QUE NOS EMPLOIS 
SONT UTILES POUR LA SOCIÉTÉ

Les services sociaux, les services 
de santé, les services d’éducation 
permettent à la population de mieux vivre.
Ce n’est plus comme avant, quand 
on s’endettait pour la vie lorsqu’une ma
ladie grave frappait la famille.

Dans les écoles, les hôpitaux, les 
CEGEP, les centres d’accueil, les CSS, 
les commissions scolaires, les 
CLSC, nous sommes des milliers de 
femmes et d’hommes à assurer à la po
pulation des services collectifs que 
nous voulons de la meilleure qualité 
possible.

Nous refusons qu’un gouvernement, 
sous le prétexte d’un déficit budgé
taire, mette la hache dans tout ce qui a 
été bâti depuis 20 ans.

Plus que jamais, à cause de la misère 
créée par le chômage, il faut maintenir 
et améliorer le niveau des services 
collectifs. Parce que ce sont les plus | ^
démunis qui sont les premiers à 
souffrir de la réduction des services. Plus 
la situation économique est mauvaise, 
plus les besoins sociaux augmentent; 
l’éducation aux adultes, par exemple, 
pour mieux faire face aux réalités 
nouvelles de la vie et du travail.

Nous affirmons que la protec
tion des services collectifs de 
santé et d’éducation passe par la 
protection des emplois de 
celles et de ceux qui assurent ces 
services tous les jours.

i
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PARCE QUE C’EST NORMAL 
DE VOULOIR TRAVAILLER

Près d’un million de personnes 
dépendent, pour vivre, des femmes et des 
hommes qui gagnent leur vie dans 
les services collectifs québécois. 
Comment donc le gouvernement peut-il 
dire qu’il s’attaque au chômage en 
réduisant les emplois dans le secteur 
public?

Fermer un hôpital, fermer une école, 
cela n’amène pas l’ouverture d’une 
usine...

Le gouvernement s’attaque à nos 
salaires: coupures de 20% prévues pour 
le 1er janvier. Cela s’ajoute à l’insé
curité d’emploi qui s’installe.

Dans le réseau de la santé, par 
exemple, près d’un emploi sur deux est à 
temps partiel, occasionnel, sur appel. 
C’est la loi de l’offre et de la demande des 
compagnies. Ce sont les femmes, qui 
occupent les deux-tiers des emplois dans 
les services publics, qui sont les plus 
touchées par l’insécurité, l’inquiétude.

Depuis un an, c’est par le mépris 
que le gouvernement a répondu à nos 
propositions portant sur la protection de 
l’emploi.

Nous affirmons que c’est 
légitime de vouloir travailler; et 
qu’après toutes les coupures 
faites ces dernières années, c’est 
normal d’exiger un plancher 
d’emploi. C’est pas possible de 
descendre plus bas.
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DIMANCHE 
21 NOVEMBRE

Exposition d’oeuvres cérami
ques jusqu'au 21 décembre à la 
Galerie d'art du vieux Palais. 184 
du Palais à St-Jérôme 432-7171.

■
Soirée de poésie et de musique 

spirituelle au Centre Sri Chinmoy, 
à 19 h Souper végétarien 521- 
3918

a
Scrutin en vue de l'élection des 

membres du conseil d'administra
tion de la Ligue de taxis de 
Montréal de 9 h à 21 h à l'école 
Georges Vanier, 1275 est. rue 
Jarry

a
“Tea dance» pour hommes et 

femmes gaitels, à l’Université de 
Montréal (Le Doyen), 2332 
Edouard-Montpetit. Entrée: $4

B
Diner-bénéfice annuel du Parti 

progressiste conservateur du Ca
nada à l'hôtel Reine Elizabeth à 18 
h 30. 284-0090

B
Mini-bazar au Reth Aaron Hall. 

8125 ave Stuart, Park Extension, 
de 10 h à 16 h 488-8465

a
Conférence de Daniel Saint- 

Aubin sur la civilisation des Préco
lombiens de 14 h 30 à 17 h 30. au 
Collège Marie-Victorin. 7000 
Marie-Victorin. 325-0150. poste 274 
ou 341.

Randonnée pédestre à la Mon
tagne coupée de Saint-Jean-de- 
Matha 374-3453.

Alliance des professeurs de Montréal

Assemblée mensuelle de l'Asso
ciation des femmes célibataires au 
Centre Saint-Pierre, 1205 rue Visi
tation. 387-2453

a
Trio de hautbois, basson et flûte 

traversière à 14 h à la Maison des 
Jeunes de Boucherville. 655-3142

a
Vernissage des dessins et aqua

relles d'Aimé Zayed de midi 30 à 
15 h 30 à la Galerie Phédimus. 875 
St-Erançois-Xavier à Terrebonne. 
471-0115

a
Conférence intitulée «Les lois 

dynamiques de l'abondance et de 
la prospérité, donnée par le doc
teur Roger Foisy. à 14 h a l'hôtel 
Mont-Royal. 1455 rue Peel Entrée 
libre. 288-1402

a
Jusqu'au 26 novembre, exposi

tion des oeuvres de Stéphanie 
Tétreault et Nicole Lavoie Miles 
dans les halls d'entrée de la Place 
Ville-Marie.

B
À 15 h, récital de piano à l’audi

torium du Jardin botanique, par 
des élèves du conservatoire de mu
sique de Montréal, oeuvres de 
Bach. Chopin. Beethoven, Liszt, 
Ravel et Brahms Entrée libre.

a
Congrès annuel du Mouvement 

Laïc québécois, de 9 h à 17 h. à 
l'UQAM, pavillon Hubert-Aquin, 
salle A-2860. 653-2828

a
Colloque «La crise: mythe ou 

réalité» de la Société de recherche 
en orientation humaine, à 13 h. à 
l'hôtel Reine Elizabeth. 523-5677.

a
Brunch du Parti québécois de 

Saint-Henri pour souligner la Jour
née des Patriotes, de 10 h 30 à 14 h 
en la Salle St-Zotique. 4565 ouest, 
Notre-Dame. Entree: $4. 932-0967.

a
Hommage à un patriote contem

porain Michel Viger. cimetière de 
Longueuil. 655 Chemin Chambly à 
midi 15.

LUNDI
22 NOVEMBRE

Débat sur le travail à temps par-

LE GRAND
TOURNANT DU 
CANADA
LE NOUVEAU 
MILLÉNAIRE

“LE CHEMIN 
DE DÉFI”
Montage audio-visuel spectaculaire 
sur l’histoire du Canada

CONFÉRENCIER:
MARTIN PORTER
Directeur national de l'Eglise 
de l’Unification du Canada

le 24 novembre a 19 h 30 
HOTEL LE CHATEAU 
CHAMPLAIN 
1 Place du Canada 
Salle de Bal
Billets: 514-845-6071

tiel à la Maison Bellarmin. 25 
ouest Jarry, de 19 h 30 à 22 h. 387- 
2541.

a
Rencontre d'information sur la 

reprise de possession, organisée 
par l'Association des locataires de 
Villeray à 19 h 30 au 326 rue Gou
nod. 270-6701

a
Le docteur Bernard Gauthier, 

psychiatre du Pavillon Albert Pré
vost. parlera de «la santé mentale 
au 3e âge», à 13 h 30 au Forum des 
Citoyens âgés de Montréal. 1800 
ouest, boul Dorchester, salle 424 
937-7401

a
Grande collecte de sang au pa

villon Judith Jasmin de l’UQAM. 
ces lundi, mardi et mercredi, de 14 
h 30 à 20 h 30.

B
Conference de Serge Gadoury, 

dessinateur de la revue Croc à 19 h 
30 à la bibliothèque Claude-Henri- 
Grignon de Longueuil, 1660 rue 
Bourassa 674-6269.

a
Conférence sur les causes du di

vorce et de séparation dans les 
couples, au Centre de relaxation 
Rive-Sud, 210 Montarville à 
Boucherville. Entrée, $5. 655-3545.

a
«Cheminement de l'écriture», 

atelier de la Fédération québé
coise du loisir littéraire, de 19 h à 
22 h, au 1415 est. rue Jarry 374- 
4700

a
Semaine du cultivateur, organi

sée par le bureau régional du mi
nistère de l'Agriculture, des 
pêcheries et de l'alimentation, à 
l'Institut de technologie agricole et 
alimentaire de Saint-Hyacinthe.

a
Exposition d'oeuvres de renom 

dont celles de Léo Ayotte, Paul- 
Émile Borduas, Marc-Aurèle For
tin. Jean-Paul Lemieux, Jean-Paul 
Riopèle et plusieurs autres, aux 
Galeries d'Art Claude Lafitte, au 
profit de l'hôpital Sainte-Justine. 
A Montréal 288-7718; à Laval 668- 
1531.

a
Récital de violon de Jasmine 

Perron, étudiante de fin de 
maîtrise, dans des oeuvres de 
Fauré, Mozart, Papineau-Couture, 
Saint-Saëns et Tchaikovsky, à 20 h, 
au Pavillon Marguerite-d'Youville 
de TU de M.

MARDI
23 NOVEMBRE

Ouverture du salon du livre à la 
Place Bonaventure.

a
Soirée d'information sur la bio

énergie, à 19 h 30 au Centre Ho
liste Vie, 4408 rue Parthenais. 521- 
2999.

a
Dîner des invités spéciaux de 

l'Association des assureurs-vie de 
Montréal, à 18 h à l'hôtel Parc Re
gent.

a
Réunion mensuelle de l'Associa

tion des femmes de carrières et de 
professions de Ville-Marie, à 18 h. 
au restaurant Le Caveau, 2063 rue 
Victoria. 273-3696.

a
Conférence de M, Louis Dal- 

laire, psychiatre, devant l’Associa
tion québécoise des parents et 
amis du malade mental à 20 h au 
1560 est. rue Sherbrooke. Entrée 
libre. 849-3291, poste 3.

a
«La mort, si on en parlait...» 

thème du mardi-midi «Réflexion» 
de Notre-Dame. 1560 est, rue 
Sherbrooke. Entrée libre. Casse- 
croûte sur place 876-6783.

a
Rencontre du Centre d'informa

tion et de référence pour femmes, 
sur «les contrats et garanties», à 20 
h au 3585 rue Saint-Urbain. 842- 
4781

a
Atelier de fabrication de 

meubles (5 sessions de 3 h chacu
ne) à compter de ce mardi de 19 h 
à 22 h. 1495 ouest, rue Saint- 
Jacques. 526-5538.

a
Conférence-midi au YWCA inti

tulée «... et les hommes, eux?» à 
midi au 1355 ouest Dorchester. 
866-9941, poste 43.

a
Exposition des oeuvres de

Nom:
Adresse:
App : ...
Ville: ....

Code Postal :
Prov : .. . . . .
Tél : . . . . . . . .

Un reçu pour fins d'impôt 
vous sera envoyé pour les 
dons de plus de 5,00$
No d'e/iregistrement: 
0187757-46-08

□ Je voudrais de la documentation sur les Petits Frères

LES PETITS FRERES DES PAUVRES. 4624. RUE GARNIER. MONTRÉAL. H2J 3S7
TÉL.:527-8653 L.d

Yvonne-Marie Gra et de Simone 
Hudon, jusqu'au 5 décembre à la 
Galerie Crescent. 2142 rue Cres
cent. 843-8589.

MERCREDI 
24 NOVEMBRE

Conférence du père L.B Ray
mond. s.j. sur «le cancer de la

publicité» devant la Fondation 
culturelle 3e âge Jean-de-Brébeuf 
à 13 h 30 au 5625 Decelles. 342- 
1624

a
Rencontre d'information sur l'a

limentation du bébé de 6 mois à 1 
an. de 13 h 30 à 15 h 30 au CLSC 
Longueuil Ouest. 201 ouest, Curé- 
Poirier 651-9830, poste 61, 

a
Rencontre sur le problème du 

transport organisée par l'Associa

tion québécoise pour la défense 
des droits des retraités, à 13 h au 
201 ouest Curé-Poirier à Lon
gueuil. 670-4192.

a
Conférence-débat organisée par 

l'Association des étudiants juifs de 
l'UdeM. sur «La société israé
lienne face à la crise libanaise», à 
midi 30 au local 3295 du 3200 Jean- 
Brillant.

■
Cours intitulé «Le choc de la sé-

maibonb d’&ibe.ian&me.nt
Compétence: Francine Gingras 844-3361
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VILLA MARIA
4245, boulevard Décarie, Montréal

Cours secondaire complet EXAMENS D’ADMISSION
Externat pour filles pour les
À proximité du 1ère, 2e, 3e, 4e et 5e sec.
MÉTRO VILLA MARIA

Dates: 18 décembre 1982
Établissement d’enseignement 
privé, déclaré d’intérêt public,

22 janvier 1983

Heure: 8 h 30
dirigé par les soeurs de la 
CONGRÉGATION DE NOTRE DAME Frais: $20.00

BUREAU DES ADMISSIONS: 484-3891

Gollèqe des (budistes 
3535, boulevard Rosemont (entre 11e avenue et Pie IX)

Externat fondé et dirigé par les Pères Eudistes depuis 1953 
Institution privée reconnue d’intérêt public

COURS SECONDAIRE COMPLET POUR GARÇONS ET FILLES

EXAMEN D’ENTRÉE
Première secondaire 

Les samedis 4 et 11 décembre 1982, à 9 h

Les élèves doivent apporter le bulletin final de l’année 1981-82, le bul
letin le plus récent de l’année en cours et leur certificat de naissance.

On s’inscrit à l’examen d’entrée en composant le numéro suivant:

376-5740
Pour les autres années du secondaire (2,3,4 et 5):

Examen d’entrée: le samedi 29 janvier 1983.

Inscription pour septembre 1983
Pensionnat — Externat

GARÇONS ET FILLES

d> Collège
Bourget

(RIGAUD)
INSTITUTION PRIVÉE

dirigée par les Clercs de St-Viateur, construite à flanc de montagne, 
à environ 30 milles de Montréal, près de l'autoroute transcanadienne. 
Cours secondaire complet (avec ou sans latin).
Classes spéciales pour les élèves anglophones.
Animation, pastorale et sports privilégiés.
Patinoire avec glace artificielle, piscine, deux gymnases, nombreux 
laboratoires, plusieurs salons, etc.
Transport organisé pour les fins de semaine.

Pour une inscription en 4e et 5e secondaire, veuillez communiquer 
avec la direction des études de cette section au numéro

(514) 451-4716
Pour une inscription en 1re, 2e ou en 3e secondaire, veuillez vous 
présenter au Collège pour les tests d’admission avant 9 h 30

le samedi 4 décembre 1982 
ou le samedi 15 janvier 1983 
ou le samedi 12 février 1983

et pour plus de renseignements, composer

(514)451-5785

paration» durant quatre semaines 
consécutives de 20 h à 22 h 30, au 
Centre de relaxation Rive-Sud, 210 
rue Montarville à Boucherville. 
655-3545,

B
Rencontre d'information du Co

mité Logement Centre-Sud sur la

manière de rencontrer la régie 
pour une augmentation, à 13 h 30 
au 1331 A Ste-Catherine est La 
rencontre sera reprise le 25 à 19 h 

•30.
■

Réunion des parents et enfants 
diabétiques a l’Hôpital de

PENSIONNAT
«Les Mélèzes»

Congrégation de Notre-Dame 
393, rue Lanaudière 

Joliette, Québec 
J6E3L9

•Internat de semaine pour fillet
tes seulement

•Cours primaire pour garçon
nets et fillettes

Information:

753-4433
Désirez-vous pour votre fille 

une École Secondaire où se réalise 
une véritable activité éducative?

Adressez-vous au
PENSIONNAT DU SAINT-NOM-DE-MARIE

Vous y trouverez:
— la qualité de l'acte pédagogique:
— la poursuite d une discipline personnelle:
—- l’intégration de valeurs essentielles.
par le moyen:
— de l'encadrement des étudiantes;
— du suivi pédagogique:
— des activités (artistiques, culturelles, sportives)

628, Chemin de la Côte Sainte-Catherine 
Outremont, H2V 2C5

Un milieu d’éducation à dimension humaine!...

intégrées et parascolaires

EXAMEN D’ENTRÉE
Ire à 5esecondaire

Samedi, le 4 décembre 1982 à 8 heures 30 
Renseignements: 735-5261 poste 220, 225

Moi

COLLÈGE
CHARLES
LEMOYNE

(Institution privé reconnue d’intérêt public par le 
Ministère de l'Éducation du Québec)

INSCRIPTIONS POUR 
1983-1984

Date limite:
8 décembre 1982

• Niveau secondaire, I à V
• Dessert toutes les municipalités de la 

Rive-Sud de Montréal

• Cours académique général: voies enrichie, 
régulière, de transition

• Institution mixte
• Externat seulement

• Transport scolaire fourni (sans frais addition
nels)

Composez: 638-1282 
901, rue Tiffin 

Longueuil, J4P 3G6

COLLÈGE VILLE-MARIE
École secondaire privée déclarée

D’INTÉRÊT PUBLIC
Par le Ministère de l’éducation

EXAMEN D’ADMISSION
pour septembre 1983 

secondaire I

Garçons et filles

Lss samedis 4 st 18 décembre 1982

Coût de l’examen: $10.00

Lee élévaa doivent apporter la bulletin final da 
l’année dernière sf Is bulletin le plus récent de 

• l’année en cours.

Nécessaire de s’y inscrire

2850, rue Sherbréoke est Tél.: 525-251 •
Station Métro Prétentaine Rendex-vous:
Montréal, Québec, H2K 1H3 Mme F. Boyer
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Montreal pour enfants, à 20 h. Jo
hanne Trudeau, diététiste y par
lera d'une bonne alimentation.

■
Séminaire sur l'élément numaln 

dans la gestion des projets: la ges
tion du stress et la gestion des 
conflits de 8 h 15 à 17 h à l’hôtel 
Bonaventure.

■
«Il pleut, si on tuait papa- 

maman» de Yves Navarre au 
Quartier-Latin, 4303 St-Denis jus
qu'au 12 décembre à 20 h 30 du 
mercredi à dimanche. 843-4384.

■
Soirée d'information sur l'astro

logie, à 19 h 30 au Centre Holiste 
Vie. 4408 rue Parthenais. 521-2999.

■
Faune et tribus au Kénya seront 

présentées par M. Jacques Tur
cotte au Collège des Jésuites, boul. 
Saint-Cyrille a Québec à 20 h 30.

■
Cours de réanimation cardio- 

pulmonaire de la Fondation cana
dienne des maladies du coeur de
19 h 30 à 22 h 30 à compter de ce 
mercredi jusqu'au 22 décembre 
747-9801.

■
«Le grand tournant du Canada, 

le nouveau millénaire» sera pré
senté au Château Champlain à 
compter de 19 h 30 par M. Martin 
Porter, directeur de l'Église de 
l'Unification du Canada. 845-6071.

■
Table-ronde sur le design et les 

pouvoirs publics au Québec à 20 h 
au Pavillon Design-Arts IV, local 
1855, de l'UQAM. 282-3327.

■
Souper-conférence de l’Associa

tion des directeurs de crédit de 
Montréal, à 18 h au Centre Shera
ton. boul. Dorchester. Conféren
cière: Mme Marie-Josée Drouin, 
économiste. 327-4222.

■
Soirée d'information sur la pla

nification des naissances par l’é
quipe Séréna à 20 h au presbytère 
Bon-Pasteur. 400 rue Laurier. La- 
val-des-Rapides. 622-3930.

■
Spectacle du groupe Toulouse à

20 h, salle Emile-Legauit, 613, 
boul. Sainte-Croix à Saint-Laurent. 
744-6411, poste 2461.

■
Réunion publique du Regroupe

ment pour la surveillance du 
nucléaire au 4251 rue Saint-Urbain 
à 19 h 30

■
L'homme éléphant, à l’affiche 

du Ciné-collège du Collège Lionel- 
Groulx, 100 rue Duquel à Sainte- 
Thérèse

■
Conférence-causerie de M, Mau

rice Champagne-Gilbert sur la 
problématique des relations 
hommes-femmes, à 20 h, à la 
bibliothèque municipale de Saint- 
Léonard, 8400 boul. Lacordaire. 
321-7630.

■
Journée québécoise sur le tou

risme et les arts à l'Association 
technique du tourisme, 1420 rue 
Saint-Denis. 282-9613.

■
IVe Congrès de la coopération 

laitière, Auberge des Gouver
neurs, Centre-ville de Québec.

■
Session d'initiation à la spiritua

lité et méditation hésychastes de 
19 h 30 à 21 h 30. au Centre Em- 
maüs. 2600 Desjardins, 255-4773.

Thellhard de Chardin» 120 h. salle 
du Gesù, 1200 de Bleury. Entrée 
libre. 523-6966.

■
Danses et musiques d’autres 

temps, spectacle conjoint des dé
partements de musique des Ce- 
geps «Vanier» et «Saint-Laurent» 
et du groupe «Danse d'autres 
temps», au Musée d'art de Saint- 
Laurent, 615 boul. SainteCroix, à 
midi 45. Entrée libre. 747-6521.

■ -
Expo-cado des Artisans de la 

Coulee d'art, 221 Bréboeuf à Be- 
loeil jusqu'au dimanche 28.

■
Conférence publique sur «La vé

rité sur le Moyen-Orient», à 19 h 30 
à l'UQAM! pavillon Hubert Aquin, 
salle A-2885, organisée par le Parti 
communiste du Québec. 524-6817. 

■
Soirée d'information gratuite 

sur la combinaison de la personna
lité et de la psyché dans le déve
loppement personnel, à 20 h, 7012 
Papineau. 274-0804.

■
Soirée d'information sur le Re

birth à 19 h 30 au Centre Holiste 
Vie, 4408 rue Parthenais. 521-2999.

■
Soirée rencontre avec M. Roger 

Vézina, responsable du Service 
Adaptation scolaire au ministère 
de l’Éducation, à 20 h au Centre de 
réadaptation Lucie-Bruneau, 2275 
est, rue Laurier. 527-4128.

VENDREDI 
26 NOVEMBRE

7ième Salon annuel des Artisans 
de Laval, jusqu’au 5 décembre, 900 
boul. Labelle à Laval. 849-2283.

■
Exposition «Les baleines, mas- 

todones fragiles de la mer», à l’A
quarium de Montréal jusqu'au 16 
janvier. 872-4656.

■
Colloque sur la condition étu

diante, jusqu'au dimanche 28, à 
l’Université Laval.

■
Session d'information sur la 

réglementation québécoise en 
santé et sécurité au travail orga
nisée par l'Association pour l’hy
giène industrielle au Québec.

■
Dîner dansant de la Chambre de 

commerce française au Canada au 
Salon Ovale de l'Hôtel Ritz Carl
ton. 866-2797.

■
Soirée de clôture des fêtes du 

125e anniversaire de la ville de 
Saint-Lambert à 19 h 30 à l’hôtel 
de ville. 672-4444.

■
Soirée (vie . deo) au Centre 

JUV-ECC, 4488 rue Adam. 254- 
1341.

■
A 19 h, projection de quatre 

courts métrages pour enfants à la 
Bibliothèque municipale Place 
Desormeaux, 2877 chemin de 
Chambly à Longueuil. 670-2130.

SAMEDI 
27 NOVEMBRE

JEUDI
25 NOVEMBRE

Causerie du Carrefour culturel 
de l'amitié Québec-Cuba intitulée: 
«Cuba: démocratie ou dictature?», 
à 20 h au 323 est rue Mont-Royal. 
843-8470.

■
Lancement de la série Initiation 

à la pratique de la théologie sous la 
présidence de Mgr Robert Lebel, à 
17 h. Librairie des Éditions Pauli
nes, 4362 rue Saint-Denis. 849-3585. 

■
Exposé de M. Gérard Bélard. 

économiste sur «La pensée politi
que et économique de Pierre

Bazar de Noël de l'école Rudolf 
Steiner de 10 h à 16 h. Rendez-vous 
10755 Georges-Baril.

■
Atelier d'initiation au plaisir lit

téraire de 9 h à 16 h 30 ce samedi 
et ce dimanche, 1415 est rue Jarry. 
374-4700.

m
Soirée socioculturelle dans le 

cadre de la semaine de l’im
migrant africain, à 21 h à la Bras
serie du pavillon Hubert-Aquin. 
733-1177.

■
Grand spectacle aux profits de la 

maison d hébergement pour jeu
nes filles à Longueuil, à 20 h 30 au 
Cegep Edouard-Montpetit. Invi
tés: Claude Léveillée et Richard 
Leroux. 651-3999.

Baignade et 
cheveux verte

METZ (EST DE LA 
FRANCE) — Une jeune 
femme, adepte de la natation, 
a eu la désagréable surprise de 
constater en sortant de la pis
cine de Gerardmer (est de la 
France) que ses cheveux 
étaient verts.

Les doses massives de 
shampooing et les rinçages 
répétés au vinaigre n'ayant 
donné aucun résultat, la na
geuse se rendit à la mairie 
pour demander quelques 
explications. C’est le procédé 
electrolitique à base d'ions de 
cuivre qui est en cause, a-t-on 
explique à la dame aux che
veux irrémédiablement verts.

Le port du bonnet de bain 
est en effet conseillé dans 
cette piscine car s'il a l’avan
tage de donner à l'eau une 
limpidité de cristal et d’élimi
ner les odeurs de chlore, ce 
système colore les cheveux 
des blondes et blonds natu
rels.

La piscine sera d’ailleurs 
fermée durant quelques jours 
pour remplacer les ions de 
cuivre par un autre procédé 
chimique. «Mais si ce système 
s’avère inefficace, nous re
viendrons au chlore», a pré
cisé une des responsables de 
la piscine.

Les coiffeurs de Gerardmer 
lui ayant déconseillé tout trai
tement capillaire, la jeune 
femme a décidé de se faire 
couper les cheveux. En accord 
avec les édiles de Gerardmer 
la facture sera envoyée à la 
mairie.

“ON NE LAISSERA PAS

FAIRE ÇA

«Je ne sais pas si ce nouveau 
procédé expérimenté à la pis
cine sera efficace, a-t-elle 
déclaré, mais avant de me je
ter à l’eau j'attendrai que les 
blondes naturelles sortent du 
bassin...»

Purge dans 
les sex-shops 
britanniques

LONDRES (Reuter) — Le 
conseil municipal de West
minster, la commune la plus 
centrale de Londres, envisage 
de fermer 42 des 62 sex-shops 
de Soho, le quartier «chaud» 
de la ville.

La mesure a été adoptée en 
commission restreinte, et Ton 
s'attend qu'elle soit approu
vée par l’ensemble du conseil 
en décembre.

Le conseil entend soumettre 
les sex-shops à l’obtention 
d’un permis à compter de l’an 
prochain, ce qui n’etait pas né
cessaire jusqu'à présent pour 
ouvrir un tel établissement. 
Vingt-huit sex-shops ont déjà 
été fermés à Soho.

Carneta de 
Livingstone 
dérobés

WHITLEY BAY, (Reuter) 
— Des carnets de notes et 
journaux de voyage d’un inté
rêt scientique sans prix, ayant 
appartenu au missionnaire- 
explorateur, le Dr. David Li
vingstone, ont été volés chez 
l’un de ses descendants.

Un coffre-fort renfermant 
les précieux carnets et deux 
montres en or a été emporté 
par les voleurs dans l’apparte
ment de l’arrière petit-fils de 
l’explorateur, à Whitley Bay, 
plage du nord-est de 1 Angle-

Les carnets et journaux vo
lés relatent les aventures du 
Dr. Linvingstone dans l’explo
ration de Afrique centrale au 
milieu du siècle dernier.

Carrières et professions

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

LIBRAIRE 
CHEFDE RAYONS

12,000$ à 18,000$
Nous sommes à la recherche d’un libraire d’expérience pour prendre en main la gestion 
complète de certains rayons; à ce titre, la personne aura à assurer le développement de 
ces secteurs: le classement, le choix des volumes, l’évolution du fonds, le suivi des offices 
et des stock, de même que les relations avec la clientèle.

Son objectif principal sera de développer une clientèle d’habitués en respectant les stan
dards de rentabilité établis par la maison.

La personne recherchée aime le public, est empressée, dynamique et de présentation soi
gnée. Son expérience de quelques années en librairie l’a préparée à des responsabilités 
plus importantes. Cette personne possède de l’entregent et peut facilement fonctionner 
dans un esprit d’équipe. Elle adore la lecture et le livre, et leur commercialisation. *

Conditions:
Les horaires comportent des heures le soir et les fins de semaine. Entre autres bénéfices, 
le titulaire aura droit à un régime complet d’avantages sociaux.

N’hésitez-pas à nous faire parvenir votre curriculum vitae accompagné d’une lettre de pré
sentation manuscrite: nous assurons la confidentialité.

$

Chef de rayon 
DOSSIER 1094 
Le Devoir, C.P. 6033 

• Suce. Place d’Armes
Montréal, Qué. H2Y 3S6

CANADA

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT

SCIENTIFIQUE
SERVICE DE RECHERCHE 

$22,150 —$41,531
Les scientifiques sont invités à poser leur candidatu
re à un poste d’attaché de recherche à la Division 
des sciences et de la technologie. Les attachés de re
cherche fournissent un grand nombre de services 
professionnels variés aux parlementaires ainsi 
qu'aux comités et aux associations parlementaires. 
Ces services comprennent la préparation d'études 
écrites détaillées, des séances d’information et de 
consultation avec les parlementaires, l’aide aux co
mités comprenant l’analyse et la compilation d.e té
moignages et la rédaction de rapports.
Les candidats doivent être titulaires d'un diplôme de 
deuxième cycle en sciences de la terre et bien con
naître le secteur de l’industrie minière au Canada. 
Comme la Division exerce ses activités dans le vaste 
champ de la science et des techniques, le candidat 
choisi devra faire preuve d’une certaine polyvalence. 
Le poste exige la capacité de travailler et de s’expri
mer en termes clairs et précis, oralement et par écrit, 
dans les deux langues officielles.
Le salaire initial sera en fonction de l’expérience et 
des compétences. Les candidatures écrites doivent 
contenir les renseignements essentiels concernant la 
formation académique, l'expérience ainsi que les 
noms, adresses et numéros de téléphone de trois 
répondants. Elles doivent être adressées au:

Directeur
Service de l’administration et du personnel 

Bibliothèque du Parlement 
OTTAWA (Ontario)

K1A 0A9
au plus tard le vendredi, 3 décembre 1982. .
Les candidats invités à une entrevue devront démon
trer leur aptitude à la rédaction en se soumettant à 
une courte épreuve écrite.
Veuillez indiquer le numéro du concours: 82-R-10.

delagaspésie
DIRECTEUR

DE L’INSTITUT DES PÊCHES
Le Collège de la Gaspésie est à la recherche d'un 
directeur pour l’Institut des Pêches de Grande- 
Rivière.
Sous l'autorité du directeur général du Collège, le 
directeur de l'Institut est responsable du développe
ment et de la réalisation des activités de l'Institut.
Sas responsabilités principales sont 
La planification des objectifs et la réalisation des 
activités de l’Institut; la représentation de l’Institut 
auprès des milieux de la pèche, auprès des organis
mes et ministères qui sont en relation avec le secteur 
des pèches ou l’administration de l’Institut; la direc
tion des services de formation (éducation des adultes 
et enseignement régulier); la réalisation des commu
nications et échanges avec le Collège; la coordina
tion de l’utilisation du navire-école E.P. Le Québécois. 
QUALIFICATIONS: — Diplôme universitaire termi

nal de premier cycle dans un 
champ de spécialisatln ap
proprié. A défaut de premier 
cycle, les candidats possé
dant une expérience excep
tionnelle pourront être con
sidérés.

— Huit (8) ans d'expérience per
tinente dont au moins trois (3) 
ans dans un emploi de cadre 
de préférence.

SALAIRE: 32 975$ à 49 463$.
ENTRÉE EN FONCTION: Dès que possible.
Les candidatures accompagnées des attestations 
d'études et d'expérience devront être reçues avant 
17 heures ie 9 décembre 1982, au:

SERVICE DU PERSONNEL 
C.P. 590, Gaspé
Québec J
QOC IRQ

'AVOCAT DEMANDÉ^
Une étude légale du centre-ville est à la recherche d'un 
avocat d’au moins 5 années d’expérience.

Seront considérées comme des atouts importants, les ex
périences en droit administratif, en responsabilité et en plai- 

. doirie devant les tribunaux.

Faire parvenir curriculum vitae au:

DOSSIER 1095 
Le Devoir
C.P. 6033, suce. Place d’Armes 
Montréal, QC H2Y 3S6 y

Centre d’accueil

Des Quatre Vents
Établissement public desservant une clientèle de 
76 garçons en difficulté d’adaptation sociale et 
affective par des programmes de rééducation en 
unités de vie et en foyers spécialisés.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions: Relevant du conseil d'administration, 
le directeur général planifie, organise, dirige et con
trôle l’ensemble des activités de l'établissement 
dans le but d'assurer aux bénéficiaires des services 
de qualité visant leur réinsertion sociale et en ac
cord avec les priorités du conseil d'administration, 
et les lois, règlements et contraintes financières.

Exigences:
— Détenir un diplôme universitaire de deuxième 

cycle dans un domaine relié à l'emploi.
— Avoir une expérience d'au moins cinq ans com

me cadre supérieur d'un établissement du ré
seau des affaires sociales.

Rémunération: Selon les politiques du Ministère 
des Affaires Sociales du Québec (classe 18).

Les personnes qualifiées sont priées de faire par
venir leur offre d’emploi accompagnée des docu
ments habituels à l'adresse suivante et en s'assu
rant de leurs dépôts avant 17 heures vendredi le 10 
décembre 1982 au secrétariat général.

V

Président du jury de sélection 
Concours du directeur général 
CENTRE D’ACCUEIL DES QUATRE VENTS 
St-Donat, Québec.
JOT 2C0 y
/École des fl/lTcfrD

Hautes Études I n Fl r— I h i
Commerciales I I I *1 I I

ASSISTANTE} DE RECHERCHE
Du 1er décembre au 30 luln T983, 
avec possibilité de renouvellement
Sous l’autorité du chercheur principal, le can
didat sera affecté à la validation d'un modèle 
de recherche sur la relation supérieur-subor
donné au sein d'équipes de direction.
Le travail consistera à construire et à valider 
divers instruments de mesure pertinents au 
modèle de recherche, de même qu’à diffuser les 
résultats de ces travaux.
Le candidat devra être familier avec les diverses 
théories en leadership, la construction de 
questionnaires et la conduite d'entrevues non- 
structurées de même que l'analyse du matériel 
généré par ce genre de techniques.
En collaboration avec le chercheur principal, 
il travaillera aussi à la rédaction de rapports 
de recherche et de textes de vulgarisation de 
même qu'à la préparation du matériel pédago
gique relié aux travaux de recherche.
Le candidat doit posséder un diplôme de Maî
trise ès Sciences de la Gestion (ressourges hu
maines ou gestion) ou de Maîtrise en Psycho
logie Industrielle. La connaissance des langues 
française et anglaise, parlées et écrites, est 
nécessaire.
Les personnes intéressées à ce poste doivent 
faire parvenir leur dossier personnel au plus 
tard le 1er décembre 1982 au:
Service du personnel
École dee Hautes Êtudee Commerciales
5255, avenue Decelles
Montréal, QC
H3T 1V6

la
personne
que
vous
cherchez
lit...

LE DEVOIR
tous les matins

CENTRE HOSPITALIER 
PIERRE-JANET

recherche un(e)

ERGOTHÉRAPEUTE
(service de réadaptation)

Fonctions:
Sous l'autorité du chef de la réadaptation et sous la super
vision d'un ergothérapeute senior cette personne devra:
— utiliser des techniques d'évaluation en vue du diagnos

tic et orientation de traitement;
— être une personne ressource pour le personnel en 

place au service de réadaptation;
— travailler en étroite collaboration avec le personnel 

des unités de soins et centre de jour adulte.
Exigences:
— Diplôme universitaire;
— Membre en règle de la Corporation Professionnelle 

des Ergothérapeutes du Québec;
— Langue de travail: français;
— Expérience: avec expérience mais pouvons considé

rer candidatures de finissant(e)s.
Rémunération:
Selon la convention collective en vigueur.
Les personnes intéressées à poser leur candidature sont 
priées de taire parvenir leur curriculum vitae, au:

Bureau du personnel 
Centre hospitalier Pierre-Janet 
20, rue Pharand 
Hull, QC J9A 1K7

avant le 4 décembre 1982.

Foyer Ste-Agathe 
des Monts Inc.

Foyer d’hébergement de personnes âgées (55 lits)
recherche un(e)

DIRECTEUR(TRICE)
DES SOINS INFIRMIERS

Sommaire de la fonction:
Sous l'autorité du directeur général, la personne 
choisie devra assumer à l'intérieur de sa fonction, 
la planification, la coordination et le contrôle des ac
tivités relatives à l’administration des soins infirmiers 
et de santé aux bénéficiaires. En collaboration avec 
le Directeur général, elle est responsable de la qua
lité de vie du milieu et de la supervision du Centre de 
Jour.

Exigences:
e Membre en règle de l'O.I.I.Q
• Baccalauréat en soins infirmiers (souhaitable)
• Expérience minimale de trois ans en soins aigus.
• Expérience minimale de deux ans dans une fonc

tion administrative.

Conditions de travail:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales

S.V.P. taire parvenir votre curriculum vitae pour le
10 décembre 1982 à:

Marcel Larocque 
Foyer Ste-Agathe-des-Monts Inc.

21 Ouest, rue Godon, 
Ste-Agathe-des-Monts, P.Q.

J8C 1E5

CENTRE HOSPITALIER 
PIERRE-JANET
Appel de candidatures mixtes

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Endroit: Hull
Nature do rétablleeemont:
Centre hospitalier spécialisé en psychiatrie (courte durée) 
64 lits pour adultes et pavillon de 21 lits pour enfants et ado
lescents, offre les services de consultation externes et cen
tre de jour
Responsabilités:
Sous l’autorité du Conseil d'Admlnistratlon, le Directeur 
général est responsable de l'administration de l'établisse
ment, de l'élaboration et de la direction des programmes et 
des activités, le tout en conformité avec le loi, les politiques 
et les directives émises par le Conseil d'administration.
Exigences:
— Diplôme universitaire en administration ou l'équivalent;
— Expérience satisfaisante de gestion;
— Connaissance appropriée du milieu des affaires sociales.
Rémunération:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.
Inscription:
Veuillez faire parvenir votre offre d'emploi, accompagnée de 
votre curriculum vitae, é l'adresse suivante:

M. Arthur Frederick 
Président du Conaell d'Admlnistratlon 
Centre hospitalier Pierre-Janet 
20, rue Pharand 
Hull, QC. J9A1K7 

avant le 31 décembare 1982.
Prière d’inscrire sur l'enveloppe «Concours - poste de Di
recteur général».

Alliance des prolesseurs de Montreal
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Daon sous les $2
Les titres ont généralement enregistré de légères pertes, hier, à la 

Bourse de Toronto, où les transactions se sont suivies à un rythme 
modéré

L'indice composé des 300 a terminé en baisse de 3 84 points à 
l .839 28 et le volume a été de 14 05 millions d 'actions transignées

11 y a eu 267 titres gagnants contre 251 titres perdants: 246 sont de
meurés inchangés.

Dans les 14 groupes de classification, 10 ont régressé, avec en tète le 
secteur des ventes de gros, perdant 20.13 à 1,614.21 Le meilleur gain a 
par ailleurs été réussi par les pipelines, ajoutant 19 57 points à 
2.059.12

Parmi les industrielles les plus actives. Dome Pete a progressé de 5 
cents à $3 45. Gulf de 1-8 à $15: Daon Development de 24 cents à 
$1.81; Nu-West A de 9 cents à $2 09; et Mitel Corp de 7-8 à $32 3-4

Mais Nova Alberta A a reculé de 1-8 à $8 1-4: Banque Royale de 1-8 
à $26 1-8. Maritime Electric de 7-8 à $18 7-8; Mark’s Work Warehouse 
de 15 cents à $1 75 ; et Eleetrohome de 7-8 à $7 5-8.

Dans les mines, Dome Mines a perdu 1-8 a $12 3-8; Silver Lake 5 
cents à $1 17; et Cullaton Lake 5 cents à $3.05

Mais Anglo United a progressé de 75oentsà $1 60; et Campbell Red 
Lake de 1-4 à $22 1-2

Au nombre des pétroles, on note Canusa, cédant 1-8 à 6; et Geo- 
crude 5 cents à $3 00 Mais Trans-Canada Resources a ajouté 47 cents 
à $3 25; et United Canso 25 cents à $4 50

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Ba» Ferm. Ch Vente* Haut Ba» Ferm. Ch

AMCA Int 18447 $19 Va 19 Va 19 Va Bell Canad41583 $22% 21% 22%
Abti Prce 102 $173/a 17% 173/a Belli 80 750 $17 Va 17 Va 17 Va — %
AbitbilO 773 $42 42 42 Bell2.05 4550 $22 Ve 22 22
Acklands z5 $10% 10% 10% Bell2.70 8955 $26 25% 25%
Acklnd 2p 200 $10'/8 10 Va 10% — % Black Phot 4900 $10% 10 10 Va + %
AdanacMo 2500 65 65 65 + 5 BlakeReso 9850 54 53 54 - 1
AeroEo 5925 30 28 30 Bluesky 30422 430 415 415 - 5
Agassizo 22733 175 150 168 +22 BombdrA 100 $16 16 16 - %
Agassiz w 9767 80 70 80 +20 Bombdr Bf 100 $15 Ve 15 Ve 15 Ve — Va
AgnicoE 11650 $12% 12 Va 12% + Va Bonza O 12684 $7 Va 6% 6% + Va
Agra Ind A 105 $9 Va 9 Va 9% — Va Bow Valy 16205 $18 Ve 17% 17% — Va
Albanyo 836 140 140 140 BowVly7 1380 $71% 70 71%+1%
AltEnergy 17990 $17% 17 Va 17 Va — Va Bow Vly R 2300 $5 Va 5% 5%
AltEnr A 2866 $29% 29% 29%- Ve Bralor Res 12400 $6% 6% 6% — %
Alcan 24641 $30% 29 Va 29 Va Bramalea 500 $7 Va 7% 7 Va
AlgoCent 100 $15 15 15 + % Brscadep 6606 $31 Va 30% 31% + Va
AlgomaSt 602 $26 253/a 25% Brascan A 6040 $18 Va 17% 18 + Va
AStel p 400 $20 Va 19% 193/a- Va Brascan B 2048 $17% 17% 17%+4%
Alumjrd p 600 $22 21% 22 Brscn 8 Va 7200 $20 Va 20 20 - Va
AmEagleo 6500 180 170 170 - 3 Brscn1981 850 $24 23% 24
AmLeduc 11500 42 V3 42 42 + 1 Brinco 5300 284 280 284
AndrsWAf 520 $22 Va 22 Va 22 Va - Va BCFP 49100 $7% 7 7 - 1
AngUDevo79300 180 105 160 +75 BCFPpr 100 $24 Va 24 Va 24 Va - Va
Anthes 1000 48 48 48 + 3 BCRlCf 34480 279 275 278 - 1
Arbor A 100 $7 7 7 - % BC Phone 1350 $16% 16 Va 16%
ArborBf 100 $7 Va 7 Va 7 Va BCPh4%p 200 $39 39 39
Argosyo 1000 27 27 27 BCPhl956 200 $40 38 40
ArgusCpr 483 $5 V8 5 Va 5% — % BCPh 4.84 100 $11 11 11
Asamera 27450 $ 14 Va 14 Va 14 Va + Va BCPh 5.15 300 $43 43 43 - %
Asbestos 450 $11 Va 11 Va 11 Va - Va BCPhôpr z50 $52 Va 52 52 Va
AsocPorco 400 460 455 455 - 5 BCP 7.04 p 

BCPlO.lôp
900 $15 14% 15 + Ve

Astralf 1600 460 445 445 — 5 399 $22 Va 22 22 - Va
Atcolf 2300 $8 Va 8 Va 8 Va Broul Reef 1800 102 100 102 + 2
Atco 11 400 $8 Va 8 Va 8 Va + Ve Brunswk 2400 $12% 12 Va 12 Va + Va
Atcoll Va 10975 $29 Va 28% 29 + % CAE 96400 $9 Va 9 9 Va
AtICCop 1000 120 120 120 CCLInd 10100 $6 Va 6 Va 6 Va + Va
Allants 115350 95 90 93 - 1 CIL 670 $22% 22% 22%- Va
Atlas Vk o 73000 48 Va 47 47 + 2 CME Reso 4500 72 67 67 - 5
Atlas w 1000 9 9 9 Cableshar 4150 460 450 450 - 0
Augmittoo 400 150 145 145 - 5 CadFrv 41337 $8 Va 8 Va 8% + Va
BPCan 26352 $42% 42 Va 4 2 Va + Va Cad Frv A 380 $6% 6% 6%
Bacheloro 3400 $5% 53/a 5% CalvrtDAf 2800 195 160 160 - 40
BanisterC 2100 $10 Ve 10 10 CalvrtDB 5400 200 155 155 - 70
BankBC 463 $17% 17 Va 17% — Va Calverto 3500 51 50 50 - 1
BkBC228 1800 $19 Va 19 19 CamelOG 3500 330 325 325 - 5
BankMtl 11343 $25 Ve 24% 24% - Va Camflo 3900 $10 9% 9% + Va
BkMtl 285 6607 $29% 29 Va 29 Va - % CampRL 32230 $22% 22% 22% + Va
Bk Mtl 250 4150 $24 23% 23% - % Campeauf 7800 $9 Va 9 9 Va
BkMtl w 4200 $5% 5 Ve 5 Va Camrecoo 600 160 155 160 + 5
BankNS 14271 $31% 31 31 Va + Va CanCem 2280 $11% 11% 11 Va
Bankenou 500 435 435 435 - 25 CCernôVa 563 $10% 10% 10% + Va
Bankenow 3700 105 100 100 CCem2p 3413 $13% 13% 13% + %
Barymino 10000 14 13 13 - 1 CDC f 3519 $7% 7% 7% — %
BasicResol7800 132 125 125 - 5 CDC pr B 422 $94 Va 94 Va 94 Va + Va
BatonAf 1250 $9 Va 9 Va 9Va — Va CDC 1980 7241 $13% 13 13% + %
Baton B 100 $9 Va 9 Va 9 Va + Va CanMalt 100 $40 40 40 + Va

Chute des pétroles
Après deux jours de progrès, les titres ont fléchi légèrement, hier à 

la Bourse de Montréal. Les transactions se sont suivies à un rythme 
rapide

L'indice composé a cédé 0.62 point à 310.77; 10 des 11 secteurs ont 
enregistré des reculs

Le volume a été de 1,331,008 actions transigées, au regard de 
1.007,087 jeudi

Le secteur des pétroles a régressé de 4.41 points à 516.18; des in
dustrielles de 0 84 point à 322 13. celui des papetières de 0.40 à 149 20. 
celui des banques de 0.38 à 369 35, et le secteur des services de 0.13 à 
238.32

Ce sont les droits de TransAlta Utilities, en hausse de 2 cents dans 
un virement de 305,719 unités, qui a été le titre le plus actif des in
dustrielles.

Du point de vue du volume, dans les mines et pétroles, c'est Dome 
Mines, en hausse de 1-2 à $12 1-2 dans un virement de 3,800 actions, 
qui a été le titre le plus actif.

On note 55 titres gagnants, contre 41 perdants et 73 inchangés pour 
un total de 169.

Parmi les valeurs très actives, Brunswick a acquis 5-8 point à $12 5- 
8; Canwest 1-2 à $24 3-4; et Kiena 1-2 à $16 1-2.

Mais Simpson Sears a fléchi de 5-8 à $7 3-8.
Dans les juniors, on a remarqué Cadillac Explorations, en hausse 

de 5 cents à $2.96 dans un virement de 19,000 unités: West Quebec Mi
nes, gagnant 15 cents à 80 cents dans un virement de 19,000 unités: et 
les narrants d'Aiguebelle. inchangés à $1.00 dans un virement de 
15,375 unités.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes 
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Haut Bos Ferm Ch. 
$12% 12% 12%+ % 
$30 29Va 29% - %

30 30 30 -15
$26 26 26 -2Va
$20 Va 20 Va 20Va + Va 
$ 19 Va 19 Va 19Va + Va 
$113/a 11% 11%+ Va 
$ 163/a 16% 163/a 
$42'â 42Va 42'/a- Va 
$25% 24% 24% - % 
$29% 29Va 29% - % 
$24 23% 23%

$5 Va 5 Va 5 Va 
$31% 31 31 Va + Va
$14% 14%

$7 Va 7 
$253/a 25 
$28% 28 
$26% 26 
$29Ve 29% 29'%
$22' e 22 22
$22% 22 22 
$25% 253/a 25%
$16% 16 16% ■
$15% 15% 15%
$31 Va 31 % 31 Va + Va 
$ 18 Va 18 18% + %

15 15 15 -7
$12% 12% 12%+ % 
$22% 22% 22% - % 
$13% 13'% 13% - % 
$28 273/a 27% - Va
$22% 22% 22%
$28% 28% 28%+ % 
$6% 6% 6% + % 

335 335 335
$35 34% 34% - %
$47 47 47 -3%
$14 13 Va 13%+ %
$243/a 243/a 243/a + Va 
$28 28 28
$11 10%
$6% 6%

$13Va 13%
$11% 11%
$45 45
$20 20 

$83/a 8%
$15% 15%
$16% 16

36 36 36 +36
198 185 195 -10
320 320 320 -5
470 455 455 + 5

35 33 35 -1
$12'/a 12% 12%+ %
365 345 350

12 11 11

1550

$14%
$19%
$6%
$6%

$17% 17%
70 70

$17% 17% 17% 
$9 9 9

L’or et l’argent

■ L'once d'or en devise cana
dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $501 81 (offre) et 
$510.41 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères 
L'once d'argent était cotée quant à 
elle à $11 57 (offre) et à $12.24 <de-

oici les cours de l'once 
d'or à la fermeture des 

>aux marchés mondiaux, 
a dollars US avec, entre pa
ies les cours de jeudi: 
■s: $418.25 i$408.50); Paris: 
5 ($408.36), Francfort:

($409 991; Zurich: $417.75 
8); Hong Kong: $417 48

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 
Fulcrmôp 150 $10% 10% 10%+ Va 
GazMetr 2420 $6% 6% 6%
Gaz 15 550 $283/â 283/a 283/a
GenMotrs 108 $70 70 70 +23/a
Genstar 19150 $23% 22% 22% — % 
GrmaLee 300 285 285 285
Gulf Can 51935 $15% 14% 15 - %
HirWalKr 12282 $19 18% 19

6000 $20Ve 20% 20%+ % 
200 $23% 23% 23Va + % 
750 280 280 280 -35

8900 $9% 9% 9% + %
Z65 $41% 41% 41% +1% 
500 $20 20 20

Imascoltd 3325 $28 27% 27% - %
mp Oil A 6390 $30Va 29% 29% - Va

8390 $11% 11% 11%— %
z20 $15% 15% 15%+ %
200$102Va 102% 102% + Ve 

1300 $23 23 23
600 $9% 9% 9%

mi Tvairvi
1 H Wlkr D 
i H Wlkr E 
WlkrWts 
Husky Oil 
Husky 13 
IU Inter

j IncoLtd 
Inglis 

, IBM
: InterPipe 
f ivacoA
IvacoRts 89988 1

10% - Va 
6% — Ve 

13%+ % 
11%+ % 
45 + %
20 - % 
8% + % 

15%
16%+ %

$56% 56% 56%+ % 
$ 163/À 16% 16% — %

14% 14% +
19 19
6% 6% + % 
6 Va 6%

17%+ % 
70 +28

Kiena 
Labatt A 
fLaVrdya 
Logistec 
McMBIdl 
Marit El 
Mass Fer 
Mas F 2.5 
Merland

Moore 
NfldL714 
NfldL9 84 
Nf Id 1414 
Noranda 
NorcenEn 
Norc2.88 
Normick 
Nor Tel 
fNovaAlt 

I Nova 15 
NuWest A

fOsha A 
i Pancdn Pt 
; Placer Dv 
:fPowrCr 
j Provlgo 
QueTel 

I ReedSten 
; Ry Trco A 
! Sceptre

fSSearsA 
Sodecom 
Southern 
fSparCap 
fSteinbA 
StelcoA 
Stell 94 
Tl Wind

1 1
3100 $ 163/i 16% 16%+ Va 
1425 $33 32% 32% - Ve
2250 $6 6 6 + %

225 $5% 5% 5%
1007 $22% 22Va 22% 
z52 $ 183/a 183/a 183/a + 53/a 
554 256 256 256 +11
200 465 465 465 +80
600 $6 Ve 6 6 + Ve

Mitel Corp 8156 $33% 32% 32%-1 
fMolson A z25 $34% 34% 34% - % 

1400 $48 48 48
300 $5% 5% 5%
200 $8 8 8 

2000 $12 12 12 
19404 $17% 17% 17Va 

z50 $31% 31% 31% - % 
260 $57% 57% 57%+2% 

Z 220 $63/a 6% 6%- %
1695 $78% 77% 77% - % 
4000 $8 Va 8% 8% + %

200 $28% 28% 28%-1 
1000 225 225 225 -2

OldCan inv 1380 110 110 110
OldCda 1560 110 110 110

z19 $20 20 20 + %
z25 $903/a 903/a 903/a- Va 
300 $16% 16% 16Va- % 
485 $12% 12% 12%+ Va 

41683 $12 11% 11%
z 1 $20% 20% 20%+ % 

zll $13% 29% 13%+1 
312 $19 19 19 +1
z81 $7% 7% 7% + %

Sensormat 1700 $5% 5Va 5% + %
ShelICan 2171 $233/a 23Va 23%+ % 

50000 $7Va 7% 7% - % 
z80 290 290 290 -10
460 $29% 29Va 293/4 + Va 

3000 9 9 9
z38 $29% 28% 28% - % 
750 $19% 19% 19% - % 
900 $19 19 19 + %
740 20 20 20 -5

TIW Ind A 
! fTel Mt B

z40 5 5 5 -195
900 $16% 16 Va 16%+ Va

j Texaco 3500 $33 32% 32% - %
i Tor Dm Bk 265 $36 Va 36% 36%
: TotalPete 400 $12% 12 Va 12'/a — Va
: Tôt Pet pr 950 $28 Va 28 Va 28% - %
! TrAlta A 600 $20% 20% 20% - %
TrAlta Rt 305719 32 26 27 +2

( TrCanPI 1100 $25 25 25
Untd Canso 500 450 450 450 -.50
Westburne 600 $12% 12% 12%+ %
Weston Z65 $39% 39% 39%+2%

Total sales. 1,198,133
JuniorMinasOils

Abitibi As 4500 22 22 22
Aiguebelle 4700 $6% 6% 6%
Algue Wts 5375 105 98 100
AmericM 7000 23 23 23 +2
Bachelor 2000 $5% 5% 5% + %
Belchasse 3500 31 30 31 +6
BorellsEx 1400 $26 24% 24%-1 %
Bruneau 5500 30 27 27 -3
Cadlllc Ex 28200 315 295 296 +5
Cons 1 Rs 7800 50 49 50 +2
Dumont 5000 19 Va 18% 18% - %
DynaMn 5500 25 22 24 - %
KewGold 5000 110 110 110 +5
Laduboro 500 32 32 32 +1%
Massval 7000 14 14 14 +1
MidCanad 800 35 35 35 -2
Muscocho 2300 74 74 74 +3
ProvExp 1000 55 53 53 +3
QueCoblt 1100 29 29 29
Queenstn 2100 140 135 140 +5
SullvnMIn 2100 305 298 305 +15
VlklngRs 1500 15 15 15
WQMnes 19000 80 65 80 +15

Ventes Haut Bas Ferm Ch 
C Nor West 22823 $48 Va 48 48 Va+1 Va
CanPEnt 26923 $17% 17% 17%
CPackrs 100 $32% 32% 32%
CSPetef 5500 $6 5% 5% - %
Can Trust 3320 $32 313/4 31% - Va
C Trust 7Va 21200 $24 23% 23%
C Trust 11 1050 $20% 20Va 203/4 + %
CTrustwA 11500 $9% 83/a 8%
CTuna 100 $17% 17% 17%+ Va 
Canadexo 8950 335 330 330 — 5
C Arrow o z200 43 43 43
CCurtis 5400 110 110 110 —15
CIBkCom 39609 $28Va 273/a 27% - Va
CIBC250p 1235 $25 24% 243/4
CIBC2.05p 5900 $23Va 23 23%+ %
CISC35625 5850 $283/a 28Va 28% - %
CIBCw 1900 $6% 6 Ve 6%
ClBCw2 13900 345 325 335 -10
C Lncort o 9200 22 21 22 +4
C Mar co ni 200 $48 Va 48 Va 48 Va— Va
CNat R 32600 284 265 265 - 5
CNat8.50 400 $14% 14Va 14%+ %
COcdental 1385 $15'% 15% 15%-

200 $6 Va 6 Va 6 Va —
1150 $6 Va 6% 6 Va

100 $7% 7U 73/a
1837 $8% 8% 8%

CZelrbaAf 3084 $31 
Cullaton o 30150 315 
CulatonlO 23200 320 
Cuviero 4750 33 
CzarRes 3700 330 
DaonD 194189 202 
Daon 8% p 600 285 
Daon 9Va p 700 280 
Datline 400 $73/a

31
300
310

30
320
175
285
265

73/a

31
305
320

30
320
181
285
265

73/a

- 5

- 3 
-15 
-24 
+ 5

20

DistTrA 
DofascoA 
Dfs 235 
Dofascowt 
Doman I 
DomeCda 40190 470 
DmeCda w27600 39

D Textie 
Domtar 
Dorseto 
Dorsetw 
Dr Mc C A 
Drm Peteo29600 
Dunde 9000 
Dunraineo 500 
DuPontA 
Dylex Af

740 $15 15 15 + %
650 $19% 19%, 19%

3001
501
2863

37 
1 Va 

$6%
66 
15 
50

z15 $17% 17% 
700 $19 18%

37 
1% 
6 Va 

62 
15- 
50

Dynamar 14500 250 235 
Dynex 2900 125 115 
EstMIrtic 7500 $10% 10 
EastSul 110 255 255 
EchoB300 1900 $21 20
Echo1986w 1300 430 415 
Echol987w 7100 395 380 
Echol988w 7900 385 375 
Echol989w 9800 385 370
Ego Res o 10300 57 55
EkthomX 16175 $8% 7
Elcthm Vf 38825 $7% 7
Electhomp z20 $48% 483/a 483/a 
EnergyRo 2000 70 70 70 -5
Epitek 13875 167 158 158 - 4
Extndcr f 100 $11% 11% 11%- Ve 
FC Al ntl 3300 $9 Ve 9 9
FlbrgNik 22685 $45% 44 44 -1%
FathmOcn 10380 410 395 405 — 5

CP Ltd 34703 $35 34% 34%-
CPLAp 141 $7% 73/a 7%
CPL4p 125 $10 10 10
CReserve 1000 $15% 15% 15%
CdnTire 415 $45 45 45
CTireAf 24427 $48 47 47 —1
CUtilAf 26867 $14 13Va 13Va
CUtilB 200 $13% 13Va 13%+IVa
CUtilôpr 100 $50 50 50 -1
CU 10Va 400 $24 23% 23%
CUtil9.24 200 $19% 19% 19%
CUtil2ndD 550 $25% 25% 25%+ Ve
CUtil2ndF 3000 $28% 28 28%+ %
CUtil2ndG 400 $29Va 29 29Va+ Va
CWN G 4 pr 400 $7Va 7Va 7Va + 1
Canbra 200 $6% 6% 6%
Canrayo 3200 40 40 40
CanronA 100 $11 11 11
Canuco 11500 49 45 45 —4
Canusa 551556 $63/à 5% 6 — Ve
Cnusw 106040 480 415 420 +40
CnwstFinp 300 $24% 24% 24%— Va 
Car a 320 $8 Va 8 Va 8 Va
CaraAf 125 $73/a 73/a 73/a- Va
CarlOK 3820 $11 Ve 10% 11
Cari Bp 125 $23% 23% 23%
Car ma 83/a 200 $6 Va 6 Va 6Va — Va
CarmaA 50110 290 270 279 -11
Carmacvp 2400 $6 5% 5% + Ve
Carolino 2800 $133/4 13% 13%+ Ve 
CasidyAp 
Celanese 
Celanesl p 
CentrITr
Ceres Reso 1700 175 175 175 — 5
Chnclr 7500 149 140 140 — 5
Cherokee 3330 $6Va 6% 6% — Ve
ChieftanD 288 $25Ve 25Ve 25Ve
ChieftanB 29100 $55% 55% 55%+ Ve
Chromaco zlO 145 145 145
Chrysler 9457 $14Ve 13% 13%+ % 
Cinequity 1400 20 20 20 -3
CohoAf 2390 $53/À 5% 5% + Ve
ColnLakeo51700 28 23 23 - 2
Coloniale 3204 310
Cmplx 53550 135
Cominco 8460 $45
ComincoA 1600 $20
CmrclOGo 4000 199
Cmplg 3250 $7%

305 305 - 5
120 130 +10
44Va 443/a 
19% 20 + Ve

190 191 — 4
_ . „ —_ _ . 7 7 - %
Comterm 17350 $8% 3 Va 8% + Ve
Coniagaso 2100 210 205 210 + 5
ConBathA 503 $16 16 16
CCoppero 5000 31 Va 30 31%+1%
CDurham 1700 113 113 113
CLouanao 4250 66 66 66 +1
CMarbnro 6500 50 45 50 +3
Con Prof o 17100 145 135 135
C Rambler 900 $5% 5% 5% + %
CRexparo 1000 27 27 27 +1
CSummito z250 40 40 40
ConDistrb 2900 $14% 14% 14%+ Va 
ConsGas 18050 $16Va 15% 16 + Va
C Gas 13Va 2465 $28% 28% 28%+ % 
ConsGasw32370 288 280 284 + 2
Con Glass 100 $16 16 16+1
CTLBank 21425 $103/a 10% 10% - Va 
Conventrs 4650 $6Va 6Ve 6Va— Ve
ConwestA 200 $53/4 53/4 53/a + Va
ConwstBf 1716 $5 Va 5Va 5% + Ve
Corbyvt 500 $28% 28% 28%+ Ve 
CFalconC 4270 $14% 13% 13% - Ve 
Corida 168625 315 275 280 +25
CosekaR 6290 $5 485 490
Coseka7p 1200 $5% 5% 53/a
CostainLtd 200 $53/a 53/4 53/a + Va
Courvano 51475 52 35 51 +13
Craigmt 100 300 300 300 + 5
Crain RLf 4015 $12% 12 12Va 
CrwnTrst 401 $61% 61% 61% 
Crown 14Va 625 S223/4 22Va 22Va— Va

Dejouro 12500 36 35 36 —1
DEIdonao 14000 60 57 57
Delhi Paco28500 39 36 37 -2
Denison 6416 $29% 29Va 29Va— Ve 
Develcon 21473 $123/a 12 12%+ Va
DicknsnAf 3100 320 305 310 - 5
DicknsnB 5000 310 310 310 + 5
Discovry 7700 188 184 188 + 2

‘ 1500 40 40 40
3970 $33Va 33Ve 33%+ Va 
1500 $20Ve 20Ve 20Ve- Va 
220 $5 Va 5 Va 5%— Ve 
400 325 325 325 -20

450 450 -10
32 35 -1

DomeMine31944 $12% 13% 12% — Ve 
D Pete 103248 370 345 345 - 5 
DPeteAp 5400 $13 123/a 13 + Ve
D Pete Bp 800 $12% 12% 12% 
DPetw 459112 12 Va 11 11%+ Va
DomeResp 9582 $56Va 56% 56Ve 
D Exploro 23300 62 60 60
DomStore 5810 $16% 16% 16% — Va

37+2 
1 Va — 1 
6Va- Ve 

62 - 5 
15 
50 
17%
18%+ Ve 

240 - 5
125 -10 

10 Va + ,% 
255 + 5

20 Va — 1 
430 +15
380 + 5
375
370 -15 

57
7% + % 
7% + %

Voici les taux des devises étran
gères tels que fournis par la Ban
que Nationale Les cotes sont en 
monnaie canadienne

Vante» Haut Ba» Ferm Ch VtntM Haul Be» Ferm. Ch.
FedlndA 1140 $11 Va 11% 11% Macmilan B1766 $23 22 Va 23
Finning A 550 $8 8 8 Mcmiln200 2028 $18% 18 Va 18% - Va
Finning Bf 2950 $7% 7% 7% + Va Mcmiln208 1435 $18% 18 Va 18 Va
Firan 1500 115 114 115 + 6 Macquesto 4400 275 275 275
FCalgaryo 3440 190 180 180 Madeline z406 53 53 53
FCalgryp 800 $7 6% 6% — % Magna A f 902 $10 Va 10% 10 Va + %
FCityFin 200 $12 12 12 — 1 Maislinl 11600 70 70 70-5
FCtyTrC 700 $6 6 6 + % MajstcWil 1600 460 450 450
FMar 540 185 185 185 Malartic 11170 $10 9% 9% + %
Foodex p 1250 180 175 180 +20 Manitou o 9020 50 46 46-4
FordCnda 370 $39 38 39 Manvilleo 100 325 325 325
Fraser z9 $11% 11% 11% Manvilew z280 52 52 52
G&HSteel 6 0 440 440 440 - 5 MLfGard 110 $29 29 29 +1'/a
GM Res 3000 310 310 310 MrtmeEl 2437 $18% 18 Va 18%+ %
Galveston 6000 180 175 175 - 7 MrtmeElp 100 $24 24 24 - %
Gandalf 13600 $23% 22 Va 22 Va - 1 Maritimef 843 $25 Va 25Va 25%
Gane , 2000 85 85 85 MarT860 130 $7% 7% 7%
GazMetr 3302 $6% 6 Va 6% + %

1
MarkWrkf32907 175 156 175 +15

Gaz5.40p 285 $79 79 79 - Mass Fer 20297 260 250 256 +3
Gaz 5 Va p 100 $80 80 80 - 1% Mas F A 1100 480 470 480 +10
Gaz 15p 700 $28% 28% 28% Mas F B 4170 475 465 470 +10
GDistrbA 11400 $19% 19 Va 19% + Va Matchano 2000 26 Va 26 26
GDistrbw 1500 $12 11% 12 Maynardo 2000 475 475 475 +35
GMC 8616 $70 69% 69 Va + % McAdamo 2000 24 22 22-4
Genstar L 86054 $23% 22% 22% — Va McChip 500 81 81 81
Gnstar2.35 8400 $25% 24% 25% + % McGraw H 565 $10% 10% 10%+ %
Geocrudeo55280 315 300 300 - 5 Melcor 100 $8'/À 8 Va 8 Va — Va
Giant Yk 610 $12 12 12 + Va Mentor 600 $5% 5 Va 53/a+ Va
Gibraltar 4560 $10'/a 10 Ve 10 Ve Mercantil 650 $15% 15 Ve 15% - %
GoldaleAf 3000 400 400 400 - 5 MerlandE 6812 $6 Ve 6 6 - %
Goldlundo 6500 112 105 109 + 6 Merlandp 200 $17 Va 17 17 Va + Va
GraftGp z20 $23% 23% 23% Mestonof 200 116 116 116 - 4
Grandma 2200 300 285 285 - 5 MetStorsp 100 $12% 12% 12%
Granduc 2500 115 114 115 + 5 MetStr67p z35 $11% 11% 11%
GLForest 100 $60 60 60 MexLP 151 100 100 100
GtPacific 1805 $18 18 18 Mex LP pr z72 325 325 325
GtWLife 15$190 190 190 Midcon 6100 420 400 420 - 5
GreyhndC 2100 210 190 198 - 12 Minrl Res 3300 149 146 148 + 2
Greyhnd 2115 $23% 23% 23% + Va MitelCorp 90357 $33% 32 Va 32% - %
GulfC 217381 $15 Va 14% 15 - Ve Molson A f 5297 $35% 35 35
Gulfstrmo 19136 155 151 155 + 1 MolsonB 100 $32 Va 32 Va 32%- Va
HCl Af 51366 85 81 81 Monetao 500 60 60 60
HC1 Hldg B24700 87 80 84 + 4 MTrscoA 200 $6% 6% 6% + %
HCl Hld w z99 18 18 18 Moore 7590 $48 Va 47% 48
HCl w B 500 30 30 30 Morisn 1500 285 275 285
HaleReso 5500 90 90 90 MtJamieo 2500 62 60 62+7
Haley 3000 $5 Va 5% 5% — Va MSL p 200 $7 Va 7 Va 7Va
H Group A 100 150 150 150 - 70 Murphy 600 $31 31 31
Hardee 10000 110 100 100 + 1 N B Look 4500 55 55 55 +12
Hrding A f 600 105 105 105 NBUMine 3600 148 142 142 + 1
Htleign Ao 2000 145 145 145 NSR Reso 16500 31 28 Va 29 + 1
Hawker 6920 $13'/a 13 Va 13% — % NatBkCan24861 $7 Va 7 7 Ve + Va
Hayes D z46 $9% 9 Va 9 Va NatBkcv 1150 $25% 25 25%+ %
Heritag Af 9665 $10 10 10 + Va NatBkIS 200 $28 27% 27% - Ve
HighfieldA 1800 198 190 190 Nat Pete o 2000 63 62 62 + 1
Highwodo 1500 170 170 170 NatSeaA 100 $9 9 9
H BayMng 1105 $16% 16% 16% + Ve Nearctico 4000 73 72 72-3
H BayCo 1231 $18% 18 Ve 18% — Va Neomar 100 150 150 150 +10
HBCpr 4404 $14'/a 13% 13%- Va NBTel 2015 $22 Va 22 22% + %
Husky Oil 93000 $9% 9 Va 9% NBTel 1.85 z17 $16% 16% 163/a
Huskyl3p 9105 $41 Ve 40% 41 + 3/a NKeloro 8000 27 27 27-2
Hydra Exo 6500 51 50 50 - 1 NProvido z300 27 27 27
ITLInd zlOO 53 53 53 NQRaglno 3066 190 190 190
lUIntlf 2558 $20Ve 20 20 N YorkOil 300 153 153 153
Imasco 3695 $28 27% 28 NfldLPA 568 $22% 22% 22% - Va
ImascoAp 400 315 315 315 + 5 NfldTel 1719 $10% 10% 10%
ImascoBp 275 $57Va 57 57 Va + % NfldT1350 200 $24 23% 23%
lmp Life p 400 $26 Va 26 Va 26 Va NklOfseto 8700 38 37Va 3 7 Va
ImpOilA 32301 $30 Va 29% 30 - Va NkIRimo 600 15 15 15
ImpOilB 455 $30'/a 30 Va 30 Va + Ve NomaB 100 $5% 5% 53/a+ Va
Incao 8000 345 340 340 NorAcmeo 2500 170 165 165 + 5
Inco 23535 $11% 11 11 Va- Ve Noranda 41610 $17% 17 Ve 17% - %
lnco7.85 1829 $15'/8 15 15 Nor9% 693 $92 91 92
1 ncowt 16800 320 310 310 +10 Norbaskao 5500 45 43 45
Indal 400 $12% 12% 12% + Ve Norcen 12929 $32 Va 32 32 - %
Indusmin z8 $11% 11% 11% Norcn288 100 $57 57 57
Inter-City 5609 $ 13 Va 12% 13 - Va Norlexo 4000 12 12 12 - 1
Inter C A p 250 $10% 10% 10%- Va NCOils 3925 $17% 17 Va 17%
IBM 412$102 102 102 - Va NCOpr z25 $34% 343/a 343/a
Inti Thom 4700 $8% 8% 8% + Va ’ NCanMo 1000 110 110 110
IntprPipe 12484 $23 Va 23 23 Va + Ve NorCt260p ICO $21% 21% 21%+ Ve
Ipsco 200 $17% 17 Va 17 Va — Va NorCt785p 3700 $ 17 Ve 17 17% + Ve
Inverness 20200 $6 Va 5% 5% — Va NorTel 6469 $79 Va 78 Va 79 + 3/4
IronBayT 1100 440 430 430 Northgat 6600 470 450 470 +10
Irwin Toy 611 $14'/a 14 14 NthlndBk 250 $7% 7% 7%
IrwinToyf 10100 $12'/a 12% 12% + % NthlndOo 3800 28 28 28
Ivaco Af 1400 $9 Va 9 Va 9 Va Northstaro 4000 95 92 95
Ivacor Z3720 NthstarlO 2300 345 340 340 +10
IvacoCp 700 $33 Va 33% 33 Va - Va NvaAf 103780 $8% 8 Ve 8%+ Ve
IvacoDp 500 $21 Va 21 Va 21 Va — Va NovaCp 100 $55 55 55 +2%
Jannock 1000 $6 Va 6 Va 6 Va + Va Nova F p 5230 $21 Ve 21 21 - Va
Jannock 8 3325 $7% 7% 7% — Ve Nova H p 450 $16'/a 16Va 16% — %
Janockwf2 1500 315 300 300 - 20 NovaJp 900 $34 34 34 + %
Jofreof 13900 91 88 88 - 3 Nova K p 2000 $22% 22Va 22%
Jorex Ltd 8750 28 25% 27 NovalSp 2650 $28% 28 Va 28%- %
Joutel o 9100 139 129 129 - 6 Noval2p 14015 $31 Va 31 31%+ %
K-Tellntl 500 $7 Va 7 Va 7 Va + Va NBeauco 3000 50 45 50+5
Kam Kotia 3900 130 125 128 + 1 NowscoW 3010 $17Va 17Va 17%+ %
Keeprite 100 $13% 13% 13% + Va NWst A 168215 229 185 209 - 9
Keg Af 1000 275 275 275 NuWstCf 29651 190 175 180 -10
Kelsey H 100 $14 Ve 14 Va 14 Ve Nu-Wst9p 200 $10 10 10 + 1
KerrAdd 1550 $14% 14% 14% + Va Nu-Wst8p 1700 490 485 485 -15
KAnacono 500 76 76 76 + 1 Nufort R o 1000 33 33 33
LK ResAf 100 185 185 185 - 25 Numac 19300 $19% 19 19
LabattA 4725 $3 3 Va 32% 3 2 Va - Va DPI 900 350 350 350 +10
Lacana 8000 $5% 5% 5% Oakwood 3104 $17 16% 17
LaidlawA 1400 $11% 11 Va 11 Va + % Oakwodpr 300 $23 Va 23 23
Laidlw B 1700 $11% 11 Ve 11%+ 1 Obrien o 2300 110 108 108 - 2
LOntCem z25 $5% 5% 5% OcelotBf 5050 $15% 15 Ve 15% - %
LShore 4870 $29 Va 29 29 + % Omega 17855 $26'/a 253/a 26 + %
Lardero 1500 44 44 44 Onapingof 22000 340 320 325 +15
Laurasiao 3600 25 23 23 - 2 Onyx Pet o 8650 $10% 10 Va 10Va- %
LavaCapo 1775 155 150 155 OshawaAf 7625 $20 Va 20 Ve 20%
Leighlnst 12950 $5 Va 5 Va 5% Osiskoo 37359 20 Va 19 19Va- Va
LinearT 21425 $8% 8 Ve 8 Va + Va PCLIndust 400 330 330 330 +10
LLLac 2157 $24 23 24 + 1 PacCopero 2500 85 80 80-4
LoblawCo 1944 $9% 9% 9% PacNth6% 100 $15 15 15 + Va
Lob Ltd Ap 200 $13% 13% 13% PagePet 5800 $9% 8 Va 9 %+1 Va
Lob Ltd Bp z40 $13% 13 Va 13% PgurinAf 3650 495 495 495 - 5
Lochel A j f16502 119 115 119 + 4 Pgrn w 2000 35 33 35
Lochiel B 7700 120 112 120 + 8 Pallisero 5000 65 65 65-5
LLMnrls 7661 $13'/a 13 13 Va + Va Pamour 1440 $9 8% 9 - %
Lumonics 4496 $19Va 19 Va 19 Va + Va PanCanaB 150 350 350 350 -50
Lynx Cano 2000 50 50 50 - 1 PanCntrlo 24600 41 37 40+3
MDS Bf 12100 $14 Va 14% 14 Va PanCanP 300 $91 91 91
MICC 34625 $8 Va 8 Ve 8Ve — % Pango 500 41 41 41
MSR Exp 3933 $6 5% 5% — Va Parlakeo 16108 125 118 122 + 2
MclanHX 1500 $10% 10% 10% + Ve PeBenO 10300 180 166 180 + 6
McInHYf 200 $9% 9 Va 9% + Ve Peerless 800 450 450 450

Moins 10.85 points
La Bourse de New York a cédé hier aux ventes bénéficiaires vers la 

fin de la séance, après avoir consolidé la fermeté des deux derniers 
jours, L'indice des industrielles a clôturé à 1,021.25 en baisse de 10.85 
points Quelque 71 millions d'actions ont été traitées.

La légère détente des taux d’intérêt enregistrée jeudi sur le marché 
hors banque a initialement ravivé l’espoir d’une baisse du taux d’es
compte par la Réserve fédérale, qui s’est finalement produite après la 
fermeture du marché.

Mais les analystes ont fait ressortir que la spéculation allait bon 
train à ce sujet depuis un mois, soulevant tour à tour l'optimisme ou 
le pessimisme. Il se pourrait, ont-ils ajouté, que l’effet d une baisse 
du taux d’escompte sur le marché soit minime. Ceci a découragé les 
investisseurs, qui ont jugé plus prudent de prendre leurs bénéfices.

En clôture, le nombre des baisses dépassait celui des hausses: 850 
contre 713; 371 titres ont été inchangés.

Loews a cédé 31-4 à $140 1-2. Getty Oil a perdu 2 3-4 à $47 5-8. Rey
nolds Industries a clôturé à $50 1-2 en baisse de 1 1-2. Homestake Mi
ning a gagné 1 1-4 à $43 1-2. Bristol-Myers a monté de 1 à $68. Re
public Steel a clôturé à $16 5-8 en hausse de 3-8.

Parmi les canadiennes, Campbell Red Lake Mines a acquis 1-2 à $18 
1-2; Alcan 1-8 à $2 1-4; et Hiram Walker Resources 1-8 à $15 3-8.

Seagram Co. a par contre fléchi de 1-8 à $69; MacMillan Bloedel de 
1-8 à $19 5-8; et McIntyre Mines de 1-4 à $21 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm Ch.

Afrique du Sud Hand 1 0834
Afrique franco Franc CFA 0 00339(
Allemagne-Ouest Mark 0 4795
Antilles Anglaises Dollar 0 4540
Australie Dollar 1 1531
Autriche Schilling 0 06831
Bahamas Dollar 1 2245
Belgique Franc 0 02467
Danemark Couronne 0 1369
Espagne Peseta 0 01026
États-Unis Dollar 1 2214
Finlande Mark 0 2212
France Franc 0 1695
Grèce Drachme 0 01691
Hollande Florin 0 4398
Honq Kong Dollar 0 1843
Inde Roupie 0 1247
Israël Sheqels 0 03924
Italie Lire 0 000832
Jamaïque Dollar 0.6262
Japon Yen 0 004716
Liban Livre 0 2880
Mexique Peso
Norvège Couronne 0 1688
Nouvelle-Zélande Dollar 0 8705
Portugal Escudo 001324
Royaume-Uni Sterling 1 9744
Suède Couronne 0 1623
Stusse Franc 0 5584
Venezuela Bolivar 0 2846
Tunisie Dinar 1 9500

Le dollar canadien
Le dollar américain a régressé 

hier de 3-100 à $1.2212 en devise 
canadienne La livre sterling a 
gagné 13-20 à $1.9737 

Le dollar canadien a progressé 
i de 1-50 à $0.8189 en devise améri- 
) cain La livre sterling a gagné 57- 
î 100 et a clôturé à $1.6162.

“ON NE LAISSERA RAS

FAIRE ÇA
Alliance des professeurs de Montreal

ACF 6 42 33% 33% 33%— %
AMRCp 2932 17% 17% 17%+ %
AMRwt 1156 6 Va 6 6%+ Va
ASA 686 52% 50% 50%—
Alcan 71 1137 24% 24% 24% + %
AlIgCp 10 42 54% 54% 54 Vs- 3/A
Alglnt 8 74 28% 27% 28%+ %
AlldCp 6 1520 37 36% 36 Va- %
AllisCh 92 9% 9% 9»/a+ %
Alcoa 37 2669 27% 26% 26%+ %
Amax 1242 22% 21% 21 %— %
AmHes 14 3357 30 Ve 28 28 Va— %
ABrand 7 229 48 Ve 47 47%- ’/a
A Bdcst 9 1649 50% 49 49%- %
AmCan 219 32 31% 31%. .
A Cyan 12 1077 34% 34% 34%
Am ElPw 9 1948 18% 18% 18%+ «%
AmExp 11 1924 69% 663/4 66%— %
AHome 13 2078 44% 44 44%+ %
AmMot 1111 6% 6 6%— %
Amstd 17 427 27% 26% 27 + Va
ATT 7 10428 60% 60% 60%— Va
Ampin 19 253 65% 64% 64%— Va
Armco 837 17% 16% 16%— Va
Arm Win 31 484 24% 23% 24%+ %
Asarco 418 27% 27% 27%— %
AtIRich 6 2565 40% 38% 39%—
AvcoCp 10 490 26% 25% 25%— %
Avon 8 1786 28% 27% 27%— %
Axia 12 19 19% 19 19 - %
Bkrlntl 6 1390 22 Va 21% 22 - %
BaldU 9 950 49 47% 47%— %
BaxtTr 19 1206 47% 47% 47%+ %
BelHow 10 87 31% 30% 31 + Va
BelICan 29 18% 18 18%+ %
Benfl Cp 13 290 22% 22% 22% .
Beth Stl 3478 18% 17% 17%— %
BlackD 1618 18% 17% 17%— %
Boeing 9 2140 29% 28% 28 Vê— %
Bois Cas 28 1370 39% 38% 39 + %
Borden 8 887 46 Va 45 45%— %
BorgWa 10 1525 40% 39% 39%— Va
BosEd 8 38 24% 24% 24%
BristM 13 1868 68% 67 67%+ %
BritPt 4 74 18% 18% 18%— %
Brnswk 12 279 25% 25 25%+ %
BucyEr 11 608 15% 14% 14%— %
Burl Ind 15 100 28% 27% 27%+ Va
Burrgh 11 1585 43% 42% 42%— %
CBS 12 1444 u59 56% 58%+1 %
CCI 6 114 15% 15% 15%. .
CPCInt 8 606 38% 37% 37%— %
CSX 7 360 54% 53% 53%— %
Callhn 61 17 Va 17% 17%+ %
Camp R 180 18% 18% 18Va+ %
Camp Sp 9 500 44 43 43 -
CdnPac 1139 28% 28 28%— %
CapCit 17 63 116 112% 115%+2%
Carling 100 9% 8% 8%— Va
Celanse 14 367 47% 47 47 - %
Chase 6 430 53% 52 52%— %

I ChrlsCf 13 12 53% 53% 53%+ %
1 Chryslr 5173 11% 10% 10%- %

Cities Sv 23 4878 49% 49% 49%+ %
1 Clark Eq 166 27% 26% 26%- IVa
! Clorox 12 479 24% 23% 23%— Va

CocaCI 12 1611 46% 44% 45 - %
CoIgPal 8 1976 21 20% 20%— %
ColGas 6 255 31% 31% 31%+ %
CmbEn 7 308 34% 33% 33%— Va
Comsat 22 119 87% 84% 84%— 2%
Con Ed 5 4088 18% 17% 17%— Va
CntlÇp 7 419 28% 27% 27%— %
Cntl Grp 6 638 34% 34% 34%— %
CtDat 9 628 39 38% 38%— %
Coopr 5 782 25% 24% 25%+ %
Coppwd 37 7 18% 18% 18H— %
Crane 26 67 28 27% 27%+ Vt
CrCrk 8 129 28% 27% 28%+ %
CurtW 7 27 49% 49% 49H— %
DataG 22 309 41 40% 40%— %
DatTer 404 7% 7% 7%+ %
Datpnt 168 3213 20% 19% 20 %— %

Deere 20 2491 28% 28% 28 Va— %
DenMfg 11 74 22 Va 22% 22 Va.......
Dexter 11 18 28% 28% 28%— %
Digital 15 2845 104% 101 101 Ve—2%
Disney 22 1510 66% 65% 66 + %
Dr Pepp 12 497 14% 13% 13%— %
Dome . 1677 10% 10 10%.......
Dorsey . 127 u32% 31% 32Va+ %
Dow Ch 131704 26 25% 26 + %
Dravo 85 65 12 11% 11%- Va
Dresr 6 5299 19% 18% 19 - %
duPont 8 2699 38% 37% 38 Va.......
duPont 8 2699 38% 37% 38 Va.......
EGG 20 269 26% 25% 26%+ %
EasKod 13 2986 93% 91 91 Va- %
Eaton
ElPaso 8 634 17%

15
16%

1 1%- %
17 - %

EIMeMg 548 6% 5% 6 + %
Esmark 10 96 68% 67% 67 Va— Va
Ethyl 7 110 u34% 33% 33%— %
Exxon 6 7654 29% 28 Va 28%- %
FMCCp 7 973 31% 31 31 .......
Falrchd 10 305 16% 16% 16%
Flrestn 2488 u16% 15% 15%. ..
Fluor 9 957 22% 21% 21 %- %
FordM 2585 32% 31% 31 %- %
Foxbr 9 151 32% 32 Va 32Va— %
Fruehf 293 23 22% 23 + %
GTE 9 2799 42% 40% 41 -1%
Gn Dyn 
GenEI

16 2350 30% 29 Va 29%— Va
12 3770 91% 90 90Va- %

GnFd 10 738 44% 43% 43% - Va
Gi Inst 151411 52 50% 50%—1
GnMIIIs 11 895 50% 48% 48%—1%
GnMot 19 6435 57% 56% 56%+ Ve
GPU 11 762 6% 6% 6%— %
GnTire b 32 319 27% 27% 27%— %
Genst 1091 19% 18% 18%
GaPac 15 1434 24% 23% 24Va+ %
Gillette 11 673 47% 46% 46%+ Va
GloblM 3 613 10% 9% 9%— %
Goodrch 23 262 32% 30% 31%-1%
Goodyr 10 963 32% 31% 32Va+ %
Gould 151388 36% 35% 36 + Va
GtAP 204 8% 8 8 - %
Greyh 
Gulf Oil

7 922 18% 18% 18 Va.......
6 3294 31% 29% 29 %— %

GulfRs 17 78 13% 13% 13%— Va
Halbtn 61819 30% 29% 30 - %
Hanna 746 19 18% 18%+ %
HartSM 10 134 u37% 36% 37%+ %
HeclaM 503 16 15% 15%+ %
Heinz 9 657 36% 35% 36%
Hercul 14 3313 27% 25% 26 -1
Hewl p 23 3315 70 Va 69 Va 69% — Và
HIVolt 18 142 8% 8 Va 8 Va— %
Holiday 18 484 36% 35% 35%
Homstk 601119 43% 42% 43%+1 %
Honwll 8x1121 103% 101%101%-1
Houslnt 10 2580 22% 22 22
HudM 20 13% 13% 13%— %
HuntCh 16 30 12% 12 12 - Va
IC Ind 10 193 34% 33% 34Va+ %
INAIn 2 15 17% 17 17 - %
IU Int 11 388 16% 16Va 16Va- Va
INCO 2138 9% 9% 9 Va.......
IngerR 7 313 41% 41 41 Va- %
Intrlk 11 27 30% 30 Va 30%
IBM 13 6906 84% 82% 83 - %
IntFlav 15 550 25% 25% 25Va- %
IntHarv 820 4% 4% 4 Va— %
IntPap 7 493 46% 45% 45% - %
IntTT 71319 32% 31% 31 %- %
Ipco Cp 
ItekCp

17 203 11% 11% 11%+ %
125 857 u33% 30% 33%+2%

JonLgn 
JoyMfg 
K Mart

8 186 21 20% 20%.......
6 460 25 24 Va 24%— %

15 4816 26 25 Va 25% — Va
KalsrAI 210 14% 14% 14 Va
Kellogg
Kroehlr

9 994 27% 26% 27%+ %
14 7% 7% 7%— %

LTV 25 102165 11% 10% 11%.. ..
LTVA.SIt 1 16 16 16

Vantas Haut Bas Farm. Ch
Pegasus 1300 $7% 7% 7%
Pembina 2200 $10 Va 10 Ve 10% %
PennWsto 4033 115 112 115 + 5
PenWstAf zl28 56 56 56
PenWstW z16 
Pennant0 27450

1
60

1
56

1
58 2

Pennant r 58900 1% 1 1% + %
PJewlAf 5424 $8 Va 8% 8%
PetroSuno 5100 144 135 144 + 9
PRoyltAo 100 215 215 215
Ptrotecho 300 275 275 275 _ 5
PhillipsCb 700 $19% 19 Va 19%
PhonlxOil 1300 $7 Va 7 7% + %
Pine Point 1400 $27 26% 27 + Va
PlaceGOo21900 165 155 164 + 6
Placer 28500 $16% 16% 16% %
Pocoo 15900 250 235 250 +20
Pysr pr 1400 $27% 27% 27% — %
Pominexo 1000 33 33 33
Ponder 250 125 125 125
PopShops 2200 22 22 22
PowrCorf 5500 $12% 12% 123/A + %
PrairieOil 600 $22 22 22 + 2
Precamb 49000 $7'/» 6% 7 + %
Provigo 2100 $12 11% 12 + %
QMG Hldo30470 156 141 148 + 9
QueSturgo 6700 $5% 5 5 Ve + Ve
Qenstk 2800 195 194 195 + 5
Ram Pet0 6050 $6% 6% 6% + %
Ramblero 10500 52 50 50 _ 2
RnchmAf 1240 $7 Va 7% 7%
RnchmBf 700 $6% 6% 6%
Rnchmnp 1900 $24 23 Va 233/a — %
Ranger 68260 $8% 8 Ve 8%
Rayrockf 700 $6% 6% 6% + %
Redpath 800 $8% 8% 8 Va
Redstoneo 1200 75 75 75 — 3
R Sth A 1079 $13% 13% 133/a
Reichhold 153 $5% 5% 5% + Ve
ReichlO'/a 4100 $9 Ve 9 9 _ %
ResServf 4900 285 280 280 — 2
Revelstk 100 $8 Va 8% 8% + %
RevnPrpA 4147 132 122 128 + 7
RevnuBf 2147 95 95 95 + 8
RioAlgom 11173 
Rio580pr 185

$36
$45

35 Va 
45

36
45

+ %

Rio8.5 300 345 345 345 15
RioAltoo 3400 260 250 250 15
R Little 200 185 185 185
RogersA 2450 $9 8% 9
Rogers Bf 1270 $9 9 9
Roman 27800 $13% 12% 123/a _ %
Ronyx Cor 500 340 340 340
Rothman 435 $38 37% 37% — %
Roxy Pet 0 39800 390 375 385
Roxy wt 15100 50 47 48 — 1
Royal Bnk 90388 $26 Va 26 26 Ve + Ve
Ry Bk 1.88 500 $17% 17% 17%
Ry Bk 2.75 6330 $29 Va 29 Ve 29%
RyTrscoA 4764 $19 Va 19 19 — Ve
R Tc A p 600 $27 26% 27 + %
Ruprtlndo 21200 130 125 129 1
StFabieno 2800 14 Va 14 Va 14 Va — Va
SantaMo 4500 53 53 53 + 3
Scarboroo 7500 100 95 100 5
Sceptre 45755 $8 Ve 7% 8
Sceptrepr 300 $18% 18 18
Scintiloro 4000 77 76 76 — 1
Scintrex 725 $7% 7 Va 7 Va
Scot Paper 150 $22 Va 22% 22% — 1
Scot York 1300 199 196 196 — 4
Scottsf 25200 $7% 7 Va 7% + %
Scotts C 400 $7 Va 7 Va 7%
Seagram 14176 $85% 84 84 1%
Seco3.5625 400 $28% 28% 28% — %
Selkirk Af 42500 $9 8% 83/a
Shaw Ind 200 $11 11 11 — %
ShelICan 8250 $23% 23% 23% + %
Shltr HyA 28935 290 280 280 10
ShltrOGo 4000 75 75 75
SheperdP 200 $5% 5% 5% + %
Sherritt 2700 $7% 7% 7 Va + %
ShpngNZp 100 $22% 22% 22 Va + %
Sigma 1100 $14 13% 14 + %
SilverLko 31800 125 116 117 — 5
SilverLkw88500 25 17 17 — 3
Silvmqo 10300 28 Va 28 28 Va +2 Va
Silvertono 10300 165 155 160 + 10
SilvrwdAf 110 $8% 8% 8%
SimcoEri 200 325 325 325
SSearsAf 6932 $7% 7% 7% — %
SSearsB 1392 $7 7 7 — Va
Sogepeto 4350 85 84 84 — 1
Somvillep z50 $25 Va 25 Va 2 5 Va
Sonoro 6000 90 85 90 + 10
Southm 20800 $30 29 Va 29% + %
Spar Aerof 17161 $25% 25 25 Va + Va
Spar w 27480 $14% 13% 13% + %
Spooner 8000 54 52 52
StBrodcst 125 $10% 10% 10%
StdTrstco 1200 $14% 14% 14 Va — Va
STrstcop 2150 $22 Va 21% 22%
STrstcow 6375 365 355 360 + 5
Stanford© 33200 180 145 180 +47
States Exo 5000 125 121 125 + 7
Steep R 700 $5'/e 5 5
StelcoA 30772 $19% 19 Va 193/a + %
StelcoCp 8685 $19 18% 19 + Ve
StelcoDp 21300 $24 24 24
StelcoE p 6400 $27% 27 27% + Va
StrndOGo 3000 385 360 385 + 15
Strhconao 1700 37 36 37 — 1
SudConto 2000 170 170 170 — 5
SulptroBf 4757 $7% 7 7 — Va
Sulivan 1100 310 300 310 + 25
Sunbursto 500 22 22 22
Sydney 0 23487 360 345 350 + 5
SystmhsA 60320 189 167 189 + 9
Tarao 2000 $5% 53/a 5% + %
TeckCorA 3116 $7% 7 Ve 7% _ Ve
TeckBf 17950 $7% 7 7% + %
Tectonic 200 190 190 190
Tectonicw 700 50 50 50
TelMetBf 200 $16 Va 16% 16% + Va
Temagmi 15400 124 117 117 _ 8
Tex Can 7000 $33 32% 32% _ 3/a
ThdCGInv 500 $21 21 21
Thom Lo 4500 49 43 49 + 9
Thom N A 18920 $27% 27 27 %

Vantas Haut Bas Farm. Ch.
LTV pf 5 2 47 46 47
Lilly 11 342 60 59 Va 60 + Va
Litton D 7 735 52% 51% 51%+ Va
Lockhd 8 691 77% 76% 76 Va— %
Loews 3 23 143% 140% 141 -2%
Lubrzl 13 1623 20 Va 20 20%- %
MGMUA 12 589 6% 6% 6%........
MacMil 11 121 19% 19% 19%— Ve
vjManvI 397 7% 7% 7%— Va
MrshM 13 159 42 41% 41 %- %
Masco 14 313 50% 49 Va 49%+ %
Massey 144 2% 2 2 - %
MasCp .. 22 20% 20% 20% — %
Maytg
McDnls

14 25 36% 36% 36% - %
12 2084 60% 59% 59Va—1%

McDnD 8x966 39% 38% 38%+ Va
McGrH 16 x70 69 Va 68 Va 68%- %
Mc Int .. 10 21% 21 Va 21 Va- Va
Merck 15 1494 84% 82% 83 -1%
Merr Lyn 11 3634 67 63% 64 -2
Mid Ros 231177 16Ve 15 Va 15%— %
MMM 131499 74Ve 72% 73%........
Mltel 1381 27% 26% 26%— %
Mobil 7 4518 25% 24% 24%— %
MoblH 343 6% 6% 6%— %
Mohasc 14 211 14 13% 13%........
Monsan 10 877 86% 85% 85%— %
Motrola 171558 85% 84% 84%........
NCR 10 926 86 84 Va 85 - %
NLInd 4 3036 17% 16% 17%+ %
NabscB 8 991 39% 38% 38%— %
NatDist 9 429 24% 23% 23% - %
NatGyp 30 1364 28% 28 Ve 28%+ %
NiaMP 6 2198 15 Va 15% 15Va- Va
NorSo 2.807 1143 56 55% 55%— Ve
NorTI . 469 64% 63% 63% - %
Nthgate
Northrp

. 37 3% 3% 3%+ %
951119 63% 62% 63 - %

Nor Sim 11 827 26% 25% 26 ........
Nucor 16 73 57% 56% 56%- %
OccPet 86115 19% 19 19%— Va
Olin 8 267 25 24% 24% — %
OutbM 7 177 30 Va 30 30 - %
PanAm . 1265 3% 3 3 - %
Penney
PepsiCo

9 2178 49% 48% 48%— %
10 2860 42 40 Va 40%— %

Pfizer 171236 71% 70% 70%+ %
PhilMr 10 1479 60% 59% 60%+ %
Phil Pet 7 3533 32% 31 Va 31 %- %
Pierl 16 68 9% 9% 9%+ Va
Pitney B 11 x160 45% 45% 45%........
Pittstn 10 887 14% 13% 13%— %
Polarid 55 552 27% 27 27 - Va
ProclG 11 1066 112% 109% 110 -1%
QuakO 11 843 44% 43% 43%—1
RCA 117 1024 26% 25% 25%— Va
RalsPur 273137 17% 17 Va 17 Va........
Raymd 1 6 118 13% 13% 13%— %
Revlon 101823 29 Va 29 29%+ %
Rch Vck 12 198 u32% 32 32%+ %
RiegelT 11 9 25% 25% 25%+ %
Robins 15 265 19% 19 19%+ %
Rockwl 10 471 42% 41% 41 %- Va
RC Cos 10 37 19% 19% 19%........
RoylD 5 817 32% 32% 32% — %
Ryder S 
SCM

12 x844 48 47% 47%+ %
9 142 30% 29% 29%— Va

Safeway 8 190 49% 48% 48%+ %
StRegP 7 407 26% 26 26%+ %
Sanders 16 288 55% 54% 54%—1%
Schr Plo 12 9468 42% 39% 40 -2%
Schlmb 8 3226 39% 38 38 -1%
Scott P 7x764 20 Va 20% 20%- %
Seagrm 8 396 70 69 69 - %
Sears 14 2982 31% 30 30%- %
Sedco 7 175 29 28 Va 28 %— %
Shell Oil 6 721 35% 34% 34%— %
Signal 121373 23% 22% 22%— %
Singer 653 18% 17% 17%.......
Skyline 42 277 24% 23% 23% - %
SmkB 121159 67 65% 66%
SonyCp
SouPac

159810 17 16% 16%+ %
8 273 38% 37% 38 + %

Spartn 10 35 19% 19% 19%+ %
Sperry
StOilCI

8 2154 32% 31% 31%—1%
7 3071 31% 30% 30 Va— %

StOlnd 6 2565 39% 37% 38 -1%
StdOOh 4 2150 34% 33% 33% — %
Steego
SterlDg

18 32 4% 4 4 - %
11 3566 23% 22% 22% - %

Steven J 14 82 21 20% 20%~ %
StorTe 10 2046 26% 25 25% — %
SunCo 4 632 30% 29% 30 - %
SunMn 373 12% 11% 11%- %
Supr OU 13 x2345 28 26% 26%—1%
Syntex 15 1733 59% 58% 58%+ %
Taft Brd 11 42 42% 41% 41%+ Va
Tchclr 12 71 22% 22% 22%+ %
Teldyne 3 729 134 129% 129%—3
Tenneco 61782 33% 32% 32%-1
Texaco 5 3026 32% 30% 30%-1
Tex Inst 26 1686u135% 133 133 -1%
TxOGas 12 1229 33% 31% 31%—1%
Textron 101311 27 26% 26%+ %
Tlmkn 15 241 50% 50% 50%— %
Trane 10 243 29% 29% 29 %— %
TWCp 1033 28% 27% 27% — %
TWCpf 2 . 11 18% 18% 18%- %
Transm 8 903 23% 22% 22%—1%
Tranwy 1 8 22 23% 23% 23%+ %
UCamp 12 252 64 63 63 - %
UnCarb 9 681 56% 54% 55 - %
US Gyps 18 1017 u54 53% 54 +2%
US Steel 171531 201* 19% 19%.......
Uplohn 10 1036 47* 46% 46%+ %
Varlan 20 141 se* 57% 58 - %
Walnoc .. 134 5 4% 5 .......
WkHRs 97 15* 15% 15%+ %
WaltJm 116 265 14 V) 33% 33%— %
WarnL 131209 29 V4 28% 21% + %
WestgE 74435 19 V, 36% 38 + %
Weyerh 33 1421 37* 36% 36%—1
WhltCn 18 222 •14* 33% 34%+ %
Womet 16 125 29* 28% 28%— %
Wolwth .. 1172 27* 26 26 -1%
Xerox 7 2144 N* 37% 37H—1%
Zenith R | 907 13* 13% 1J%- %
Zurnln 7 126 27* 26% 27%+ %

Vente» Haut Bas Ferm. Ch. Vente» Haut Baa Ferm. Ch.
Tintlnao 500 105 05 105 +25 VSServ 170 $12 12 12 + %
Tombill A 2825 155 45 145 - 5 VanDer 200 225 220 220 -20
Tombll I f 97 30 125 125 - 5 VerstlAf 2190 $7 6% 63/a- Va
TorDmBk 15114 $36 Va 36 36% + Va VerstICIB 2330 $7 6% 6%— %
TDBkl.835 600 $16 16 16 VerstJCorp 500 $10% 10 Va 10%
TDBk2.375 500 $21% 21% 21%- Va Vestgron 3380 $16% 15% 16
Tor Sun 2340 $8% 8% 8% — % VGTrstco 680 $8% 8% 8%
Torstar Bf 2050 $10% 10% 10%- Va Vilcentref 4340 460 450 460 +10
Total Pet 2600 $12% 12% 12%- % Vulcan Ind 10200 $8 Va 8% 8%
Total PAd 1000 $28% 28% 28% - % WCICan 100 $11 Va 11% 11% + %
Traders À f48647 $13% 13 13% + % Waddyo 4000 300 270 270 -30
TraderBp 200 $15% 15 Va 15% Wajax A 4500 $11% 11% 11%+ %
Trade7'/ap 300 $29 29 29 + 3/a Waiax 1.86 200 $24% 24 Va 24% + %
TrC RA 216420 345 275 325 +47 Walker R 96320 $19 183/a 19
TrC R p 3300 $15% 15% 15% + % Walker7'/a 11010 $20% 19% 19% - %
TrnsMt 6207 $7% 7% 7% + Va Walker9'/a 8800 $23% 22% 23%+ %
TrnsWst 4700 $5% 5% 5% — % Wlkrl4.16 400 $28% 28% 28%+ %
TrAlt A 19582 $21 20% 20% — % Walkerw 3625 300 290 300
TrAltr 500186 Warreno 2000 55 55 55
TrA|ta9.75 1125 $81% 1% 81 Va — 4 Wrintn 1000 65 65 65+3
TrAlta2.36 100 $21 Va 21% 21 %- % Wasabio 4300 90 85 85
TrAlta 1.40 6158 $21% 21 21% + Ve Weldwod 800 $25 24 Va 24% — %
TrAlta12 1400 $26% 26% 26% + Va Wstburne 1600 $ 123/a 12% 12%+ Va
TrAltl4.25 1100 $29 28% 29 + % WcoastT 2800 $15 14% 14%
TrCan PL 8443 $25% 24% 25% + Va Westforto 6600 120 105 105 -18
TrP2.80p 823 $26 26 26 Wstgc 1520 121 120 120
TrP4.50p 100 $48 Va 48% 48 Va - % Wstgr r 22300 17 13 13 - 2
TrPlstD 39500 $50 49% 50 Westmin 17650 $11% 10% 10% - %
TrPlstE 300 $50% 50 50 - Ve Westminp 1310 $25 24% 24% - %
TrP 1st F 2400 $56 Va 56 56 Va + Va Westmntr 15400 135 125 126 - B
Trpacfico 14674 112 107 112 + 2 Weston 2180 $40 Va 40 40%+ %
Trpcfr
Tricentrol

27978 4 3 4 + 1 Wstn 4Vap 283 $49 49 49-2
100 $7 7 7 - Va Wharf 4525 360 350 360 +10

Trimac 80600 $8% 8% 8% + Ve WhlmCrko 1615 75 75 75 + 2
TrinityRes 4500 $8 Va 8 8 Va — % WhonokAf 1200 450 425 425 -25
TrizecCrp 10300 $23% 23 23% + Va Wilanouro z600 105 87 105
Turbot 98663 80 75 78 + 1 Willroy 10115 $14 13% 13%
Turbo lO'/a 2800 495 475 480 - 20 Win-EIdo 10500 50 46 50+4
Turbo wf 22056 1 1 1 Woodwd A 7098 $14% 14 14%
Twin RBf 200 285 285 285 Wrlwid 3960 $8% 8 8%+ Va
Ulster P 0 35126 230 226 226 + 1 YkBear 5020 $8% 8% 8% — %
Ultramar 328 $10% 10% 10% + H YRusel9% 200 $5 5 5
UnCarbid 250 $11% 11% 11% Y Rusel 170 1600 455 450 450
UnionGas 10302 $10 9% 9% — % Zephyro 2700 123 120 120 - 5
UGasS'/a 200 $24 24 24
UGas 1438 600 $24 23% 24 + Va

Lehndorff
Partnershipunits

UCdnShar 200 $14% 14% 14% — 3/a 500 $19 Va 19 Va 19 Va
UCanso 57960 460 435 450 +25

BBCRun
Trust umts

9%UnCorp 3900 $16% 16% 16% + Va 375 $9% 9%
UnCorpp 130 $12 12 12 + % CPermun 6094 $9 8% 8% — %
UKeno 1100 $15% 15% 15% + Ve Traded in US Funds
Un Reef0 8000 23 21 22 + 2 GMC 300 $57% 57Ve 57%+ %
USiscoe 700 390 385 390 - 5 Seco3.22p 3400 $27% 27 27 - %

caiaica^K
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Mois Prix 
Fb 30 
Fb 30 p 
F b 32% 
My 25 
My 27% 
My 30 
My 32% 
Nv 20 
Nv 22 Va 
Nv 25 
Nv 27Va 
Nv 30 
Nv 30 p 

Alt Enr Mr 20 
Alt Enr De 12Vap 
Asama J a 12 Va 
Asama Ja 15 
Asama Ap 12Va 
Asama Ap 15 
Asama Ap 15 p 
Asama J y 12Vap 
Asama Jy 15 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 20 p 
Bell Can Fb 22% 
Bell Can Fb 22%p 
BelICanMy 17% 
BelICanMy 20 
BelICanMy 20 p 
BelICanMy 22% 
BelICanMy 2?%p 
Bell Can Nv 20 
BkMtl Fb 20 p 
BkMtl F b 22Vap 
BkMtl Fb 25 
BkMtl Fb 25 p 
BkMtl My 25 
BkMtl Nv 20 
BkMtl Nv 22% 
BkMtl Nv 25 
BkMtl Nv 25 p 
Bk NS Mr 25 
Bk NS De 20 
Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 17Va 
Bow Val Ja 17Vap 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ap 12Va 
Bow Val Ap 17Va 
Bow Val Ap 17Vap 
Bow Val Ap 20 
Bow Val Ap 20 p 
Bow Val Jy 20 
Bow Val Jy 20 p 
BPCanJa 30 p 
BPCanJa 35 
BPCanJa 45 
BPCanJa 45 p 
BP Can Ap 40 p 
BP Can Jy 35 
BPCanJy 40 p 
Brscn A Nv 17%
C Im B Mr 25 
C Im B Mr 27% 
C Im B Jn 30 
C im B De 25 
C Im B De 25 p 
C Im B De 27% 
CanP E Fb 15 
CanP E Fb 17% 
CanP E Fb 17Vap 
CanP E Fb 20 
CanP E Fb 20 p 
CanP E My 17% 
CanP E My 17%p 
CanP E Nv 15 
CanP E Nv 17% 
CanP E Nv 17Vap 
CBth A Ap 17Va 
Cmnc Mr 45

De 45 pCmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd

CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

5 P 
7% 

10 
5 
5

7%p

5 P 

5
7%p

12%
12%p
15

De 50 
Fb 25 
F b 27 Va 
Fb 30 p 
F b 32%
F b 32Vap 
Fb 35 

CP Ltd Fb 35 p 
CP Ltd My 30 
CP Ltd My 30 p 
CP Ltd My 32Va 
CP Ltd My 35 
CP Ltd My 35 p 
CP Ltd My 40 
CP Ltd Nv 25 

~ Nv 27% 
Nv 30 
Nv 32% 
Nv 35 

CP Ltd Nv 35 p 
CRL Mr 17%p 

Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 22Va 
Mr 22%p 
Mr 25 
Jn 25 
Jn 25 p 
De 20 
De 20 p 
De 22% 
De 22%p 
De 25 

CTL Bk Mr 12% 
D Pete Ja 5 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete J a 
D Pete Mr 
D Pete Ap 
DPete Ap 
DPete Ap 
DPete Jn 
DPete Jn 
DPete Jy 
D Pete De 
DPete De 
Dom M Ja 
Dom M Ja 
Dom M Ja 
Dom M Ja 17% 
Dom M Ap 12% 
Dom M Ap 12%p 
Dom M Ap 15 
Dom M Jy 12%p 
Dom M Jy 15 
Gnstar Ja 10 

Ja 15 
Ja 20 
Ja 20 p 
J a 22% 
Ja 25 
Ja 25 p 
Ap 22% 
Ap 25 
Jy 25 
Jy 25 p 
Fb 12% 
Fb 15 
Fb 15 p 
Fb 17%
F b 17%p 
My 12 Va 
My 12%p 
My 15 
My 15 p 
My 17% 

Gulf C My 17Vap 
Gulf C Nv 10 

~ Nv 12% 
Nv 15 
Nv 15 p 
Nv 17%p 
Ja 5 
J a 7% 
Ja 10 
Ja 10 p 
Ap 5 
Ap 7% 
Ap 7%p 
Ap 10 
Jy 7% 
Jy 10 
Jy 10 p 
Nv 20 
Mr 12% 
Mr 15 
Jn 12% 
Fb 10 
Fb 10 p 
Fb 12%
F b 12%p 
My 10 
My 12% 
My 15 
Nv 10 
Nv 12%p 
Fb 22%
F b 27% 
Fb 30 
Fb 30 p 
F b 32% 
My 25 
My 30 
My 32%p 
Nv 22% 
Nv 25 
Nv 27%

Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
I Pipe
l-Clty
l-CIty
l-Clty
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
IOIIA
IOII A
IOII A
IOIIA
IOII A
IOIIA
IOIIA
IOIIA
IOIIA
IOII A
IOII A

Int. an
Vol. court Form. Titra 

17 1078 $2 $29%
5 258 $2% $29% 

30 857110 $29 Va 
5 134 $5% $29Va 
8 472 $4Va $29Va

16 2026 $2% $29Va 
64 337170 $29 Va
3 $9% $29 Va

42 $7Va $29 Va
55 2 $5 $29Va

2 108 190 $29 Va
169 359 1 $29 Va
102 14 30 $29Va

5 122120 $17Va 
2 187 10 $17Va 

26 327 $2% $14Va 
5 502 145 $14% 

205 400 $3% $14% 
2 237 $2% $14% 

15 28 $2% $14%
10 43130 $14%
2 81 $2% $14% 

21 2140 $2% $22% 
10 293 25 $22% 
76 1296 65 $22%
20 54110 $22%

5 286 $4% $22%
49 2334 $2% $22% 
15 150 60 $22%
21 2042105 $22'%

7 73145 $22%
130 382 $2% $22%

10 175 15 $24%
3 142 60 $24% 

23 719140 $24%
6 46150 $24%
1 253190 $24%
7 23 $5% $24%

11 109 $2% $24%
182 2375 1 $24%

10 63 1 $24%
20 608 $6% $31 %
8 37$11 Va $31 %
1 946 $3% $17% 

10 1478160 $17%
23 341 85 $17%
32 834 70 $17%

2 23 $6% $17%
5 588 $2% $17%

10 40120 $17%
3 390150 $17%

10 27 $2% $17%
5 99 $2 $17%
5 32 $3 $17%

14 125 25 $42% 
5 1334 $8Va $42Va

17 126155 $42%
15 30 $3 Va $42 Va
10 11175 $42 Va
10 412 $9 Va $42%
2 4 $2% $42Va
7 773 35 $18

30 295 $3%$273/a
31 165 $2Va$273/a

2 27155 $27Va
17 344 $3Va $27%
15 249 10 $27%
50 347 140 $27% 

2 302 $2% $17%
183 1835 100 $17% 
40 441105 $17%

102 738 55 $17% 
10 135 $2% $17% 
10 521 150 $17%
2 63 145 $17%
5 377 $2% $17%

39 451 5 $17%
197 259 15 $17%

1 326 70 $15% 
7 135 $3% $44%
7 262 $2Va $44%

24 175 $6 $44%
2 215 $9% $34 Va 
5 1545 $7% $34Va
5 602 50 $34% 

116 619 $3% $34%
1 272100 $34 Va 

196 839 180 $34 Va 
20 379 $2Va $34Va

8 455 $6% $34Va
3 75100 $34 Va
3 313 $4Ve $34%

40 273 $3% $34Va
4 176 $2% $34%

10 30115 $34%
20 534 $10 $34%

7 377 $7% $34% 
89 297 $4% $34% 
85 233 $2% $34% 

126 415 1 $34 Va
6 57 50 $34Va
1 90 65 $22%

45 549 $4% $22Va 
10 189140 $22 Va 
69 923 $3% $22Va 
29 245 $2% $22Va 
20 628 $2 $22% 
54 187 $3% $22% 
20 21 $4 $22%

5 930 $2% $22% 
20 602 35 $22%
33 713135 $22% 
17 387125 $22% 
20 482 55 $22%
4 24 60 $10%

1370 8609 20 $3
84 1917170 $3

9 2151 10 $3
1 564 5 $3

16 391 45 $3
572 5786 55 $3
85 1451165 $3
12 31 $4 $3
16 841 65 $3

3 13175 $3
270 2378 70 $3

25 814 10 $3
3 27 $4 $3

53 1307140 $12%
32 210100 $12%

2 606 70 $12% 
10 151 45 $12% 
10 253 $2% $12%
3 74150 $12%
4 211 150 $12%

25 70 $2 $12%
23 32 $2% $12%

1 25 $13% $22%
1 154 $8 $22% 

10 302 $4 $22% 
40 211 85 $22%
9 119 $2% $22% 

130 174180 $22%
5 5 $3 Va $22%

20 71 $4 $22%
19 35 $2% $22%

7 8 $3% $22%
2 2 $4% $22%

22 196 $3 $15 
6242639135 $15 
274 1065 95 $15 
457 4113 55 $15

3 358 $2% $15 
37 163 $3% $15
3 58 60 $15

103 1117195 $15
20 187125 $15 

677 2860 95 $15
3 107 $2%$15 

10 20 $4^ $15
56 248 $2% $15 

974 2147 1 $15 
713 1698 5 $15

79 57 $2% $15
3 281 $4% $9% 

52 4369 $2% $9% 
346 7741 55 $9%

22 870120 $9%
10 391 $4% $9% 
42 2042 $2% $9%

5 253 40 $9%
376 2611 100 $9%
110 791 $2% $9% 
193 1625145 $9%

5 65180 $9%
11 $3 $23 Va
15 506 150 $13
7 416 60 $13 
1 188 $2 $13 

50 278175 $11%
57 241 45 $11% 
63 1928 50 $11% 
62 520150 $11%

1 148 $2% $11 %
2 632100 $11%
3 341 45 $11%

11 280125 $11% 
60 140 $11%

2 74 $8% $29%
50 460 $3% $29%
58 903190 $29%

7 253165 $29% 
2 672 85 $29% 
2 30 $6 $29%
2 325 $2% $29% 
5 55 $3% $29%

32 6 $7% $29%
20 14 $5% $29%
67 39 $2% $29%

Moll Prix Vol. couro Form. Tltro
lUH A NV 30 116 331 20 S»’/i
ION A Nv 30 p 251 399 1 $29
MB Ltd Nv 22'/a 5 15 15 $23
MB Ltd Nv 22'/ap 2 197 5 $23
MB Ltd Nv 25 p 210 $2Va$23
Mitel Mr 20 15 377$14 $32%

25

30

35

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk 
Nat Bk . _ 
Nat Bk Nv 5 
Nor Tel Ja 45 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja

Mr
Mr
Mr
Mr
Mr
Mr
Mr
Mr
Mr
Mr

Jn
Jn
Jn
Dc
Dc
Dc
Dc
Dc
Fb
Fb
Fb
Fb
My
Nv
Nv
Fb
Fb

22Vap 10 180 50 $32%
2 875 $10% $32%

25 p 6 368 105 $32%
27% 2 162 $8 $32%
27Vap 15 221 150 $32%

25 831 $6% $32%
30 p 20 383 $2% $32% 
32% 81 259 $4% $32%
32%p 83 253 $3% $32%

10 203 $3% $32%
22 %p 10 85 105 $32%
32%
35
22%
25

3 54 $5% $32% 
10 12 $4% $32% 
5 1348 $11% $32% 

24 2242 $8% $32%
25 p 29 2429 15 $32%
27% 15 1071 $5% $32%
27%p 14 1738 35 $32%

22 1404 $8% $48
40 p 22 1403 15 $48
50 22 133175 $48
50 p 22 100 $2% $48

4 34 $4% $48
2 505 $13% $48 
6 78 $8'% $48
4 180 $2% $7 

7% 27 671 70 $7

55

$2Va $7 
1 96 $34 $77%

47 103 $23% $77%
55 p 46 78 35 $77%
65 47 49 $15% $77%
65 p 46 83150 $77%
70 23 $10% $77%
70 p 1 60 $2% $77%

6 56 $8 $77%75
75 p 4 54 $4 $77%

4 116 $5% $77%
Nor Tel Ap 75 p 10 15 $6%$77%
Nor Tel Jy 75 p 
Noran Fb 12%
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Norcn 
Norin 
Norcn 
Norcn ... 
Nva Af Fb 
Nva A f Fb 
Nva Af Fb

15

5 $7% $77% 
3 244 $5 $17Va

110 978 $2% $17Va
15 p 23 650 60 $17Va
17% 27 1116140 $17Va
20 4 146 65 $17 Va
20 5 111 110 $17 Va
12Va 16 2 $4% $17%
15 110 $2% $17 Va
17 Va 137 1282 1 $17 Va
17%p 232 265 25 $17Va 
20 p 10 15 $2% $17%

5 192115 $32 
7 24115 $32
5 12 $2 $32
7 40 $32

30
30 p 
35 p 
32%p

5 280 $3% $8%
7 Va 237 4164 110 $8%

10 32 3987 25 $8%
Nva A f Fb 10 p 25 35175 $8% 
NvaAf My 5 p 10 10 10 $8%
Nva Af My 7% 
Nva Af My 10 
Nva A f Nv 5

95 2528 140 $8%
20 2078 55 $8%

1 $3 $8%
Nva Af Nv 7Va 223 35 60 $8%
Oba 01 
Oba 01

Mr 82Va 
Mr 85

50 131 $4% 
21 32 $3

Oba 01 Mr 85 p 30 60 $3%

Placer 
Placer 
Placer 
Placer 
Placer 
Powr f 
Powr f

Powr f
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Segrm Ja 
Segrm Ja 
Segrm Ja 
Segrm Ja 
Segrm Ja 
Segrm Ja 
Segrm Ja 
Segrm J a 
Segrm Ap

Mr 90 80 60 $2% $88%
Mr 17% 16 241 115 $16%
Jn 17% 20 74190 $16%
Jn 20 20 62105 $16%
Dc 15 15 688 $2 $16%
Dc 17%p 3 72130 $16%
Fb 10 5 89 $3% $12%
Fb 12% 15 480130 $12%
My 10 3 82 $3% $12%
My 12% 2 173180 $12%
Nv 12 Va 16 116 20 $12%
Ja 7 Va 125 3654 145 $8%
Ja 7%p 20 690 35 $8%
Ja 10 85 4768 55 $8%
Ja 10 p 2 251 190 $8%
Ap 5 11 318 $3% $8 Va
Ap 7% 50 1617 $2'/e $8%
Ap 7'/ap 41 532 90 $8%
Ap 10 45 1702110 $8%
Ap 10 p 1 197 $2% $8%
Jy 7% 28 92 $2% $8%
Jy 7'/ap 20 80100 $8%
Jy 10 3 307 150 $8%
Jy 10 p 5 23 $2% $8 Va
Ja 22% 56 1228 $3% $26%
Ja 25 58 2439165 $26%
Ja 25 p 5 295 50 $26%
Ja 27% 30 189 75 $26%
Ap 25 3 4B9 «2* $26*
Ap 25 p 1 53105 $26%
Jy 27% 3 39175 $26%

55 p 7 441 10 $84
1 80 $19 Va $84
2 974 $11% $84

75 p 6 958 60 $84
80 55 604 $6% $84
85 123 257 $4% $84
85 p 15 200 $4 $84
90 21 263 $2% $84
90 p 6 55 $7% $84

7 126 $8% $84
Segrm Ap 80 p 10 78 $2% $84 
Segrm Ap 85 ‘ “* * “
Segrm Ap 85 p 

Ap 90 
Fb 25

Segrm 
Shell C . _
Shell C My 17% 
Shell C My 22% 
Shell C My 25

96 $7 $84
4 23 $5 $84
3 119 $3% $84

25 185140 $23% 
3 8 $6% $23%
1 34 $2% $23%
7 61 180 $23%

Shell C My 25 p 10 40 $2%$23%
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C

Nv 15 4 53 $8% $23%
Nv 17% 33 54 $6% $23%
Nv 20 2 42 $3% $23%

Shell C Nv 22%p 6
Shell C Nv 25 p 15

Nv 22% 30 15160 $23%
......................... 30 1 $23%

----------  ------- k ■- 5160 $23%
StlcoA Fb 20 47 1064115 $19%
StlcoA Fb 20 p 20 386130 $19%

‘ ““ 30 351 50 $19%
3 59 $2% $19%

17 317160 $19%

Stlco A Fb 22Va 
Stlco A Fb 22%p 
StlcoA My 20 
StlcoA My 22% 165 360 75 $19%
StlcoA Nv 17% 15 150 $2%$19%
Stlco A Nv 20 7 590 1 $19%
StlcoA Nv 20 p 164 137 1 $19%
T-D Bk Mr 30 p 4 89 50 $36%
Total P Ja 12% 4 485125 $12%
Total P Ja 12%p 15 195 90 $12%
Total P Ja 15 20 481 45 $12%
Total P Ap .12% 20 1686155 $12%

10 231 90 $12% 
7 34140 $12%

20 270 140 $25% 
25 p 20 20110 $25%
22% 90 131 $3% $25%
22% 1 77 $2% $25%
25 100 80 5 $25%
25 p 2 22 10 $25%

5 39110 $32 Va

Total P Ap 15 
Total P Jy 15 
TrC PL Fb 25 
TrC PL Fb 
TrC PL My 
TrC PL Nv 
TrC PL Nv 
TrC PL Nv 
Tx Can Mr 
Tx Can Mr 
Tx Can Jn 
Tx Can Dc 
Tx Can Dc 
Wcoast Mr 
Wcoast Jn 
Wlkr R Mr 
Wlkr R Mr 
Wlkr R Mr 
Wlkr R Mr 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Dc 
Wlkr R De

30 p 
35 
35

10 327 $2 $32Va 
5 5 $2% $32 Va

32% 35 471 135 $32 Va
32%p 80 191 150 $32 Va
15 10 1895 65 $14%
15 5 26110 $14%
15 4 89 $4% $19
17%p 20 100 60 $19
20 17 1138 115 $19
20 p 17 158 $2 $19 
~ 10 478180 $19

58 $2% $19
20
20 p 
20 10 855 50 $19
20 p 15 410155 $19

Les cours étaient à la hausse, 
hier, sur le marché canadien des 
obligations, où les transactions se 
sont suivies à un rythme plutôt 
lent.

Le court terme a progressé de 20 
cents. Le moyen terme, les obliga
tions des provinces ainsi que Tes 
obligations de sociétés ont acquis 
1-4 de point. Le long terme a 
ajouté 1-2 point.

L'argent au jour le jour com
mandait un intérêt de 9 3-4%.

Les bons du Trésor à trois mois 
ont été translgés à un taux moyen 
de 10.62%, au lieu de 10.59% la se
maine dernière, et ceux à six mois 
à un taux de 10.78%>, au lieu de 
10.62%.
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De retour à Alma, l’Entraide 
a dû négocier un nouveau bail
par Michel Nadeau

Obtempérant à une décision 
de la Cour supérieure du Qué
bec les enjoignant de ramener 
à Alma le siège social de la Fé- 
dération des sociétés 
d’entraide, les dirigeants de 
cet organisme ont vécu cette 
semaine un nouveau chapitre 
de cette aventure rocamboles- 
que: à leur arrivée au Lac 
Saint-Jean, ils ne purent récu
pérer leurs locaux, les serru
res du complexe Jacques- 
Gagnon ayant été changées. 
Le locateur de l’immeuble es

timait que la Fédération n’a
vait plus de bail. Et les ca
mions étaient en route vers 
Alma...

Il a donc fallu renégocier à 
la hâte de nouvelles condi
tions, afin de permettre la 
reprise des activités, qui pour
rait avoir lieu la semaine 
prochaine.

Hier, le président par inté
rim, M. Robert Arcand, a 
déclaré au cours d’une confé
rence de presse à Montréal 
qu'il avait promis au person
nel qu’aucune mise à pied 
n'aura lieu d’ici le 28 février

aujour lejour

■ Hamilton quitte Domtar
À compter du 1er décembre, Me Yves Pratte deviendra 

président du conseil d’administration de Domtar et M. 
James H. Smith agira comme chef de la direction. Ces 
changements surviennent par suite du départ de M Alex 
D. Hamilton, qui prend sa retraite à 65 ans. Ces nomina
tions ne laissent présager aucun changement d’orienta
tion majeur chez Domtar. La SGF et la Caisse de dépôt 
détiennent les principaux blocs d’action de la compagnie. 
M. Pratte siégeait déjà au conseil de Domtar.

■ Pepin et Québecalr
Le ministre fédéral des Transports, M. Jean-Luc Pepin, 

a indiqué hier qu’il présentera sa proposition concernant 
l'avenir de Québecair lundi. Il répondra alors à la requête 
que lui a présentée le 10 novembre, son homologue qué
bécois, M. Michel Clair. Ce dernier désire qu’Ottawa ac
cepte le plan de fusion de Québecair et de Nordair assor
ti d’un retrait d’Air Canada des routes desserant l’Abi
tibi et la Côte-Nord.

■ Taux US à 9%
La petite hausse du taux d’escompte de la Banque du 

Canada, jeudi, ne pourrait être qu’un accident de par
cours. Aux Etats-Unis, la Réserve fédérale a en effet dé
cidé hier d’abaisser son taux d’escompte de 9.5 à 9%, soit 
le plus bas niveau en quatre ans. En juillet dernier, le 
taux d'escompte américain était encore à 12%. D’autre 
part, le département du Commerce à Washington a an
noncé une progression réelle du PNB de 0.8% au troi
sième trimestre. Il faudra des augmentations plus subs
tantielles de la production de biens et services pour sortir 
les États-Unis de la récession, qui entre dans son 15e 
mois.

■ Prenor en baisse
Le Groupe Prenor, qui détient 52% des actions du 

Trust Général, a subi une perte par action de trois cents 
au cours des neuf premiers mois de 1982, malgré un excé
dent des revenus sur les dépenses de $351 millions. La rai
son: il ne restait plus un sou pour les actionnaires ordinai
res après la distribution des sommes allant aux actionnai
res privilégiés.

■ Les «Outardes» agrandissent
La Scierie des Outardes, de Hauterive, a annoncé hier 

un investissement de $4.8 millions destiné à rouvrir et à 
agrandir à la fois ses usines de sciage et de rabotage. Une 
troisième ligne de sciage sera ajoutée afin d’accroître la 
productivité. On prévoit la création de 165 emplois. La 
compagnie avait fermé ses portes en octobre 1981, met
tant ainsi à pied 700 personnes, qui reprendront leurs pos
tes.

■ Oui au projet S-31
L’organisme représentant les milieux d'affaires anglo

phones de Montréal, le Board of Trade, affirme que le 
projet de loi S-31 limitant l’action des provinces dans le 
domaine des transports «est vital pour l’avenir économi
que et la prospérité de notre pays». Selon le président, M. 
R.W. Harrison, «ce projet de loi est parfaitement légi
time, moralement bon et mérite un appui unanime». 
Cette position est à l’opposé de celle de la Chambre de 
commerce du district de Montréal qui a demandé à Ot
tawa de retirer la loi S-31. C’est la première fois depuis 
longtemps que les deux partenaires du COPEM affichent 
publiquement leur désaccord.

■ En raccourci
La Bourse de Montréal sera lundi la première bourse 

nord-américaine à inscrire à sa cote des options sur devi
ses. Les contrats porteront sur $50,000 canadiens et seront 
négociés et compensés en dollars américains... Selon le 
Globe and Mail, Dome Petroleum songe à offrir au pu
blic jusqu'à $1 milliard en actions privilégiées... La con
sommation de pétrole a baissé de 3.5% dans les 24 pays 
de l'OCDE... Les négociations sur la coopération dans 
l’industrie automobile entre le Canada et le Japon re
prendront le 29 novembre, à Ottawa... Meubles Prince- 
ville livrera ses premières commandes dans une dizaine de 
jours. Cette compagnie a pris la relève d’Ameublements 
Princeville, qui a fermé ses portes en octobre à la suite de 
la faillite de Meubles Radisson... Hydro-Québec vient 
d’emprunter $100 millions US sur le marché de l’eurodol
lar, à un taux de 11.5% par année... B.C. Hydro a perdu 
$84.9 millions au premier semestre terminé le 30 septem
bre.. Inco, de Sudbury, ne rappellera pas comme prévu 
ses 2,200 cols blancs le 1er décembre. Mis à pied le 30 
juin, ces derniers devront attendre la reprise de la pro
duction de cuivre promise pour avril.

André Bouthillier

U

LAVAL SUR LE LAC
Bord de l'eau, villa de grande distinction. Terrain 42,000 pi. ca.. 
piscine, mur en pierre, descente pour bateau, toutes les piè
ces sont grandes avec balcons et terrasses. 4 chambres à cou
cher, maison de qualité, garage double.
DORA BRUNET 687-1010 627-0348

Lee Services Immobiliers A.E. LePags Liée

prochain. Pour ce qui est du 
déménagement, ce sont les 63 
sociétés membres de la Fédé
ration qui prendront la déci
sion. Chose certaine, il n’y 
aura pas de déménagement 
avant la fin de l'annee sco
laire.

Hier, les quelque 60 
employés de la Fédération ont 
reçu le plein montant des sa
laires dus depuis le fameux 
départ nocturne du 21 octobre 
dernier. Une somme totale de 
$60,000 a ainsi été versée au 
personnel.

Le déménagement aurait 
coûté en frais direct quelques 
$66,000, selon M. Arcand. Ce 
chiffre ne tient pas compte de 
plusieurs facteurs comme par 
exemple les locaux loués à 
Québec. Il faudra résilier le 
bail ou trouver un sous-

locataire. Ce groupement fi
nancier s'est attire plusieurs 
critiques pour 'a façon avec la
quelle le président démission
naire, M. Justin Dugal. a 
mené l’opération.

«C’était une bonne décision 
sur le plan économique. On a 
oublié l’impact sociologique. 
Nous nous étions dit qu’en 
étant généreux après le démé
nagement, les employés ac
cepteraient finalement la si
tuation», a raconté M. Ar
cand, un jeune homme d’affai
res de l’Abitibi qui est égale
ment président de la Société 
d’entraide d’Amos

Un important colloque aura 
lieu au cours du mois prochain 
afin de déterminer les orienta
tions «de la compagnie». 
Mais, dans l’esprit de M. Ar
cand, «la Fédération sera

avant tout un service pour les 
sociétés membres. Nous 
établirons un budget en fonc
tion des besoins de la Fédéra
tion, qui seront définis par les 
sociétés membres.»

Le conseil d’administration 
a décidé d’aller en appel de la 
décision du juge Philippon, 
car l’octroi d’une injonction 
aurait pour effet de maintenir 
en permanence le siège social 
à Alma. Pour des raisons juri
diques, la CSN aurait décidé 
de suspendre temporairement 
sa requête en accrédition, afin 
d’accelérer le processus de ré
tablissement des activités à la 
normale.

M. Arcand a aussi indiqué 
que les états financiers au 31 
août des différentes sociétés 
d’entraide seront adressés très 
bientôt aux actionnaires.

Duhaime demande à Texaco 
de reconsidérer sa décision
par Claude Turcotte

Le ministre de l’Énergie et 
des Ressources, M. Yves Du
haime, demande à Texaco de 
raffiner au Québec autant de 
pétrole qu’elle en vend aux 
Québécois, mais prévoyant 
peut-être un refus, le ministre 
a décidé d’ouvrir un dossier 
sur l’achat potentiel de la raf
finerie de Texaco par le gou
vernement du Québec.

«Pétro-bec oui, mais pas à 
n’importe quel prix», a dé
claré M. Duhaime, hier, en 
sortant d'une réunion d’envi
ron 90 minutes avec les repré
sentants des 380 employés de 
la raffinerie de Texaco à 
Montréal-Est. Le syndicat de
mande que Soquip achète les 
installations que la compagnie 
a décidé de fermer en février 
prochain.

Le ministre, dans un. pre
mier temps, a écrit cette se
maine au président-directeur

Général de Texaco, M. Roland 
!. Routhier, pour demander 

à la compagnie de maintenir 
au Québec un raffinage équi
valent à sa part du marché 
québécois. «Si la compagnie 
s'imagine qu’advenant son dé
part de Montréal-Est le Qué
bec sera pour elle un marché 
facile, je croirais qu’elle aurait 
alors des problèmes».

Mardi prochain, M. Du

haime discutera de cette ques
tion avec le vice-président 
pour l’est du Canada, M. Otto 
C. Cleyn, et deux autres vice- 
présidents de la compagnie. 
Pour le moment, le ministre 
se contente de dire qu’il «n’est 
pas prouvé encore que Texaco 
a pris la bonne décision».

Par ailleurs, M. Duhaime, à 
la suite de représentations fai
tes par le syndicat et par d’au
tres groupes, pense qu’il est 
beaucoup trop tôt pour pren
dre une décision quant a l’a-

plus vieilles, M. Duhaime ré
pond qu’il y a des experts pour 
étudier les aspects techniques 
avant d’ajouter: «Si elle était 
si vieille que ça on en tiendrait 
compte dans le prix».

Enfin, le ministre sait aussi 
qu’il y a présentement un ré
trécissement du marché du 
pétrole au profit de l’électri
cité et du gaz, mais il insiste 
sur un point: que l’on raffine 
au Québec autant de pétrole 
qu’on en vend aux Québécois.

Steinberg s’intéresse-t-il 
aux supermarchés Dominion?
par Michel Nadeau

Devant quelque 150 pers
tion de la "compagnie Steinberg

ersonnes, la direc- 
a précisé,

hier matin, certains éléments de sa straté
gie future lors de la première assemblée 
publique des actionnaires depuis la fonda
tion de cette firme montréalaise en 1917.

Le public ne peut acheter que des actions 
sans droit de vote de Steinberg. La ren
contre n’a donc donné lieu à aucune 
surprise puisque le président d’assemblée. 
M. Mel Dobnn, avait en poche 99.9% des 
droits de vote appartenant à la veuve de M. 
Sam Steinberg, a ses trois filles et à leurs 
familles. Par politesse, M. Dobrin deman
dait à l’assemblée si elle était d’accord sur 
différents points.

M. Dobrin, qui est président du conseil, 
et le nouveau president, M. Peter 
McGoldrick, ont dévoilé les préoccupations 
de la direction pour les prochains mois:

■ La compagnie cherche à améliorer sa 
rentabilité puisque «les bénéfices ont légè
rement baissé au dernier trimestre». Les 
ventes n’augmentent que de 5.7% par rap
port à 1981, qui fut une «année décevante».

■ Si l’alimentation au détail et l’immobi
lier demeurent les deux principales activi
tés de Steinberg, la direction s’interroge 
sur ses «activités secondaires» et les 
moyens de les rendre plus rentables: les 
grands magasins Miracle Mart ont montré 
des pertes de $6 millions, l’an passé; les 195 
restaurants Le Quick, Pik-Nik, Le Comp
toir, ont également connu une baisse des 
gains; la boulangerie montre des résultats 
supérieurs aux prévisions, mais inférieurs 
au rendement élevé qu’offrent les activités 
des supermarchés au Québec et en Arizona.

■ Du côté de l’Ontario, les 86 magasins 
de même que l’usine de traitement des 
viandes de Toronto demeurent déficitaires. 
«Nous n’écartons pas l’idée d’une acquisi
tion», a lancé M. Dobrin. La rumeur court 
dans les milieux boursiers que Steinberg 
convoiterait la chaîne Dominion; la firme 
Dominion Stores a perdu $3 millions au

dernier trimestre en raison de frais d’inté
rêt de $19 millions.

■ Dans plusieurs régions, Steinberg 
transforme des supermarchés traditionnels 
en magasins-entrepôts afin de répondre da
vantage au souci d’économie des consom
mateurs. Une partie de certains super
marchés en Ontario est maintenant con
sacrée à la vente d’aliments en vrac dans 
les marchés les plus concurrentiels.

■ Au Québec, la direction multiplie les 
pressions pour obtenir le droit de vendre 
du vin et ae la bière. Quelque 700,000 Qué
bécois ont vu depuis le début de l'an der
nier un document audio-visuel montrant 
(’implication de Steinberg au Québec. La 
loi 55, qui interdit aux chaînes la distribu
tion de produits alcoolisés, est «absurde
ment anachronique et indéfendablement 
injuste», a lancé M. Dobrin. qui a soutenu 
que les indépendants jouissent maintenant 
de l'appui de grands groupes d’achats...

Un administrateur. M. Gérard Plourde, a 
pris la parole pour féliciter la direction de 
faire de Steinberg une compagnie «semi- 
publique». Depuis 1958, les actions classe 
«A» sont offertes aux investisseurs; on pro
cède actuellement à une nouvelle émission 
de titres ne comportant pas de droit de 
vote.

L'Assemblée d’hier a marqué le départ 
de M. James Doyle qui était vice-président 
exécutif et responsable des affaires juridi
ques et institutionnelles. Son remplaçant 
n'a pas encore été désigné. Selon le rapport 
annuel, on compte maintenant quatre fran
cophones parmi les 14 dirigeants au siège 
social. La désignation d’un Québécois de 
langue française améliorerait les chances 
de Steinberg dans le débat sur la loi 55. La 
compagnie a embauché l’an dernier le vice- 
président à l’immobilier de Métro- 
Richelieu, M. Marcel Croux, qui est devenu 
vice-président des systèmes informatisés 
de gestion. C’est la première fois que Stein
berg allait chercher un francophone de 
haut niveau chez un concurrent.

gouvernement ou Soquip. Il 
faudra «voir le dossier, voir les 
chiffres et le marché».

À ceux qui disent que la raf
finerie de Texaco est l’une des

5 ans

Taux sujets à 
confirmation.

Alliance des professeurs de Montreal
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DES RABAIS DE 30%,
EN VOYAGE? 
INTÉRESSANT!
Les bons de réduction vous donnent droit à des rabais 
pouvant atteindre 30% dans les meilleurs hôtels et 
agences de location de voitures au Canada.
Le prix de T hébergement et de la location d une voiture 
sont des facteurs importants dans le choix d'une 
destination vacances. La société Air Canada, en 
collaboration avec l’Office de tourisme du Canada, a 
conçu le programme des bons de réduction afin de vous 
permettre de prendre de vraies vacances, sans faire de 
compromis.
Pour obtenir un livret de bons de réduction, il vous suffit 
d en faire la demande lorsque vous achèterez vos billets à 
tarif Noliprix d’Air Canada. Ce programme est 
doublement avantageux: vous profitez des billets à tarif 
Noliprix et vous bénéficiez en même temps de rabais 
appréciables dans la plupart des hôtels du CN, Hilton ou 
Holiday Inn ainsi que des agences de location de voitures 
Budget du pays. Cette année, le programme des bons de 
réduction prévoit même des tarifs spéciaux pour le 
week-end.
Pourquoi vous priver plus longtemps? Cette ?* née, 
rendez visite à votre famille ou partez à la découverte de 
ce pays remarquable qu’est le Canada.

Pour connaître tous les détails sur le
programme, passez chez votre agent de 

voyages ou communiquez avec 
Air Canada. L’offre prend fin le 28 
février 1983. •■s/,/)

•\.r
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-Hnnoncei claiiéei 286-1200
■ à l’étranger ■ Appariement»/logement j ■ Bureaux à louer ■ Divers
FLORIDE, Siesta Key, luxueux condominium sur 
la plage, 2 c c . 2000$ U S par mois Têl: 739- 
8538 ou 284-4601 22-11-82

VIMONT Laval, 8V? à partager avec personne 
intéressée, $226 par mois Jour 663-1694 
soir 667-2161 22-11-82

■ Animaux

TRES BEAUX CHATONS 2'i mois, croisés Sla- 
mois; une pointe brune, une pointe rousse, 
etc appelez samedi et dimanche de 10 â 17h; 
625-6183 22-11-82

■ Antiquités

PARTICULIER vend superbe ensemble salle à 
manger style Chippendale en acajou, 12 chai
ses. table, buffet, vitrine, prix $9500: également 
saîon Queen Ann comprenant un canapé. 4 fau
teuils et table, prix $5500; petit secrétaire de 
facture récente, $900 Tél 935-9300 22-11- 
82

DECAPAGE DE BOISERIES et meubles Après 6 
heures 642-8278. 1-12-82

ANCIEN MOBILIER de salle â manger en noyer, 
armoire, table de travail en chêne, fauteuil, 
table ovale et bahut victorien, lit en laiton No
vembre 20 et 21 de 10 à 18 h. 1027 Berri 288- 
9969 22-11-82

ANCIEN ENSEMBLE de salle à manger en chêne 
de 9 morceaux, très propre, prix $1700 488- 
2181 22-11-82

LA BELLE EPOQUE maintenant â St-TImothée 
1-373-3262 22-11-82

■ Ameublements

MEUBLPS NON PEINTS vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et tri
ples etc ) Avons aussi matelas toutes gran
deurs â prix d'aubaines. 207 est Beaubien Tél : 
276 9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10. 192 St-Michel. 387-2841 J N 0

■ Appartements/logements

CENTRE-VILLE, Durocher/Sherbrooke, luxueux 
condo 4'? neuf, 2 salles de bains, balcon, 
chauffé, climatisation, moquette mur à mur, ga
rage, terrasse $800/mois, 255-7136 22-11- 
82

OUTREMONT, luxueuse maison de ville de 2 ou 
3 étagés â proximité de U de M et Vincent 
d'Indy Possibilité de location à long terme 
739 0218. 1-12-82 ____ __________ _

PARC ANGRIGNON. métro, appartement neuf et 
moderne, climatisation, appareils ménagers (5), 
2 cc $500 mois 733-7540,343-6088 1-12-82

BOULEVARD ST-JOSEPH, 3'?. rénové, cuisi
nière. réfrigérateur inclus, $340/mois M Ca- 
dieux 527-0189 22-11-82

OUTREMONT, Côte Ste-Catherine, grand 7^, 
moderne. 1’? s b . garage, libre 1er février 83. 
chauffage électrique, sous-location 270- 
9389 22-11-82

SUPERBE grand S'/?, métro Beaubien, 3 bal
cons, boiseries naturelles, lustres fournis, 
chauffé, taxe d'eau payée, $700 Soir après 
18h 274-1251 22-11-82

N D G Grand B' ?, propre Chauffage, eau 
chaude, réfrigérateur et cuisinière inclus 
$480/mois Libre en décembre 484-0212 
(soir) 22-11-82

SUITE confortablement meublée dans grand 
appartement centre-ville, salle de bains privée, 
idéal pour universitaire ou professionnel néces
sitant pied-à-terre à Montréal $275/mols, Réfé
rences exigées 935-1652 22-11 -82

WESTMOUNT. Avenue Clarke, charmant, style 
ancien, bas en pierre Hauts plafonds, 
planchers chêne, fenêtre en baie, 2 c c (une 
avec boiseries), grande salle à dîner et salon, 
salle de bains et cuisine récemment rénovées 
avec cuisinette complètement équipée Garage 2 
voitures, près écoles, métro, autobus, et com
merces Chauffé, toutes taxes payées, déneige
ment compris Sous-location jusqu'au 30 mai 
ou plus Disponible immédiatement Tél 871- 
1221 10 h AM à 17 h PM Lundi à
vendredi 22-11-82

OUTREMONT à sous-louer 3'/?, garage, face à 
l université 351-6010, local 78 de 9 à 17h; 
739-5967 22-11-82

OUTREMONT, i'h, chauffé, impeccable, quar
tier paisible, garage double $450 Tél 738- 
8653 après 15h 22-11-82

CEDAR, 2 pas hôpital Général de Montréal, 3V 
4 'i Concierge 935-5321 22-11 -82

ST-DENIS prés Carré St-Louis, très grand 5 piè
ces rénové, murs de brique, terrasse, entrée 
laveuse-sécheuse. $500/mois. libre décembre 
284-0056 22-11-82

CARRE ST-LOUIS Drolet, magnifique S1'? ré
nové, maison centenaire, cachet extrêmement 
intéressant, murs brique, cuisine moderne, s b 
céramique. $590/mois chauffé Références 
738-7533,522-5515 22-11-82

METRO LIONEL GROULX. logement neuf sur 2 ô 
tages, 2 c.c , 1200 p c , non chauffé, disponible 
immédiatement $430/mois 933-5842 23-11- 
82

OUTREMONT, rue Stuart, luxueux haut duplex 
8'/? chauffé, garage, libre immédiatement, 
$750/mois 668-2454. 273-8104 27-11-82

A LOUER, 5 '/?, chauffage électrique, quartier 
St-Michel, 2e avenue et Legendre, libre immé
diatement 388-3404 27-11-82

i BOULEVARD ST-JOSEPH coin de Bullion, grand 
l S'?, possibilité tout meublé, métro Laurier, 

$350/mois 282-1186 22-11-82

HAMPTON, 4'/?, beau bas duplex chauffé, 
. équipé, sous-sol. tapis, mur-bibliothèque.
! chambre extra libre $600/mois 481- 
! 0807. 22-11-82

3’? meublé, chauffé' électricité comprise,
I S375/mois. année sabbatique, sous-location fin 
! décembre 82 â fin juin 83 273-2068, soir et fin 
! de semaine 731-4582 22-11-82

OUTREMONT, Bernard et Stuart, superbe 5'? â 
sous-louer, disponible 1er décembre, $500/- 
mois. chauffé Johanne: 276-1220, ou Colette: 
866-3624 22-11-82

CARTIERVILLE Haut de duplex 5'? pièces, bien 
éclairé, $325 non chauffé avec radiateurs 334- 
7948 22-11-82

j OUTREMONT près université, grand Wi, 15 jan- 
J vier ou février, 200 Willowdale 22-11-82

CENTRE-VU LE condominium prestigieux â 
louer, 2 c.c . 2 s.b . balcon, appareils électri- 

j ques. tapis. N'ayant jamais été habité C Duha- I mel, 934-1818, 484-8924 MONTREAL TRUST 
COURTIER 22-11-82

ST-DENIS près Laurier. 7 pièces à louer, non 
chauffé, $325/mois. 270-6751 24-11-82

OUTREMONT, rue Stuart, bas de duplex S1'? piè
ces, meublé, chauffé, garage, de janvier à juillet 
(cause année sabbatique) $590/mois 272- 
0402 22-11-82

OUTREMONT, rez-de-chaussée, triplex 8’/? piè
ces à l'étage et 2 pièces au sous-sol. $600 non 
chauffé 270-9611. 22-11-82

OUTREMONT, 4'/?, en béton, moderne, bien si
tué. cuisinière, réfrigérateur, chauffage, eau 
chaude, ascenseur, intercom, peinture et 
sablage faits 272-0351 ou 761-6439 22-11- 
82

LUXUEUX condominium à sous-louer, 1400 
p.c , cuisine toute équipée, foyer, murs de bri
que, Vieux-Montréal Tél.: 844-0082 22-11- 
82

N D.G , haut duplex, 7''?, boiseries avec sous- 
sol. $480 non chauffé. 488-1160 22-11-82

HAUT 5’ ? duplex, rue Couvrette, frais peint, pas 
d'animaux. 2 balcons, libre janvier 747- 
5666 22-11-82

■ Autos/Motos

VOLKSWAGEN Dasher, arrière ouvrant, 1976. 
44 000 milles seulement, moteur excellent 
condition, freins nouveaux, intérieur propre, 
chauffe-moteur, radio am-fm, jour ou soir; 270- 
6338 22-11-82

VOLKS WANAGON de luxe 1980, 58 000 KM, le 
soir: 435-4504 22-11-82

■ Bureaux à louer

COIN SHERBROOKE. St-Hubert. tout rénové, de 
200 à 2000 p.c., près métro, 825 est Sher 
brooke, stationnement 667-4336, 276-5203 7- 
12-82
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Horizontalement
1— Dans le Saint Empire, sei

gneur d’une ville ou d'une 
place forte. — Triage

2— Décomposition d'une 
substance en ses princi
pes constituants. — Herbe 
coupée et séchée pour la 
nourriture des animaux 
domestiques.

3— Échange de vues animé 
entre plusieurs person
nes — Empiète.

4— Soutenir avec des échalas.
5— -Ce qui éclaire les objets et

les rend visibles. — Saint.
6— Qui aime accumuler l'ar

gent et craint de le dépen
ser. — Verbe gai.

7— De bonne humeur.' — 
Planche de bois. — 
Change de poil, en parlant 
de certains animaux.

8— Genre de légumineuses. 
— Femelles des ânes.

9— Qui ne dépend de per
sonne. — Pris de passion 
pour.

10— Qui fait, vend ou pose les 
poêles. — Qui a les quali
tés du feu.

11— Arrêt de la respiration. — 
Qui n’est par réel.

12— Venu au monde. — Rame
ner à l'unité.

Verticalement
1— Action de badiner. — Par

tie tombante et flottante 
d'un vêtement.

2— Seule. — Outil.

3— Qui rappelle la verve tru
culente de Rabelais.

4— Substance appliquée sur 
certaines poteries pour les 
imperméabiliser. — | 
Couleur.

5— Cadence. — Partisan de 
l'arianisme.

6— Le meilleur en son genre.
— Du verbe avoir. — 
Charge d'un âne.

7— Manque d'énergie — Mas- | 
sif du nord du Maroc.

8— Longue lance de la pha- I 
lange macédonienne. — 
D'un verbe gai.

9— Se faire entendre bruyam
ment et subitement. — 
Tour d'une ligne spirale.

10— Qui a été tordu. — Se 
montrer.

11— Outils. — Établissement 
industriel.

12— État de ce qui est inerte. — 
Abréviation de self- 
service.

Solution d’hier
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RUE NOTRE-DAME, sous-location, 2600 p c 
près Palais de Justice, idéal pour professionnel 
belle opportunité 842-1174 1 8-12-82

■ Chalets à louer

LA PAIX.
LUXE DES VACANCES

À louer,
fin de semaine, semaine, fêtes.
Belle maison de campagne, 
foyer, ambiance chaleureuse 
Toutes commodités, près pis
tes de ski de fond. Francine 
Dagenais Immeubles Léger 
me. Ste-Adèle: 229-6644. Mil 
435-9511

22-11-82

CHALET A LOUER: Val-Morin, Mont-Sauvage, 
2e avenue, chalet suisse, foyer naturel, 3 
chambres, vue panoramique Saison $2700 
Tél: Mtl. 331-5184, 523-8746 22-11-82

CHANET A LOUER POUR SAISON, deux étages, 
trois chambres, foyer, laveuse-sécheuse, lave- 
vaisselle, très beau site, près de la station Sun- 
Valley Appeler: jour, 279-5881. soir, 737- 
5158 22-11-82

ST-SAUVEUR. développement terrasse des 
monts, face au Mont-Habitant, appartements 
neufs et luxueux, â l êpreuve du feu, meublé, 
une ou 2 chambres, foyer, vue panoramique 
ensoleillement exceptionnel 1er décembre au 
30 avril $3500 â $4500, aussi location avec 
option d'achat Propriétaire 334-7845 midi — 
16 heures, visite samedi — dimanche 1-227- 
6590 22-11-82

LAC OUAREAU, St-Donat. maison de campagne 
sur grand terrain, 4 c.c.. grand séjour avec 
foyer, tout confort, laveuse, lave-vaisselle, 
route 125 à 1 mille des pentes, saison $3000 
735-4800 ou 819-424-5579 29-11-82

BROMONT - Shefford, maison ancienne réno
vée. grande cuisine, grand salon, 4 chambres. 
Décembre, janvier, février, mars $2600. Samedi 
— dimanche: 372-4396, soir semaine: 735- 
3433 22-11-82

ST-DONAT, Lac Ouareau, 3 chambres, cuisine, 
salon, foyer naturel, déneigement et bois com
pris. Saison $1,800 731-4841, ou 819-424- 
5175 22-11-82

LAC ACHIGAN, 20 et 24 430e, magnifiques cha
lets, style suisse, foyer Aussi appartements 
studios Idéal ski de fond et alpin. 384- 
2811. 22-11-82

■ Chalets à vendre

A VENDRE OU A LOUER, M0NT-0RF0RD, 
magnifique vue sur la montagne, condominium 
3 ex., lave-vaisselle, foyer, 5 minutes des pen
tes. — LAC MEMPHREMAGOG. vaste chalet, In- 
térieur chaleureux, meublé droit au lac, près de 
la montagne. Micheline Blanchette 563-2494, 
Royal Trust 563-9834. 22-11-82

MONT-ORFORD, chalet 4 saisons, foyer, ter
rasse, vue panoramique, 3 c.c., toit cathédrale, 
laveuse, sécheuse, lave-vaisselle. Chéribourg ff 
438. $52 600. Jour: 344-4999 23-11-82

■ Copropriétés à vendre

VITAE
À un bon curriculum corres
pond un bon emploi Concep
tion. rédaction et plusieurs ser
vices professionnels, (jour, soir 
et samedi).
Ruble & Scribe, 842-0059

29-11-82

A BAS PRIX ENTREPOSONS, autos, bicyclettes 
camions, motos roulottes 937-9491 J N O

■ Déménagements

VOTRE conseiller en petits et gros déménage
ments. service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729. Miami (E- 
douard): 1-305-759-0055. J N.O

DISPONIBLE en tout temps pour déménage
ments Spécialité cuisinière, réfrigérateur Bien- 
être social accepté. Aussi emballage, entrepo
sage et assurance complète. Permis M304695 
253-3275 JNÛ

A BAS PRIX appelez Pierre Déménagements, en 
foui genre, estimation gratuite. 937- 

: 9491 J N O

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques Assurances 

1 Bien-être social accepté Téléphone: 253- 
i 4374 J.N O

■ Gardienne

GARDIENNE D'ENFANTS, N.O.G., rue Benny 
personne fiable, disponible 5 jours semaine de 8 
â 17 h. $ 18/jour Tél.: 487-4057, app. samed 
ou dimanche de 10h â 16h J. Demers 22-11- 
82

h Instruments de musique

I CHICKORING grand concert aux environs de 
! 1920 en acajou, complètement rénové, méca

nisme Baldwin $7500.845-0769. 22-11 -82

■ Livres

LIVRES DEMANDES préférablement avant 190C 
sur la médecine, les voyages, les arts, les oi
seaux, etc. . Toutes langues. 487-5870 22- 
11-82

HISTOIRE DE LA CIVILISATION PAR W Duranl 
en 25 volumes Nombreux autres livres sujets 
divers. Tél.. 737-7495. 22-11-82 

"
■ Maisons à louer

ILE-DES-SOEURS, maison de ville à sous-louer, 
3 chambres à coucher, sous-sol fini, $657 par 
mois. Libre 1er décembre. 767-8340. 22-11- 
82

ST-DENIS SUR RICHELIEU, énorme logement 3 
étages, maison pièces sur pièces, entièrement 
rénovée S'?, grenier cathédrale, 2 s.b., $550. 
521-4890, 522-3035. 22-11-82

RIVE-SUD, 20 minutes du centre-ville, à louer 
— à vendre, superbe maison canadienne en 
pierre, datant du régime français, entièrement 
restaurée, plus qu'une maison une oeuvre d’art, 

i M. Lefebvre: 652-9193, 524-9339. 22-11-82

Trust Rüval
Services immobiliers^

■ Matériel de bureau

DEUX AES + . traitement de textes Incluant 2 
imprimantes, 1 alimentateur automatique de pa
pier. modèle 1981, appelez: 697-7337 lundi à 
vendredi 9 à 17h. 24-11-82

“LA CHANCELLERIE"
500, rue Berri, Montréal ■ Occasions d’affaires

LUXUEUX

VIEUX MONTRÉAL
Avantages fiscaux pour 

les investisseurs
MURB — IRLM

t-Fcjei ci sum venous a 
$113,000. à $310,000. 2 ou 
chambres. Piscine intérieur! 
bain tourbillon, sauna. et< 
Stationnement intérieur. Vis 
tes libres mercredi, jeudi, sé 
medi, dimanche — de 13 h 0 
à 17 h 00. Danielle Matteai 
Rene Lapointe, 687-1840 - 
849-5370 22-11-6

COURTIER

NAPOLÉON, très beau logement 4'?, sur 2 éta
ges (rare), en copropriété; rénovations exclusi
ves, den sur cour intérieure. $40 000 842 
3656.849-4004 25-11-82

AVENUE VICTORIA sud du Chemin Reine Marie, 
copropriété divise, entièrement reconstruite, 8 
pièces. 1755 p.c., cuisine équipée, foyer, puits 
de lumière, tapis m/m, 2 garages, doit être visi
tée 388-8897,336-0791 22-11-82

A VENDRE, boutique de mode. Emplacement de 
choix au centre-ville. Contactez: H. Baron & As- 

i sociés 342-6300 22-11-82

■ Oeuvres / Objets d’art

A VENDRE: La Nuit des Rois. Collection en
cadrée de huit gravures d'Alfred Pellan $3,800. 
Appeler François Beaulne (281-2430) ou 
Richard Tremblay (526-1786) 26-11-82

A VENDRE: porcelaine Art Déco, bronzes & 
peintures anciens, 524-5982. 22-11 -82

HUILE Marc-Aurèle Fortin, "Maison sous 
grands arbres ", période des années 50, dimen
sion: 21X26", prix $11 500. Tél.: 384- 
4614 22-11-82

A ECHANGER contre oeuvre d’art. Machine à 
boule de marque Bally, valeur $2000, neuve. 
621-9064 22-11-82

OFFREZ UNE CERAMIQUE signée N. Girard, en 
montre à la Guilde Canadienne des métiers d’Art 
Québec. 2025 rue Peel, Mtl. 849-6091; aussi 
boutique métiers d'art, 236 Dufferin à 
Sherbrooke. 22-11-82

■ Offres d’emploi

CONDOMINIUM centre-ville. 1600 p.c., foyer, 
climatisation, boiseries de chêne. 655- 
7175. 29-11-82

ST-HUBERT prés de Roy, 3 logements de lift, 
occupation du rez-de-chaussée immédiate avec 
possibilité d'utilisation de bureau pour profes
sionnels. M Henry A Walsh: 521-2138 27- 
11-82

WESTMOUNT quelques appartements (6V 
7M?). disponible pour vente immédiate, dans 
secteur prestigieux, rue tranquille devant parc, 
face à la montagne Grandes pièces, foyer 
$80,000 et plus. 937-9874 22-11-82

R D P magnifique condominium SVi, garage, 
13e étage, coin Nord-Est, vue sur la rivière et 
les Hes $98,000 ferme, pas d'hypothèque 253- 
2435. soir 22-11-82

MTL NORD condo 4'/?-5'/?, vue sur rivière, hyp 
11%. piscine, C Laliberté 667-3333. 335-5233 
T rust Général, courtier 22-11 -82

OUTREMONT triplex, excellente condition 
copropriété indivise. 2e étage, 7\- pièces venu 
privée 276-6242 22-11-82

■ Cours

COURS DE MATHÉMATIQUES
— Rattrapage, recyclage.
— Préparation aux examens.
— Niveaux secondaire et 

collégial.
— Professeur qualifié.
— Pédagogue d'expérience.

276-9632
22-11-62

ENSEIGNANTE légalement qualifiée (niveau se
condaire) donnerait cours privés anglais ou 
français langue seconde Expérience dans insti
tution reconnue SecteurCDN 340-1781 ?2- 
11-82

■ Commerces à vendre

À VENDRE
Théâtre d’été au golf 
des Arpents-verts à 
St-Mathieu de Beloeil.

323-1252
23-11-82

■ Demandes d’emplois

TRADUCTEUR DIRLOME. français, anglais, ails 
mand spécialisé en éléctronlqué et Intwmatl 
gué cherché travail à la pige ou situation Tarif! 
très avantageux André Mlckell après 18h 73V 
9916. ou 747-9147 22-11-82

BOIS SYNDICAT 
NORMANDIN INC.
VENDEUR: Expérimenté 
pour vendre'panneaux et 
matériaux de construction 

i en gros aux cours à bois et 
industries.

DISTRICTS: Québec, Lac 
St-Jean, Trois-Rivières.

SALAIRE: Compensation 
selon volume de vente.

CONTACTEZ: Jean 
Dauphinais (514) 325-4000 

22-11-82

DEVENEZ TELE-PEDAGOGUE Maison d'édi
tions cherche professionnels de différentes dis
ciplines capables de structurer et d'animer des 
cours sur cassettes M Olivier 842-4389. 22- 
11-82

■ Propriétés à vendre

A. E. LePAGE

Le nom qu’un ami 
recommande!

OUTREMONT 
Avenue Bloomfield, 3 lo
gements, rénovation soi
gnée Guy Labrecque 
935-8541. Domicile 488- 
3770

NDG
Avenue Vendôme, super
be duplex Lambert, finan- 
cemsnt exceptionnel. 
Guy Labrecque 935-8541 
i488-3770 //

22-11.82

DOIT VENDRE. 3432 Hutchison, centre-ouest, 
réduit de 45%. prix coupé ft $155,000 ou meil
leure offre, pour celle maison de ville vlctO: 
Tienne, merveilleusement restaurée plus bureau 
ou suite Maison ouverte aux visiteurs di- 
minche de 2h à 4h ou sur rendez-vous, 332- 
W, 481-2001 J.N.O

UNIQUE St-Denis sur Richelieu, maison 3 éta
ges centenaire rénovée, Isolation neuve, pièces 
sur pièces, grenier cathédrale. 13 pièces $75 
000521-4890 522-3035 22-11-82

iKilAlimsce]
Un vaste anticyclone recouvre les 

Maritimes et la majeure partie du 
Québec ce matin et demeurera 
quasi-stationnaire aujourd'hui. Une 
zone dépresslonnalre située sur 
l'ouest des Grands-Lacs 
s'approchera graduellement de nos 
régions aujourd'hui. Ainsi la zone 
nuageuse et la faible précipitation 
s'étendra progressivement vers l’est 
et devrait recouvrir le Québec dans 
son ensemble dimanche. Les tempé
ratures demeureront au-dessus de la 
normale à cause de la poussée d'air 
chaud produite par la dépression qui 
s’approche.

MONTRÉAL

Aujourd'hui ensoleillé en matinée. 
Ennuagement en fin de journée. 
Vents modérés. Maximum près de 
12. Probabilité de précipitations: 
0% Aperçu pour dimanche: nua
geux avec quelques averses. 

LEVER DU SOLEIL: 7 h 01 
COUCHER DU SOLEIL: 16 h 20

QUÉBEC

Régions d'Abilibi-Témiscaminaue, réservoirs 
Cabonga et Gouin, Pontiac-Gatineau, Lièvre: 
nuageux avec averses dispersées et vents 
modérés Maximum: 10. Probabilité de 
précipitations: 40%. Aperçu pour dimanche: 
nuageux avec averses.

Régions de rOutaouais, Laurentides 
ensoleillé en matinée. Ennuagement en après- 
midi. Vents modérés. Maximum: 12. Aperçu 
pour dimanche: nuageux avec quelques 
averses.

Régions de Montréal, Trois-Rivières, 
Drummondville: ensoleillé en matinée 
Ennuagement en fin de journée. Vents modérés. 
Maximum: 12. Aperçu pour dimanche: nuageux 
avec quelques averses.

Région de l'Estrie-Beauce: ensoleillé avec 
passages nuageux devenant plus fréquents en 
fin de journée Vents modérés par moments. 
Maximum: 10. Aperçu pour dimanche: nuageux 
avec quelques averses.

Régions de Québec, Rivière-du-Loup, La 
Malbaie: ensoleillé avec passages nuageux 
devenant plus fréquents en fin de journée. Vents 
modérés par moments. Maximum: 6. Aperçu 
pour dimanche: nuageux avec quelques 
averses.

Régions du Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, 
Parc des Laurentides: ensoleillé avec passages 
nuageux devenant plus fréquents en après-midi. 
Vents modérés par endroits. Maximum: 8. 
Aperçu pour dimanche: nuageux avec quelques 
averses.

Régions de Rimouski-Matapédia. Ste-Anne- 
des-Monts, Parc de la Gaspésie, Gaspé-Parc 
Forillon: ensoleillé avec quelques passages 
nuageux Maximum 6. Aperçu pour dlmancne: 
ennuagement.

CANADA
(Prévisions pour aujourd'hui Températu
res en degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Vancouver averses 0 5
Victoria averses 0 5
Edmonton neige -21 -16
Calgary neige -19 -14
Whitehorse ensoleillé -34 -27
Régina neige -11 -7
Winnipeg neige -6 3
Toronto pluie 7 13
Ottawa beau 2 12
Québec ensoleillé 0 10
Halifax ciel variable 0 8
Fredericton ensoleillé -3 8
Charlottetown ensoleillé 0 7
St-Johns ensoleillé -2 3

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui. Températu
res en degrés Farenheit.)

TEMPS MIN MAX
Albany Part, nuageux 40 58
Atlanta Pluie 51 57
Atlantic City Nuageux 50 53
Boston Nuageux 39 46
Buffalo Nuageux 48 62
Burlington Part, nuageux 40 55
Charleston WV Pluie 47 67
Charlotte NC Pluie 48 60
Chicago Averses 54 62
Cleveland Pluie 52 59
Dallas Beau 62 79
Denver Part, nuageux 28 47
Detroit Pluie 45 58
Hartford Nuageux 34 52
Honolulu Part, nuageux 68 81
Houston Part, nuageux 62 80
Kansas City Part, nuageux 52 64
Las Vegas Ensoleillé 40 57
Los Angeles Beau 53 69
Miami Beach Part, nuageux 70 82
Minn. St. Paul Pluie 48 49
New Orleans Averses 68 79
New York Nuageux 45 53
Norfolk Nuageux 54 60
Oklahoma City Part, nuageux 54 75
Orlando Part, nuageux 62 82
Philadelphie Nuageux 49 55
Phoenix Beau 51 71
Pittsburgh Averses 44 63
Portland Me Nuageux 28 46
Portland Or Averses 42 52
Reno Ensoleillé 19 44
Tampa Part, nuageux 64 81
Salt Lake City Neige 26 42
San Diego Beau 56 70
San Francisco Part, nuageux 45 60
Seattle Averses 35 41
Spokane Nuageux 26 36
Syracuse Part, nuageux 40 62
Tulsa Part, nuageux 58 76

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco clair 22 33
Barbades part nuageux 24 31
Curaçao part, nuageux 26 30
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Prevision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Freeport beau 19 24
Guadalajara — — —
Guadeloupe — — —
La Havane — — —
Kingston — _ _
Montego Bay — _ —
Mexico — — —
Monterrey — — —
Nassau — —■ —
San Juan — — •—
Trinidad — _ _

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen nuageux 6 13 h
Amsterdam pluie 9 13h
Ankara nuageux 17 15 h
Athènes nuageux 15 14 h
Auckland clair 14 minuit
Beyrouth clair 24 14h
Berlin part, nuageux 10 13 h
Bonn clair 10 13 h
Bruxelles part, nuageux 10 13 h
Le Caire clair 22 14 h
Casablanca part, nuageux 18 midi
Copenhague clair 6 13 h
Dublin pluie 6 13h
Genève clair 13 13 h
Jérusalem part, nuageux 21 14 h
Lisbonne part, nuageux 15 midi
Londres part, nuageux 9 13h
Madrid clair 12 13 h
Malte clair 18 13h
Moscou nuageux 3 15h
New Delhi part, nuageux 25 17h
Nice clair 17 13 h
Oslo nuageux -1 13h
Paris part, nuageux 11 13h
Rome clair 16 13 h
Sofia nuageux 3 14 h

Stockholm nuageux 6 131.
Tokyo nuageux 16 21 h
Tunis part, nuageux 18 14h
Vienne part, nuageux 13 13h
Varsovie pluie 10 13h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier -3 9
Normale -2 4
Records -10(1980) 17(1953)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour le période de 24 heures se termi-
nant â 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 0 0
Ce mois-ci 72 .4
Normale pour ce mois 66 22
Cette année* 626 4
Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier
/anvier et de neige depuis le premier /uil-
let.

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 12
Ce mois-ci 232
Normale pour ce mois 471
Cette saison 705
Normale au 30 novembre 873
‘Les degrés-jours représentent le diffé
rence entre la température qui ne re
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels d la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf
fage

■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre ■ Sociétés-Loisirs

TRUST
GÉNÉRAL
CDN, Lacombe: T’/z & 4x4Vz près futur métro, 
zonage résidence & commerces. $240.000. A; 
Pelletier 739-5160.

OUTREMONT: Triplex rénové 3x7V2 aussi 3 
autres triplex de 6V2 pièces. Pierre Pétrucci 
342-1039

AHUNTSIC: Duplex 2x6'/2, s.s. fini, garage, 
grand terrain, prix très flexible. Pierre Pétrucci 
342-1039.

DUVERNAY: Bungalow S'/z. s.s. fini, garage, 
grand terrain, piscine, hyp. 6'/4% - 1991. Pierre 
Pétrucci 342-1039.

OUTREMONT:'Charmant cottage. 4 c.c., cuisine 
rénovée, fraîchement repeint, jardin. Michèle 
Asselin 279-9803.

OUTREMONT: Charmant duplex pièces, im
peccables. cuisine refaite, s.s. fini. 2 garages 
M. Asselin 279-9803.

OUTREMONT: Près Stanilas. duplex (6-7) & s. 
de jeux, occupation double. E. Brodeur 342- 
3548

OUTREMONT: Bas de triplex 7 pièces, haut 
de duplex 6 pces. duplex 2x5'/2, M. Trudeau 
731-4338.

OUTREMONT: Maison familiale en excellent 
état, 3 c.c., 2'/j s. de bains, s.s. fini, piscine. M 
Asselin 279-9803 22-11-82

N.D.G.
Immense duplex. Deux BVi, un bureau de médecin, 
un bachelor, deux garages, terrasse. Toit refait 1981, 
garanti 10 ans. Planchers et boiseries de chêne. Trois 
foyers. Quatre minutes de marche du métro. Revenu 
mensuel: $2,285. Prix: $185,000.

Eloi Gendron, 
courtier, 766-0962.

22-11-82

■ Propriétés à vendre

IhistRtyal
Services immobiliers*^

ST-LAMBERT. Urgent!!! 
Idéal pour famille, cottage 
8 pièces, occupation im
médiate. Faites une offre. 
Jeannine Pothier 672-6020, 
672-1384.
ST-HUBERT — Nouveau 
sur le marché, superbe 
propriété avec un grand 
terrain maison multi split 
avec 2 foyers, très bien 
éclairé autant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur. Une visite 
s'impose. Guy Moreau 
463-3731,651-8080. 
Bungalows à prix raison
nable vous sont offerts 
dans les secteurs de: 
Anjou, Montréal-Nord et 
Rivière-des-Prairies. HU- 
GUETTE GUÉRETTE, 354- 
0360,376-6715 22-11-82

COURTIER

VOISINAGE Collège Mano-de-France, haul, lu
xueux duplex, copropriété, (pproximatlvemenl 
1600 p c 6 grandes pièces, très éclairé, cui
sine ZI ' incluant partie buanderie. 2 s b com
plétas. 3 c.c., 1.1 manger séparée Aubaine è 
$85.000. minimum $20 000 comptant. $1000/- 
mois incluant tous Irais Robert Lafrenlère. 
Courtier 482-1381 27-11-82

■ Propriétés à vendre

CARTIERVILLE
Attention 

médecins !
Duplex semi-détaché à 2 rues 
de l'Hôpital Sacré-Coeur. 2 
grands SV*, sous-sol fini, haut 
loué. $120,000. 744-1412, ou 
331-0332. 22-11-82

SNOWDON, rue Globert, duplex 5-6 pièces, 
sous-sol fini avec toilette, garage, foyer, tout 
près métro Snowdon, actuellement occupé en 
cottage, $100,000. 481-5088 après 5 h 22- 
11-82

FACE AU PARC ST-HENRI, triplex 2X7%. 1X6%, 
façade de pierre. 5 minutes du métro, proximité 
du centre-ville, 7% libre à l’acheteur $79.000. 
Pas d'intermédiaire 989-2928 22-11-82

AHUNTSIC bord de l'eau, duplex et bachelor 
ST-HUBERT nord Sherbrooke, triplex style vic
torien, bureaux professionnels, résidentiel. Si
tes exceptionnels. Immeubles Grand-Prix cour
tier Prévost, 669-8232 22-11-82

CARRE ST-Louls, condominium de 1600 p.c., 
stationnement intérieur, terrasse privée, 2/3 de 
vendus, construction neuve, garantie 5 ans 
849-1072.842-1046 22-11-82

OUTREMONT, 4 magnifiques cottages avec ter
rasse privée sur le toit, vue panoramique, sta
tionnement Intérieur, plus de 2000 p.c . prêts 
pour le 1er juillet 83, prix pré-construction: 
849-1072.842-1046. 22-11-82

N.O G., duplex semi-détaché. 2X4%, pièce finie 
au sous-sol avec toilette et douche, garage 
double Bonne condition $105.000 Vente pri
vée 481-4778. 22-11-82

OUTREMONT, maison .ultra moderne, parfaite 
condition, 4 c.c, entrée séparée pour bureau 
professionnel. $265 000. 272-5670. 22-11-82

BAS DU FLEUVE — Rive-Sud - KAMOURASKA 
— maison ancienne, hiver-été, pièces sur piè
ces — très bien rénovée, chauffage électrique, 
4 c.c., particulier. 819-535-3042, 418-492- 
5717 22-11-82

OUTREMONT ADJACENT - clairs - 5% - 6%. 
sous-sol fini, garage, jardin, Claire Duhamel. 
484-8924, 934-1818 MONTREAL TRUST 
COURTIER 22-11-82

OUTREMONT — duplex clair, 7%, 7%, très bien 
rénové, près Stanislas et école Drummond. C. 
Duhamel, 484-8924 , 934-1818. MONTREAL 
TRUST COURTIER 22-11-82

i ST-HYACINTHE, duplex décoration supérieure, 
| s/s fini chauffage à l'eau et ou au bois, terrain 

paysagé, garage, entrepôt à l'arrière avec re
venu, bas libre à l'acheteur immédiatement. 

' (514)773-7380 après 17 h 22-11-82

AHUNTSIC, duplex 2x5 pièces. $72,000 384- 
8862. 22-11-82

CARTIERVILLE- Cottage 11 pièces, foyer, ga
rage double, électrique, style unique, près hôpi- 

! tal G. Thériault 353-9942 TRUST GENERAL, 
I courtier 22-11-82

! VIEUX Longueuil-Bungalow 8 pces, 4 cc, salle 
familiale, bien paysagé. Arbres adultes. CTCUM 
Clairette V. 651-9381, 651-9348, TRUST 
GENERAL, courtier 22-11-82

N D.G., magnifique cottage, (4395 Walkley), 4 
c.c., 2 foyers, grand jardin, plomberie et électri
cité refaites, cuisine rénovée Vente privée, fai
tes une offre Visite libre dimanche 14 à 16 
h. 22-11-82

PRES UNIVERSITE. 2 X 7%. haut libre, garage, 
foyer, Alexina “Vanasse. 334-6767, 735-2281 
MONTREAL TRUST COURTIER. 22-11 -82

CENTRE-VILLE, vue spectaculaire du centre- 
! ville, duplex 1876, 2 X 7 %, partiellement ré- 
i nové, cour aménagée 843-7809 22-11 -82

CENTRE DE RENCONTRES interpersonnelles 
Chercher un(e) partenaire au hasard Laissez 
le coeur et la raison vous mener intelligemment 
vers nos méthodes de connaissance et de pré
sentation sélective de l'autre. Pour renseigne
ments supplémentaires, écrire au 679, rue St- 
Thomas. Longueuil J4H 3A7 22-11-82

■ Sociétés-Loisirs

SOLITUO’AUJOURD'HUI
AGENCE

DE RENCONTRES
La solitude vous pèse? 
Cbmmunlquez avec nous. 
Nous pouvons peut-être 
vous aider.

523-3425
19-11-82

RENCONTRES 
VACANCES MONDE

Pour les femmes seules qui 
cherchent une compagne pour 
partir en voyage.
272-4136 22-11-82,

■ Terrains à vendre

OUTREMONT, Chemin Côte Ste-Catherine, â 
moitié prix, terrain 1160 p.c, $59,000. Après 
17 h. 270-2090 22-11-82

RENDEZ-VOUS...
... est une agence de rencon
tres professionnelle Une inter
vention discrète de notre part 
vous permettra de nouer des 
relatidns avec des gens sérieux. 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée. (Ca
dres. Professionnels, femmes 
et hommes d'affaires).
Pour une brochure ou une con
sultation gratuite, téléphonez 
au:

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catherine, 
Suite 106, Heures de bureau: 

1:00 PM 6 9:00 PM
23-11-82

Les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour puniication le lendemain.

LÉVESQUE, Soeur Marie 
C.N.D. — À Montréal, le 19 no
vembre 1982 à l'âge de 84 ans, est 
décédée Soeur Marie Lévesque 
(S.S. Marie Jeanne), native de Les 
Cèdres, Québec. Soeur Lévesque a 
fait profession à la Congrégation 
de Notre-Dame en janvier 1920. 
Elle laisse dans le deuil outre sa 
famille religieuse, ses soeurs, Mes
dames Léopold Desjardins. Victor 
Gratton. Maurice St-Germain et 
Félix Motard. Les funérailles au
ront lieu le lundi 22 novembre à 
14h00 en la chapelle de la maison 
mère. 3040 rue Sherbrooke ouest. 
Inhumation suivra au cimetière 
Côte-des-Neiges. Direction funé
raire Alfred Dallaire Inc.

«Remerciements à Mère 
Marguerite d'Youville pour 
faveur obtenue avec pro
messe de faire publier.»

N.M.M.

REMERCIEMENTS 
Dr. Hans Selye C.C. —
Mme Gabrielle Grant-Selye 
et ses enfants. Michel, Jean, 
Marie et André remercient 
sincèrement toutes les per
sonnes qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie 
lors du décès du Dr. Hans Se
lye. survenu le 16 octobre 
1982. soit par offrandes de 
messes, de fleurs, télégram
mes. dons aux tonds de 
recherches, visites ou assis
tance aux funérailles. Merci 
spécialement aux médias 
d'information pour leurs 
touchants témoignages au 
directeur-fondateur de l'Ins
titut de médecine et de chi
rurgie expérimentales à l'U
niversité de Montréal (1945- 
1977).

au pied du mur
Nous n’avons pas le choix. 
Les lois du marché, 
pour nous, sont impitoyables. 
Nous sommes condamnés 
à faire un journal... de qualité

LE DEVOIR
Tous les matins
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Naslund-Mondou-Tremblay, un 
trio qui additionne les plus
par François Lemenu

Il y a cinq ans la statistique 
des plus et des moins était run 
des secrets les mieux gardés 
des équipes de la Ligue natio
nale de hockey. Le Canadien 
de Montréal apportait pour sa 
part un soin qui frisait ta para
noïa pour cacher ces informa
tions jugées «top secret». De
puis, la LNH s'est ouverte da
vantage pour mieux se confor
mer aux besoins d’une meil
leure mise en marché de son 
produit, et cette statistique ja
dis accessible aux seuls états-

majors est aujourd'hui large
ment diffusée.

Les plus et les moins 
n'expliquent pas seuls le ren
dement d’un joueur. D’autres 
variables entrent en ligne de 
compte. Mais ils permettent 
un éclairage certain sur le jeu 
d’un joueur ou d’un trio, et on 
aurait tort d’en sous-estimer 
l’importance. Rappelons que 
cette statistique retient seule
ment les buts marqués à for
ces égales.

Chez le Canadien par 
exemple, cette statistique dé
montre que le meilleur trio de

ISCtHHVf
Ligue Nationale

Jeudi
Montréal 7, Québec 4 

Boston 3, Islanders NY 1 
Philadelphie 3, Calgary 2 

Minnesota 2, Buffalo 1 
Los Angeles 4, Detroit 1 

Hier
Washington à Winnipeg

Ce soir
Philadelphie à Montréal 

Calgary à Hartford 
Boston à Pittsburgh 
Chicago à Islanders 

Rangers NY à Toronto 
Vancouver à Edmonton 

New Jersey au Minnesota 
Detroit à St-Louis 

Buffalo à Los Angeles 
Dimanche 

Calgary à Boston

Québec â Edmonton 
Islanders NY à Rangers NY 

St-Louls à Philadelphie 
Washington à Vancouver 

Detroit à Chicago

Les meneurs
(Partie* d’hier non comprise*)

b a pt«
Doug Wickenheiser 10 10 20
Keith Acton........... 10 10 20
Guy Labeur........... . 6 14 20
Ryan Walter ......... 10 9 19
Steve Shutt........... 11 7 18
Mats Naslund....... . 8 8 16
Mario Tremblay ... . 5 9 14
Mark Napler ......... . 5 9 14
G. Carbonneau .... . 4 10 14
Larry Robinson ... . 2 12 14
Robert Picard....... . 3 9 12
Bob Gainey........... . 4 7 11
Mark Hunter......... . 5 5 10
Gilbert Delorme ... . 3 6 9
Gaston Gingras ... . 1 7 8
Craig Ludnig......... . 0 5 5
Réjean Houle ....... . 1 1 2
Chris Nilan ........... . 1 1 2
Rick Green ........... . 0 3 3
Dan Daoust........... . 0 1 1
Richard Sévigny ... . 0 1 1
Rie Nattress ......... . 0 0 0
Rick Wamsley....... . 0 0 0

Gretzky, Edm ...
b

14
a

32
pU
46Bossy, NYI ......... . .17 17 34

P. Stastny, Qué .. . .17 17 34
M. Stastny, Qué . .16 18 34
Savard, Chi............7 23 30
Nilsson, Chi............7 23 30
Nilsson, Cal....... ... 9 19 28
Goulet, Qué....... .. 16 11 27
McDonald, Cal .. .. 17 9 26
Fox, LA.............. .. 12 14 26
A. Stastny, Qué . .. 6 20 26
Wilson, Chi....... ...6 20 26
Trottier, NYI .......,. 12 13 25
Kehoe, Pgh........... 11 14 25
Clarke' Pha............7 18 25
Nicholls, LA......... 16 8 24
MacLean, Wpg . . . .8 16 24
Anderson, Edm .. . 11 12 23
Kurri, Edm........... .11 12 23
Francis, Hart....... .. 7 16 23
Bourne, NYI __ .. 5 18 23
Potvin, NYI ......... ..4 19 23

R. Sévlgny . 
R. Wamsley

Gardiens
min bc bl moy.
640 33 0 3.09 
560 31 0 3.32

Ligue Majeure 
du Québec

Hier
Verdun à Québec 
Laval à Chicoutimi 

Drummondville à Granby 
St-Jean à Shawlnigan

Dimanche
Shawlnigan à Drummondville 

Granby à Hull 
Laval â Longueull 
Québec à St-Jean 

Trois-Rivières à Verdun

Ligue Collégiale
Hier

Dawson à Llmollou 
Victorlavllle à St-Laurent 
Thetford à St-Hyaclnthe 
St-Jérôme à St-Georges

Dimanche
St-Laurent à Thetford 

St-Georges à St-Jérôme 
Drummondville à Granby 

St-Jean à Shawlnigan

LIGUE NATIONALE
Division Prince-de-Galles

Section Charles Adams
Pi 9 P n bp bc pts

MONTRÉAL ......... .............20 13 4 3 95 65 29
BOSTON .............. .............20 11 6 3 73 61 25
QUÉBEC .............. .............19 9 8 2 93 86 20
BUFFALO ............. .............20 e 8 4 83 70 20
HARTFORD........... .............18 5 11 2 63 87 12

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY ... .............22 13 7 2 85 60 28
PHILADELPHIE ... .............20 11 8 1 79 66 23
WASHINGTON . ... .............17 7 7 3 61 64 17
RANGERS NY....... .............19 8 10 1 72 79 17
PITTSBURGH....... .............20 6 11 3 67 96 15
NEW JERSEY....... .............22 3 13 6 62 95 12

Division Clarence Campbell
Section James Norris

CHICAGO............. .............18 11 2 5 81 61 27
MINNESOTA......... .............21 13 7 1 86 71 27
ST. LOUIS............. .............20 8 11 1 72 79 17
TORONTO............. 17 4 8 5 59 72 13
DETROIT............. .............20 3 13 4 52 92 10

Section Connie Smythe
EDMONTON ......... .............21 9 8 4 98 88 22
LOS ANGELES . .. . .............19 9 7 3 74 72 21
WINNIPEG ........... .............16 9 6 1 74 62 19
CALGARY ............. ............. 21 8 10 3 90 90 19
VANCOUVER ....... .............20 7 10 3 70 88 17

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Robert Lebel
Pl g P n bp bc pts

LAVAL ................ .............25 20 5 0 169 100 40
VERDUN ............. .............26 19 7 0 187 115 38
LONGUEUIL....... .............26 15 10 1 136 133 31
ST-JEAN............. .............24 11 11 2 127 132 24
HULL .................. .............26 11 15 0 148 162 22
GRANBY ............. .............25 3 21 1 100 191 7

Section Frank Dilio
SHAWINIGAN.... .............26 18 8 0 146 103 36
CHICOUTIMI....... .............25 15 10 0 157 147 30
T.-RIVIÉRES......... .............27 11 16 0 138 152 22
QUÉBEC .............. .............26 10 16 0 123 136 20
DRUMMONDVILLE .............26 6 20 0 113 170 12
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l'équipe n’est pas nécessaire
ment celui que l'on pense. Cet 
honneur revient en effet à la 
ligne composée de Mats 
Naslund, Pierre Mondou et 
Mario Tremblay, qui domine 
largement les trois autres trios 
du club avec un +36 partagé 
également entre les trois 
joueurs. Ce total est le double 
de celui affiché par Steve 
Shutt. Guy Carbonneau et 
Mark Hunter, qui présentent 
un +18. Le trio de Ryan Wal
ter, Doug Wickenheiser et 
Guy Lafleur suit avec un +13, 
devant celui de Bob Gainey, 
Keith Acton et Chris Nilan 
avec un +10. Mark Napier, 
qui a joué sur trois trios jus
qu’ici, affiche un +4, contre 
un +2 à Réjean Houle et un 
-1 à Dan Daoust.

Mondou et Tremblay se 
connaissent depuis plusieurs 
années et l’arrivée de Naslund 
a ajouté une autre dimension 
à un trio qui a toujours souf
fert sur son flanc gauche. 
Tremblay, sans grand talent, 
parvient à s'imposer par sa 
fougue et son enthousiasme, 
Moudou est celui qui crée les 
ouvertures, et Naslund, ce pe
tit Suédois, se révèle un habile 
marqueur comme tous les 
Scandinaves dans la LNH. Par 
comparaison, les trois Stastny 
accusent un +33,

La grande révélation de l’é
dition 1982-83 du Canadien est 
d'emblée Guy Carbonneau. 
Joueur vedette pendant 
quatre ans avec les Sague- 
néens de Chicoutimi puis du
rant deux autres saisons chez 
les Voyageurs de la Nouvelle- 
Écosse, Carbonneau s’est in
tégré à l’équipe avec l’assu
rance d’un vétéran au point où 
l'entraîneur Bob Berry lui fait 
même écouler le temps durant 
les pénalités. Il s’agit là d’une 
marque de confiance peu 
commune envers un joueur à 
sa première saison. Shutt a 
pour sa part le mérite d’être 
encore le meilleur marqueur 
de l'équipe même s’il joue 
peu. En fait, sa production est 
inversement proportionnelle à 
son temps passe sur la pati
noire. Hunter n’affiche qu’un 
+2 mais à 20 ans, il en est en
core à ses premiers balbutie
ments.

Le gros trio du Tricolore, 
celui de Wickenheiser, accuse 
un recul certain qui est en par
tie causé par le recent passage 
à vide de «Wick» et la blessure 
subie par Guy Lafleur. Walter 
continue pour sa part à ac
complir un travail exemplaire

autant sur la patinoire que 
dans lé vestiaire, et il remplit 
d'emblée le mandat qui lui a 
été confié.

La ligne de Acton ferme la 
marche avec un +10 combien 
trompeur. Ce trio est en effet 
confronté aux meilleurs élé
ments de l’adversaire et il est 
même étonnant qu'il ne soit 
pas dans le rouge. Acton en 
fait voir d’ailleurs de toutes 
les couleurs à ses rivaux, lui 

ui partage le premier rang 
es pointeurs avec Lafleur et 

Wickenheiser.
Chez les défenseurs, le pre

mier rang revient à Robert Pi
card avec un +16, De son 
propre aveu, Picard joue le 
meilleur hockey de sa car
rière, après avoir enfin 
retrouvé le goût de la victoire 
à la suite d’un purgatoire de 
quatre saisons a Washington 
et Toronto. Larry Robinson a 
connu un début de saison diffi
cile malgré les succès de l’é
quipe. Mais le vétéran défen
seur joue avec plus d'aplomb 
et il se retrouve avec une fiche 
enviable de +15. Gilbert De
lorme reste cependant la 
surprise du club avec un +14, 
ce qui devrait clouer le bec 
une fois pour toutes à l’entraî
neur des Nordiques de Qué
bec, Michel Bergeron. S’il ne 
frappe peut-être plus autant, 
Delorme le fait avec plus de 
discernement, évitant ainsi les 
pénalités stupides que lui 
reprochait son entraîneur.

Gaston Gingras, dit La 
Gaffe, ne serait pas aussi mé
diocre qu’on le croit, si Ton se 
fie au +10 qu'il affiche. Cette 
statistique a de quoi étonner 
dans la mesure où le principal 
intéressé reconnaît la piètre 
qualité de son jeu. Il est égale
ment vrai que Gingras est par
ticulièrement imbuvable du
rant les jeux de puissance, ce 
qui ne modifie nullement ses 
plus et moins.

Rick Green, l’autre acquisi
tion des Capitals, s’acquitte 
fort bien de sa tâche même s’il 
se situe au point de congéla
tion avec un O. Enfin l’Améri
cain Craig Ludwig se limite 
exclusivement à un rôle défen
sif, ce qui peut expliquer son 
recul de -2.

Le Canadien vient de 
boucler le premier quart de la 
saison avec un total de 29 
points. Il occupe ainsi le pre
mier rang au classement géné
ral. une position qu'il pourrait 
maintenir à la mi-saison si 
tous les joueurs parviennent à 
doubler leurs plus...

en bref...
■ Bernie Nicholls blessé

LOS ANGELES (API — La recrue Bernie Nicholls, le 
meilleur marqueur des Kings de Los Angeles cette saison, 
a subi une blessure au genou à la première période jeudi 
soir contre les Red Wings de Detroit. Il sera absent pour 
au moins quatre semaines. Nicholls, qui mène chez les 
recrues dans la ligue Nationale avec 16 buts et 8 passes, 
souffre d’une déchirure à un ligament latéral à son genou 
droit suite à une mise en échec de Willie Huber. Un porte- 
parole des Kings a indiqué que le genou de Nicholls sera 
placé dans un plâtre. Le centre de 21 ans rejoint Dave 
Taylor, Dan Bonar, Doug Smith et Peter Helander chez 
les blessés du Los Angeles.

■ Natation universitaire
QUÉBEC (PC) — Les Sélects de l’Université Laval 

affrontent dimanche à Québec les nageurs de l’Université 
McMaster de Hamilton, quatrièmes lors des derniers 
championnats universitaires canadiens derrière les Sé
lects. Les nageurs de McMaster ont disposé de l’Univer
sité Western Ontario en fin de semaine dernière alors que 
les Sélects s'inclinaient devant la formation de nageurs et 
plongeurs de l’Université de Toronto. Robert Beaulieu, 
Denis Dufour, André Théorét et André Michaud sont les 
nageurs désignés par les Sélects pour les épreuves de style 
libre. Eric Ouellet compétitionnera à la brasse, Denis 
Monfette au papillon et Victorin Lacroix, au dos.

■ La mariée sera en noir
SEOUL (Reuter) — La fiancée du boxeur sud-coréen 

Duk Koo Kim, déclaré «légalement mort» depuis son 
K O. dans le combat pour le titre mondial des poids légers 
(W.B.C.) samedi à Las Vegas, a fait le voeu de l’épouser 
spirituellement et de garder le célibat. Mlle Lee Youg-Mi, 
âgée de 22 ans, a également indiqué être enceinte du bo
xeur depuis trois mois. «Si c’est un garçon j’en ferai un 
boxeur afin qu’il suive la voie de son père», a-t-elle 
déclaré. Elle a précisé oue le mariage aurait lieu au re
tour de la dépouille de Kim à Séoul, dimanche. Les funé
railles sont prévues lundi.

■ Blllle Jean King «libérée»
LOS ANGELES (AP) — Un juge de la Californie a mis 

un terme au calvaire de la joueuse de tennis Billy Jean 
King poursuivie en Cour par son ancienne secrétaire rela
tivement aux liens qui auraient pu exister entre elles. 
Mme King n’était pas présente devant la Cour Supé
rieure, pas plus que son ancienne amie Marilyn Barnett. 
Le mari de la grande star du tennis, Larry King, s’est pré
senté au nom de son épouse. Le Juge Sara Radin a rejet" 
ce qui restait à être entendu dans cette cause mettant 
ainsi un point final à cette affaire d’homosexualité.

l»I*1l;frAll
Ligue Canadienne 

Dimanche 
Final* d* real

Ottawa à Toronto, 13 h 30
Final* d* l'Ouaat

Winnipeg à Edmonton, 14 h

Ligue Nationale
Dimanche

Baltimore à Jets NY 
Cincinnati à Philadelphie

Detroit à Chicago 
Kansas City à N.-Orléans 

Rams de LA A Atlanta 
Miami à Buffalo 

Minnesota A Green Bay 
N.-Angleterre A Cleveland 

Pittsburgh A Houston 
Tampa Bay A Dallas 

San Francisco A St-Louis 
Seattle A Denver 

Washington A Giants NY 
Lundi

San Diego A Raiders de LA

Le joueur de ligne Regie Lewis des Argonauts de Toronto a une méthode toute personnelle pour se préparer en vue 
du match de finale de l’Est contre les Rough Riders d'Ottawa, demain dans la Ville-Reine (Photolaser CP)

Mi'

mot.
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Brancato demeure indécis sur
le choix de son quart-arrière

Les Rough Riders d’Ottawa 
affrontent demain les Argo
nauts à Toronto dans la finale 
le l'Est de la Ligue cana
dienne de football alors que, à 
Edmonton, les Eskimos reçoi
vent les Blue Bombers de 
Winnipeg dans la finale de 
l’Ouest. Les deux clubs cham
pions accéderont à l’ultime fi
nale de la Coupe Grey di
manche le 28 à Toronto.

L’entraîneur-chef Goerge 
Brancato des Riders s’est bien 
gardé de dire lequel de ses 
quart-arrières, Chris Isaac ou 
Kevin Starkey, il lancera dans 
la fosse aux lions contre les 
Argos. Starkey a impressionné 
dimanche dernier dans le 
match qui a vu Ottawa venir 
de l’arrière pour éliminer les

Tiger-Cats de Hamilton 30-20.
Brancato n’a pas dit, non 

plus, si le porteur de ballon 
Pat Stoqua, qui soigne une 
blessure aux côtes, sera en 
mesure d'aider les siens. Il y a 
deux semaines, lors du dernier 
match de la saison régulière, 
Toronto avait battu Ottawa 28- 
14.

Après d’anémiques perfor
mances contre Toronto et 
Montréal, une semaine plus 
tôt, le quart Isaac a révélé 
avoir perdu confiance en son 
talent lors de la demi-finale 
contre Hamilton.

Condredge Holloway sera 
au quart pour Toronto.

L an dernier, Ottawa avait 
aussi présenté une fiche de 5- 
11 en saison régulière avant de

disposer de Hamilton et To
ronto en route vers la finale de 
la Coupe Grey gagnée une 
quatrième annee d’affilée par 
Edmonton.

Pendant ce temps dans 
l’Ouest, les Eskimos seront en 
quête d’une sixième participa
tion consécutive à la finale de 
la Coupe Grey. Tout comme 
les Blue Bombers de Winni
peg, ils ont bouclé la saison 
avec une fiche de 11-5 après 
avoir traîné au dernier rang du 
classement durant la première 
portion de saison.

Les Eskimos, qui ont do
miné leur division au cours de 
la dernière décade, sont évi
demment favoris. Ils ont tou
jours été coriaces dans les 
matches importants. Toute

fois, l’entraîneur-chef Hugh 
Campbell est soucieux. «Je 
suis vraiment inquiet à 
l’approche du match. Tous les 
facteurs psychologiques sont 
du côté de Winnipeg. Ils n’ont

fias eu une semaine de re- 
âche; ils ont gagné un match 

que plusieurs croyaient qu’ils 
allaient perdre et. croyez-le ou 
non, ils n’auront pas la pres
sion qui tenaille normalement 
une équipe qui joue devant ses 
partisans».

Et le mot de la fin appar
tient au brillant porte- 
couleurs des Eskimos, Jim 
Germany: «L’équipe qui com
mettra le moins d’erreurs 
l’emportera. Ce sera un match 
dur, mais nous sommes bien 
confiants de l’emporter».

Dans les Laurentides

Du ski de printemps en automne
Au moins quatre centres de 

ski des Laurentides ouvrent 
leurs portes en fin de semaine. 
Il s’agit du Mont Tremblant, 
de Gray Rocks, du Mont Saint- 
Sauveur et du Mont Gabriel. 
Comme on annonce une tem
pérature clémente pour au
jourd’hui et demain, ce sont 
des conditions de ski de prin
temps qui prévaudront en 
pleine saison d’automne. Le 
moment n’est peut-être pas in
diqué pour étrenner une nou
velle paire de skis, mais pour 
ceux et celles qui se sentent 
les muscles engourdis, voilà 
une bonne occasion d’entraî
nement physique pour amor-

PONTE VEDRA, Floride 
(PC) — Jean-Louis Lamarre 
de Candiac est l’un des quatre 
Canadiens toujours en lice à 
Ponte Vedra en Floride au 
tournoi de qualification de 
l’Association des golfeurs pro
fessionnels en vue de la saison 
1983 sur le circuit de la PGA.

Lamarre, Richard Zokol et 
Ray Stewart de Vancouver, 
ainsi que Erin Fostey d’Oril
lia, Ontario, sont au nombre 
de 130 compétiteurs qui ont 
échappé à la guillotine et qui 
se sont qualifies pour les deux 
dernières rondes.

cer l’hiver.
Au Mont Tremblant, on fa

brique de la neige depuis déjà 
deux semaines si bien que le 
haut de la piste Beau-valon 
présente des conditions très 
convenables. Le prix du 
remonte-pente est fixé à •ÇIO 
au lieu de $19. À Gray Rocks, 
la neige fabriquée depuis une 
semaine atteint près de deux 
pieds sur la piste Champagne 
qui sera ouverte au public 
pour $5 au lieu de $13. Ces 
deux centres de ski ont prévu 
leur ouverture officielle pour 
mercredi et jeudi prochain.

Hier soir, on pouvait déjà

Il fallait un compte global 
de 304 ou mieux pour survivre 
à l’élimination.

Lamarre avec 77 hier tota
lise 295, à 25 coups toutefois 
du meneur Don Hammond de 
Longwood, Floride, qui pré
sente une fiche cumulative de 
270.

Zokol, à 286, est le meilleur 
canadien après avoir présenté 
une carte de 70, hier. Stewart, 
qui a inscrit 73, affiche 291, 
quatre coups devant Lamarre. 
Quant à Fostey, à 301 (71 
hier), il a évité l’élimination 
par trois coups.

skier à Mont Saint-Sauveur sur 
la piste 70 qui demeure égale
ment ouverte aujourd'hui et 
demain. Le prix est réduit à 
$10 au lieu de $16 pour la jour
née entière, et de $10 à $8 
pour le soir ou la demi- 
journée.

Enfin Mont Gabriel ac
cueille les skieurs sur les pis
tes Obergurgl et Standard de 9 
h du matin mqu a 22 h 30. Les 
prix sont les mêmes qu’au 
Mont Saint-Sauveur sauf pour 
le billet du soir qu’on a fixé à 
$6. Dans la plupart des centres 
de ski qui offrent la possibilité 
de faire du ski de soirée, le bil
let peut être utilisé à partir de

L’autre canadien en lice, 
Darry James de Kamloops en 
Colombie-Britannique, a 
échoué à 316.

Les 50 meilleurs pointages 
et égalités recevront leur 
«carte du circuit de la PGA» 
en vue de la saison prochaine 
à l’issue de la sixième ronde 
de ce tournoi de qualification.

15 h.
Dans les Cantons de TEst, la 

température demeure encore 
trop élevée pour que l'on 
puisse annoncer l’ouverture 
des centres de ski d’ici deux 
bonnes semaines. Mais Jay 
Peak dans le Vermont a déjà 
pu bénéficier d’une précipita
tion de neige naturelle en plus 
de la neige artificielle. Une 
seule piste sera ouverte au
jourd'hui et les prix sont ré
duits à $12 pour les adultes et 
à $7 pour les enfants. Au cas 
où les conditions atmosphéri
ques deviendraient défavora
bles, il serait bon de commu
niquer avec les centres con
cernés pour vérifier s’ils de
meurent ouverts. J.G.

“ON NE LAISSERA PAS

FAIRE ÇA
Alliance des professeurs de Montreal

Sept juniors 
du Québec invités 
au camp national

Le 9 décembre 1982

LE DEVOIR
publiera un cahier spécial

sur

LES PLACEMENTS

Lamarre se qualifie 
mais perd du terrain

OTTAWA — Sept joueurs 
( oluant dans la Ligue de hoc
key junior majeure du Québec 
font partie des 31 joueurs qui 
chercheront à mériter un 
poste en vue de la sélection 
définitive de l'équipe natio
nale junior qui représentera le 
pays aux championnats du 
monde à Léningrad du 26 dé
cembre au 4 janvier.

Il s'agit du gardien Mario 
Gosselin des Cataractes de 
Shawinigan, des défenseurs 
Paul Boutilier des Castors de 
St-Jean, André Villeneuve des 
Saguenéens de Chicoumiti, 
Jean-Jacques Daigneault des 
Chevaliers de Longueull et Mi
chel Petit des Castors, ainsi 
que de l'ailier gauche Sylvain 
Turgeon des Olympiques de

Hull, et du centre Mario Le
mieux des Voisins de Laval.

Des 31 candidats sélection
nés, cinq étaient membres de 
l'équipe nationale junior l'an
née dernière et ont mérité 
pour le Canada le premier tro
phée des championnats du 
monde. Ce sont Paul Boutilier 
et James Patrick de l’Univer
sité du Dakota du Nord, et les 
avants Mark Morrison et Paul

St des Cougars de Victoria et 
ark Habscneid des Oilers de 
Kamloops.
Les joueurs ont été sélec

tionnés en fonction de leur 
performance au camp d'en
traînement du mois d'août 
dernier et dans leurs propres 
équipes cette saison.
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La morale nucléaire
UN événement d’une grande portée historique 

vient de se passer aux États-Unis. Par une écra
sante majorité, les 285 membres de la conférence 

des évêques de ce pays ont donné leur accord de prin
cipe au projet de lettre pastorale qui leur était soumis 
au sujet des armements et de la guerre nucléaires. Pré
paré par une commission d’évêques sous la présidence 
de l’archevêque Joseph L. Bernardin, le document, 
rendu publi .■ à l’avance, et débattu ouvertement de 
manière fort démocratique, a déjà suscité inquiétude 
et opposition à la Maison Blanche. Et on peut s’at
tendre que l’administration Reagan tentera encore 
d’en réduire l’impact avant son adoption finale en mai 
prochain. Mais d’ores et déjà il s’agit d’une interven
tion majeure, aux États-Unis même et sur la scène in
ternationale, dans un des domaines les plus névralgi
ques pour l’avenir de l’humanité.

Pendant les années qui ont suivi la deuxième guerre 
mondiale et l’explosion de deux bombes atomiques au 
Japon, l’opinion publique occidentale et notamment 
les milieux catholiques avaient généralement accepté 
comme un fait inévitable l’accession de l’humanité à 
l’âge nucléaire. Quand l’Union soviétique à son tour en 
vint à découvrir le secret de l’atome et à en tirer des 
engins capables de détruire villes et pays, on accepta 
aussi la théorie de la dissuasion nucléaire, d’après la
quelle la possession équilibrée d’armes de cette puis
sance était de nature à prévenir le déclenchement 
d’une catastrophe planétaire.

Depuis ce temps, les grandes puissances ont déve
loppe un arsenal capable d'annihiler plusieurs fois la 
civilisation humaine, et des puissances moyennes sont 
en train de faire de même. Pire: le gouvernement des 
États-Unis s’est mis à élaborer des théories de guerre 
nucléaire prolongée et des programmes visant a don
ner, en cas de conflit ouvert, un avantage décisif et fi
nal au bloc occidental, — ou à ce qui en resterait entre 
les champignons nucléaires de l’holocauste. Sous pré
texte de faire plier les Soviétiques ou, thèse plus ré
cente, de les inciter à «réduire» les arsenaux actuelle
ment déployés, Washington s’est engagé dans ce qu’il 
faut bien appeler des préparatifs de guerre nucléaire 
victorieuse, donc dans des programmes d’une grande 
capacité offensive.

Ce n’est donc pas à un exercice purement «académi
que» que les éveques des États-Unis ont entrepris de 
se livrer avec un sens de l’urgence et de la gravité sans 
pareil dans la tradition ecclésiastique. Certes, instruits 
par l’histoire et l’histoire récente de la deuxième 
guerre mondiale, les évêques des États-Unis sont loin 
d’être des adeptes du pacifisme absolu ou du désarme
ment unilatéral, encore qu’ils respectent ces courants 
de pensée. Une personne peut prendre sur elle de ne 
pas remettre une insulte ou un tort. Mais un gouverne
ment n’a pas le droit d'exposer sa population à une 
guerre et à une occupation, qu'un manque de vigilance 
ou de moyens pourrait provoquer de la part d’un ré
gime irresponsable, comme il y en a encore plusieurs 
sur la planete.

Mais l’épiscopat des Etats-Unis, en poussant la cons
cience morale et la sagesse politique aux limites d’une 
frontière largement inexplorée, a jeté les bases d’une 
morale devenue aussi un programme urgent pour les

années febnles d’instabilité et de réarmement où nous 
entrons.

C’est ainsi qu’ils proposent de rejeter de manière ab
solue l’attaque nucléaire, le recours même défensif à 
l’engin atomique contre des populations civiles, et le 
risque démesuré que les gouvernements font courir à 
l’humanité en croyant que le «système» actuel pourra 
durer, et se développer même, sans engendrer, un jour 
où l’autre, l'enclenchement fatal. Ils rejettent aussi la 
doctrine inhumaine mais de plus en plus répandue des 
«représailles» aveugles. Ils mettent en garde contre la 
témérité avec laquelle les théoriciens parlent de guerre 
«limitée» ou brouillent la ligne de démarcation entre 
les combats classiques et 1’ «échange» nucléaire.

Certes, tout n’est pas aussi clair dans leur projet de 
lettre. C’est pourquoi d’autres travaux vont être pour
suivis, notamment quant aux stratégies acceptables en 
vue de sortir de l’escalade actuelle, quant à la simple 
«possession» d’armes nucléaires. Mais déjà le tournant 
qu’ils proposent en vue de réduire le danger nucléaire 
actuel et d’en venir le plus tôt possible à un désarme
ment nucléaire apparaît aussi sain moralement que 
sage politiquement. Ce n'est pas en ajoutant au stock 
d'armes qu’on va le réduire. Ce n’est pas non plus en 
inventant des moyens de mettre en échec le système 
de l’adversaire que l’on va enrayer la course aux arme
ments. Ce n’est pas non plus en tergiversant comme le 
font les grandes puissances que l’on va enrayer, pen
dant qu’il en est encore temps, la prolifération de ces 
engins dans-les pays qui n’en détiennent pas encore le 
secret ou la capacité industrielle.

La morale n’a jamais été bien reçue, elle l’est encore 
moins ces années-ci. Experts, savants et autres esprits 
réalistes misent plutôt sur les «systèmes» et accordent 
généralement peu de crédit aux choix personnels et 
aux valeurs qui peuvent servir à guider la conduite hu
maine — du moins jusou’à ce qu’a leur tour, ils devien
nent victimes de la malice ou de la bêtise de l’homme. 
Les «remontrances» des évêques des États-Unis n’en 
demeurent pas moins très pertinentes. La guerre du 
Vietnam a montré que même une démocratie comme 
celle des États-Unis n’avait guère retenu les leçons de 
l'histoire.

Il faut relire, au contraire, les archives de plus en 
plus accessibles de ces conflits et des milieux militaires 
et politiques qui y engagèrent tant d’hécatombes et de 
destructions, pour découvrir, avec un terrible pouvoir 
sur les évésements, le rôle décisif de plusieurs 
«simples individus». La situation internationale ac
tuelle est plus complexe et les réseaux d’interaction 
plus enchevêtrés, comme on le voit justement dans les 
régions du monde où chacun tente de s’armer de l’en
gin nucléaire. Mais le pouvoir de plus de gens qu’on le 
croit reste déterminant. À cet égard, les conclusions 
que doivent préciser les évêques catholiques des États- 
Unis, notamment quant au caractère impératif de la 
morale nucléaire pour les catholiques, sont aussi im
portantes, sinon plus, que le rejet général des straté
gies atomiques actuelles.

Alors que le Canada se prépare à tester des missiles 
qui visent à ébranler l’équilibre de la terreur, la même 
urgence morale devrait valoir aussi chez nous.

Jean-Claude LECLERC

Les élections, ça coûte cher
Le Québec a fait depuis cinq ans un 

bon bout de chemin sur la voie étroite 
de la réforme électorale, du moins en ce 
qui a trait à l’organisation même des 
elections provinciales et municipales, 
du financement des partis politiques et 
de la représentation ou délimitation des 
circonscriptions électorales. Il s’est 
donné des outils qui ont contribué large
ment à assainir nos us et coutumes élec
toraux, à faire régresser des pratiques 
plus ou moins occultes et à démocrati
ser des activités essentielles.

Cette opération complexe s’est faite 
dans un louable souci d’indépendance, 
d’autonomie, de liberté de mouvement 
des institutions originales et créées de 
toutes pièces. Chacune dans son petit 
empire, les trois institutions reliées à 
l’administration des lois électorales ont 
atteint leur rythme de croisière et une 
certaine efficacité. Mais elles l’ont fait 
sans un apparent souci d’économie et 
d’efficience, comme si la poursuite de 
nobles objectifs ne pouvait aller de pair 
avec la frugalité et la modération.

Sans crier au scandale ou à l’orgie de 
dépenses, c’est du moins l’impression 
qui se dégage de la lecture du volumi
neux rapport technique devaluation 
des organismes, que LE DEVOIR a dé
voilé en substance mardi dernier. L’on 
savait depuis longtemps que les élec
tions ne se font pas avec des prières et 
que ça coûte cher, au Québec: mais l’on 
ne pouvait soupçonner que ça coûtait 
aussi cher à l’État, donc à chacun de 
nous.

Plus de $86 millions en deux ans, dont 
plus de $73 millions pour le seul direc
teur général des élections (DGE), c’est 
beaucoup, c’est énorme. Même en te
nant compte des nombreux événements 
électoraux, des particularités des lois 
québécoises, des services différents et 
accrus aux citoyens, l’on ne peut s’em
pêcher de maugréer que la démocratie 
est bien dispendieuse, luxueuse même 
au Québec, comme s’il s'agissait d'un ri
che état pétrolier. D'un coup sec. l'on 
est passé de l'ère de la charrette à foin 
folklorique à celle de la limousine ruti

lante. chromée. Au moment où le gou
vernement se plaint avec raison de sa 
pénurie et de la rareté de ses ressources 
pour faire face à la crise, il y a là un 
style de nouveau riche pénible à consta
ter.

On dira que les comparaisons sont 
toujours boiteuses et ne tiennent pas 
compte du statut fort particulier que le 
Québec s’est donné. Mais comment ne 
pas mettre en parallèle les effectifs de 
250 personnes, au coût annuel de près 
de $6 millions, requises pour les institu
tions québécoises, et la cinquantaine de 
personnes qui sont au service du direc
teur général des élections fédérales pour 
l'ensemble du pays? Comment ne pas 
s’étonner que les élections générales 
coûtent au moins deux fois plus cher au 
Trésor public québécois que les élec
tions fédérales n'en coûtent à Ottawa 
pour le même territoire et les mêmes 
voleurs?

Heureusement, les principaux respon
sables sont eux-mêmes conscients de 
cette spirale des dépenses et de leur 
multiplication, pour reprendre l'expres
sion de M. Pierre-Olivier Boucher, dans 
son rapport-bilan de cinq ans de finan
cement des partis politiques.

Le comité technique s’en est tenu 
strictement à son mandat. Mais il n’a pu 
s'empêcher de noter qu’advenant un re
groupement des trois organismes, des 
economies d’effectifs, au plan des éco
nomies d’échelle, seraient réalisables. 
Au surplus, il est aberrant de noter que. 
pour une personne qui s’occupe du 
mandat spécifique de l'un ou l’autre or
ganisme, il y en a une autre qui relève 
du support administratif. Il y a presque 
autant de chefs que d'indiens oans ces 
boîtes, ce qui n’est pas inhabituel, dit- 
on.

On pourrait ainsi continuer de relever 
à la tonne des anomalies, des incongrui
tés qui portent à croire que de larges

Eans de l’administration publique qué- 
écoise relèvent plus de la république 

de banane que d'une province qui doit 
rogner dans les salaires de ses fonction
naires.

A la demande du ministre de la Jus

tice. les trois directeurs généraux ont 
fait part de leurs propositions de re
groupement, qui se rejoignent sous cer
tains aspects mais s'écartent nettement 
sur d’autres. Ainsi, M. Boucher suggère 
de confier les trois organismes à un seul 
directeur général, assisté de deux ad
joints. et d’en confier le contrôle serré à 
l’Assemblée nationale. «C’est la pré
rogative de l’Assemblée nationale de 
voter les crédits de l’État et c’est sa res
ponsabilité de s'assurer de leur judi
cieuse utilisation, écrit M. Boucher avec 
à-propos. Ces principes fondamentaux 
ne peuvent être mis en cause, à moins 
de vouloir revenir à une néo-théorie de 
la règle voulant que «la reine ne négocie 
pas avec ses sujets».

C’est précisément à une théorie étri
quée du genre que recourt le directeur 
général des élections. Non seulement 
M. Pierre-F. Côté insiste-t-il avec raison 
sur la nécessité de l’autonomie et de 
l’indépendance de l’institution électo
rale regroupée; mais, à Ten croire, cette 
marge de manoeuvre devrait être pres- 

ue absolue. Comme si une institution 
e l’État, si centrale et importante soit- 

elle, n’avait de comptes à rendre à qui
conque; comme si les citoyens, pour qui 
on dépense tant de millions à leurs 
frais, n’avaient pas le droit de vérifier, 
avant et après les dépenses, s’ils en ont 
vraiment pour leur argent.

Le ministre responsable, M. Marc- 
André Bédard, a fait part de son inten
tion de regrouper les trois institutions 
avant la fin de Tannée, et de l’assortir 
de certaines mesures de contrôle. L’on 
n’en connaît pas encore la teneur, mais 
il faudra bien s’assurer que les députés, 

ui ont mal fait leur devoir à cet égard 
epuis cinq ans, se donnent enfin de vé

ritables outils de contrôle et de vérifica
tion. Il serait aberrant que la transpa
rence désormais imposée aux partis po
litiques ne s'applique pas à l’institution 
électorale elle-même.

À moins de verser dans la mégaloma
nie, un simple regroupement cosméti
que ne sera pas suffisant. Un sérieux dé
graissage s'impose et dès cet automne.

Gilles LESAGE

La violence faite aux malades
par Mgr Paul Grégoire

Extraits d'une déclaration remise 
à la presse vendredi par 
l'archevêque de Montréal, en 
rapport avec le conflit dans le 
domaine hospitalier
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La perspective d'une grève illimitée 

dans toutes les institutions hospitalières 
et tous les centres d'accueil pour per
sonnes âgées au Québec nous plonge à 
nouveau dans une situation de drame 
intolérable: celui des souffrances mora
les, physiques et psychologiques — illi
mitées elles aussi — qui seront demain 
le lot de toutes les personnes gravitant 
autour des institutions de santé.

Il y a un drame qui se joue présente
ment dans la conscience de la plupart 
des préposés à ces services. Selon le 
poste que Ton occupe, on cherche à 
composer avec une réalité économique 
restrictive ou on veut légitimement dé
fendre des droits menaces Mais on ré
pugne pour cela, quand on a charge de 
vie et de vie chancelante, et qu’on a le

coeur à la bonne place, à imposer des 
exigences ou à se livrer à des mesures 
qui conduisent à l’oppression de plus 
faibles que soi. de personnes démunies, 
de malades sans defense. Il y a là quel
que chose qui heurte profondément 
toute conscience droite, qui contredit 
les normes minimales d'un comporte
ment humain civilisé. On n'écrase pas 
celui qui git par terre pour faire 
triompher son point de vue.

C'est le drame qui vivent des milliers 
de personnes présentement Elles 
souffrent moralement d'avoir à faire un 
choix qui les blesse parce qu’elles ne 
voient pas d’autres solutions ou parce

u'elles doivent suivre une ligne de con-
uite imposée. Ce drame inferieur n’est 

pas à minimiser. Il existe réellement. Il 
faut à tout prix trouver le moyen d’en li
bérer ceux et celles qiii y sont 
contraints.

Il y a aussi et surtout, à côté de ce 
drame moral, le drame que vivent dans 
leur chair et dans leur âme les malades, 
les personnes âgées ou handicapées, les 
souffrants chroniques, pour qui la 
menace d’une grève générale illimitée, 
toujours suspendue sur leur tête, est 
source d’affolement, d’angoisse, et 
surtout annonciatrice de souffrances 
physiques et psychologiques accrues. 
De quel droit peut-on valablement se

réclamer pour ainsi oublier et humilier 
des êtres aéjà diminués?

Et il faut ajouter aux personnes hos
pitalisées toutes celles qui sont en at
tente immédiate d’hospitalisation et 
dont une grève illimitée accentuera les 
craintes, les appréhensions, réduira ou 
détruira même les chances de guérison. 
Ces personnes sont aussi des personnes 
violentées.

Non, la violence faite aux malades est 
inacceptable. La perspective d’une 
grève illimitée, l'immobilisation dans 
toute la province de ce service essentiel 
qu est 1 institution hospitalière n’ont 
pas de sens.

Il nous faut éviter, pour les uns et les 
autres, des souffrances inhumaines, en 
un temps qui porte déjà suffisamment 
sa charge de peines.

Nous avons besoin, non pas de nous 
blesser les uns les autres, mais plus que 
jamais de nous entraider, de nous ai
mer. et pour cela d’aller au-delà de nos 
intérêts personnels.

J’écris ces choses en songeant aux 
nombreuses prises de parole qui ont été 
faites dans le même sens ces derniers 
temps et qui disaient le caractère inad
missible de l'exercice d'un droit de 
rêve illimitée dans au moins un secteur 
e l’activité: le secteur de la santé de 

toute une population.

LES détracteurs du projet de ré
forme scolaire de M. Laurin pré
tendent qu’il est aussi difficile de 
trouver de futurs réformés heureux 

que de trouver une perle dans le golfe 
Saint-Laurent. Ce serait, par essence, 
impossible. D’où mon étonnement 
quand je reçus une invitation à un col
loque d’éducation, en fin de semaine 
dernière, dont le graphisme était cal
qué sur celui du petit cahier de M. 
Laurin qui s’appelle L’école, une 
école communautaire et respon
sable. Le petit cahier du groupe en 
colloque titrait pour sa part L’école 
alternative, une école commu
nautaire, et responsable? Nous 
étions près de la perle, d’autant que 
les 300 participants étaient des ensei
gnants et des parents, venus d’un peu 
partout au Québec, et parmi les plus 
zélés novateurs pédagogiques.

Le GOELAND, puisqu'il faut l’ap
peler par son nom, se veut un «Groupe 
oeuvrant dans l’école libéralisante, al
ternative, novatrice et démocratique 
inc.» Ce lourd sigle, on l’aura deviné, 
emprunte aussi à Jonathan Li
vingston le goéland, le grand élan 
romantique de la redécouverte mo
derne des enfants. Ses membres, pa
rents et enseignants mêlés, et souvent 
enseignants-parents, sont engagés 
dans des «écoles alternatives» em
pruntées surtout au modèle améri
cain. Ils ont arraché ces écoles de 
haute lutte à leur commission, sco
laire, ou sont en train de faire la ba
taille pour une école «autre», dont le 
commun dénominateur cherche la li
berté et l'autonomie la plus poussée 
de l'enfant. Les modèles pédagogiques 
varient selon les groupes, de l’école à 
peu près totalement «libre», qui «écla
te» en tous les sens au primaire, jus
qu'à une école secondaire autogerée 
mais respectueuse des programmes 
d’étude du ministère. Quand on ne 
jure que par la liberté, on n’impose de 
modèle à personne.

Ces réformateurs ont eu vingt ans 
au cours des années soixante, ont sou
vent appris la pédagogie nouvelle à 
l’université, se sont heurtés par suite à 
ce qu'ils appellent «l’école régulière» 
sans mépris mais avec une impatience 
très agacée, et ne veulent rien savoir 
d’y inscrire leurs enfants. (Dimanche, 
j’ai même entendu une jeune dame ra
conter que son mari et elle avaient 
quitté leur emploi en province, et 
transporté leurs pénates à Montréal, 
uniquement pour avoir accès à une «é- 
cole alternative» pour leur fille. Un 
goéland ne craint pas les déplace
ments.) Ils sont aussi de la génération 
publique-étatique: pas question de 
fonder des écoles privées, même lar-

lise
bissonnette

Les goélands 
à l’école
gement financées par l’État, pour vi
vre son «alternative». Même s’ils tien
nent souvent, quant à leur droit absolu 
à l’école de leur choix, un discours sé
paratiste semblable à celui des tenants 
du privé, on les sent à mille lieues 
d'un endroit qu’ils voient bourgeois et 
autoritaire. Ils se situent quelque part 
entre la troupe scouts — le conseil 
d'administration se nomme le «Grand 
Goéland» et les sections des «clans» — 
et le rêve communautaire-libertaire 
de Thoreau.

Mais ils ont des ennemis dans la 
place, ces goélands gentils. L’Alliance 
des professeurs de Montréal et à sa 
suite la Centrale de l’enseignement du 
Québec (CEQ) gardent aujourd’hui un 
silence prudent, peut-être parce qu’ils 
ont de plus en plus de membres- 
goélands, mais ils ont déjà dénoncé vi
vement le mouvement. En 1979, dans 
le bulletin de la CEQ, Ligne di
recte, le groupe La maîtresse d’é
cole qui travaille surtout à une péda
gogie adaptée aux milieux populaires, 
traitait l’école alternative «d’opéra
tion de camouflage».

Cette école, dit-on essentiellement, 
n'atténue pas l’inégalité des chances 
en éducation mais crée une inégalité 
nouvelle. Elle donne aux enfants de 
parents progressistes, d’une classe qui 
domine autrement que par l’argent — 
universitaire, professionnels, artistes 
—, l’accès à un oasis de leur choix. 
Elle fait sourdre dans le secteur public 
une «école d’élite» qui laisse la majo
rité à son sort alors que, soutiennent 
ces critiques, c'est l’école publique 
toute entière qu'il faut changer. «Ces 
écoles, disait-on, exigent une partici
pation des parents que seuls ceux qui 
en ont les moyens peuvent se permet
tre.» Avec un peu d’instinct prémoni
toire, le dossier craignait qu’une fu
ture réforme scolaire tente, pour con
sacrer ou encourager ces écoles alter
natives, de donner partout la liberté 
de choix aux parents. Pour les moins 
bien informés, cette liberté pourrait 
se transformer en poids, celui «d’avoir 
choisi la mauvaise école pour leurs en
fants.»

Puis vint le docteur Laurin, dont on 
comprend mieux, sous cet éclairage, 
le petit cahier. «Selon que les guide
ront leurs convictions et leurs options 
personnelles, les parents choisiront 
d'inscrire leurs enfants à l’école de 
leur territoire scolaire dont le projet 
éducatif correspondra le mieux à leurs 
propres orientations éducatives», dit- 
il, directement inspiré de ce modèle 
alternatif qui repose en très forte par
tie sur la «compétence» des parents. 
«J'ai mûri, j'ai fait mon chemine
ment, j’estime aujourd’hui que je suis 
parfaitement compétente pour déci

der des méthodes d'éducation de mon 
enfant et j’entends le faire pleine
ment». lançait dimanche une interve
nante. La directrice de l’école Tourte
relle, à Brossard, affirmait qu’une 
quarantaine de parents, chaque se
maine, participaient à des projets édu
catifs sur place avec les enfants, qui 
dépassent a peine une centaine.

A ceux qui concluent, dès lors, que 
seules les classes moyennes ou aisées, 
ou instruites, peuvent se permettre 
pareille belle aventure scolaire, on ré
pond que les milieux populaires où 
existent déjà des organisations com
munautaires commencent à se joindre 
au mouvement. La liste n’est ni lon
gue ni convaincante. D’autres recon
naissent ce fait de classes, mais jurent 
qu’il est impossible de changer le sys
tème régulier de l’intérieur, qu’il vaut 
mieux «rayonner» à partir d’un lieu 
séparé, où Ton va au bout de la péda
gogie nouvelle, et d’où Ton devient 
exemplaire.

Avec ses réussites pratiques indubi
tables, et ses envolées tout aussi mis
sionnaires que jalouses de ses conquê
tes, ce mouvement est Tune des clés 
méconnues de la réforme Laurin. Par 
on ne sait quelle vue enthousiaste 
mais bizarre de l’esprit, le ministre 
semble avoir voulu faire de cette 
avant-garde parentale et enseignante, 
qui vit littéralement de la vie de Té- 
cole, un modèle applicable immédia
tement au plus grand nombre. Ce fai
sant, il prend le risque de tuer la poule 
aux oeufs d’or en lui demandant de se 
lancer dans la production à la chaîne. 
Son petit cahier prétend en effet que 
«l'école du quartier pouvant désor
mais incarner certaines orientations 
originales», l’école alternative pour
rait être jugée «moins nécessaire par 
les parents intéressés». Le directeur 
du développement pédagogique au 
ministère de l’Éducation, M. Roger 
Thériault, invité à clore le colloque, a 
d'ailleurs soulevé Tire des goélands en 
les invitant à porter désormais la 
bonne parole dans la masse et à se de
mander si le système pouvait se per
mettre «de se couper de 700 ou 800 in
novateurs» en leur genre. Les «alter
natifs» ont soudain réalisé que le pro
jet Laurin leur demanderait peut-etre 
demain d’aller vendre aux «tradition
nels» de leur quartier leurs innova
tions, s’ils voulaient conserver leur 
école différente. Le ministre, tout à 
coup, ressemblait à un porte-parole de 
la CEQ. Quant au «clan» qui avait pré-

aré un document d’appui au livre
lanc, à certaines conditions, d’aucuns 

racontaient qu’il devrait ravaler son 
appui et s'asseoir fermement sur les 
dites conditions.

Pourquoi n’avoir pas laissé les goé
lands tranquilles? À peine debout sur 
leurs pattes ou apprenant à voler, on 
leur demande de changer un monde 
qui aura tôt fait de les manger. La 
CEQ à la fois a tort et raison. Tant 
qu’ils inventent chez eux, les «alterna
tifs» n’enlèvent rien à personne. Si 
toutes les écoles deviennent alternati
ves, seules les «compétentes» s’en sor
tiront. Qui s’occupera de celles qui 
traîneront inévitablement de la patte? 
Nos parents à tous, qui sont à Québec, 
disent les futurs réformés malheu
reux. Plus simplement tout le monde 
et son père, auxquels le livre blanc, 
bien intentionné, a voulu plaire.

■ Quelle contestation?
Le 9 novembre dernier, LE 

DEVOIR présentait sous la plume de 
M. Rodolphe Morissette un compte 
rendu du document dont nous som
mes les auteurs sur la progression des 
élèves au secondaire et au collégial. 
L'article, intitulé «Près des deux tiers 
des élèves du secondaire accèdent au 
collégial», témoigne dans l’ensemble 
d’une bonne compréhension de notre 
étude et en présente fidèlement les ré
sultats. Nous aimerions cependant ap
porter quelques précisions, face au 
commentaire suivant émis par Tau- 
teur de l’article: «Ceux qui contestent 
les nouvelles données du ministère 
s’en prennent à la méthode employée, 

ui est «transversale» et fait appel à 
es générations fictives, alors que 

pour en avoir le coeur net, dit-on, il 
faudrait utiliser une méthode «longi
tudinale», mesurant les générations 
réelles d’étudiants».

Tout d’abord, nous serions curieux 
de savoir qui sont ceux qui contestent 
nos résultats, puisque pour notre part, 
nous n'avons eu connaissance d’au
cune intervention ou déclaration dans 
ce sens depuis la parution du docu
ment. Rejoint au téléphone, le journa
liste n’a pu, lui non plus; nous citer 
une telle source. Ce procédé qui con
siste à présenter l'étude comme étant 
contestée sans identifier un seul con
testataire nous apparaît indigne d’un 
journalisme de qualité.

D’autre part, à l’intention des cont- 
testataire? anonymes, soulignons que 
notre document présente également 
des résultats par générations réelles 
(p. 16 à 22), et que ces résultats, igno
rés dans l'article du DEVOIR, confir
ment ceux obtenus au moyen de l’ana
lyse transversale. En effet, dans la gé
nération la plus récente que nous 
avons pu observer (personnes nees en 
1962-1963), 63% des personnes ont ob
tenu un diplôme d'études secondaires 
à l’enseignement régulier, 44% se sont 
inscrites au collégial à temps plein et 
26% ont obtenu un diplôme d’études 
collégiales (ce dernier chiffre corres
pond à une génération plus ancienne 
et devrait atteindre près de 30% pour 
la génération 1962-1963).

Il nous semble que si contestation il 
y a, c’est nous qui contestons les don
nées qui circulaient sur le sujet. Cer
taines proviennent de l’enquête 
Asope, une enquête de grande qualité 
mais qui date du début des années 
soixante-dix ; les données de cette en
quête ne correspondent plus à la situa
tion actuelle, puisque les indices de 
progression scolaire augmentent régu
lièrement depuis quelques années. 
Les autres données qui circulaient 
présentaient un modèle simple, selon 
lequel le système scolaire perdait la 
moitié de ses effectifs à chaque étape 
significative du cheminement scolai
re: obtention du diplôme du secon
daire, inscription au collégial, obten

tion du DEC et inscription à l’univer
sité. À notre connaissance, ce modèle 
ne s’appuie sur aucun fondement sta
tistique; il conduit d’ailleurs à des ré
sultats aberrants, comme par exemple 
un taux d'.accès à l’université de Tor
dre de 6%, chiffre absolument incon
ciliable avec les données sur les effec
tifs inscrits à l’université. Un calcul 
simple suffirait à démontrer que le 
taux d’accès réel est nécessairement 
plusieurs fois supérieur à 6%.

Robert MAHEU, 
Daniel MAISONNEUVE, 

démographes au 
ministère de l’Éducation du Québec

■ Je vous rappelle notre conversa
tion téléphonique au sujet des «con
testataires». D’abord, plusieurs per
sonnes au Conseil des universités se 
sont interrogées le printemps der
nier sur la méthode employée. A tel 
point, vous ai-je dit, qu’on a confié à 
l’un des permanents du Conseil le 
soin de faire des vérifications. A l'é
quipe éditoriale du DEVOIR, vous 
ai-je dit encore, on s’est posé des 
questions analogues’ avec raison, du 
reste. Vous comprenez l’intérét que 
le journal portait d votre nouvelle 
étude, qui expliquait clairement la 
méthode employée. Si j’ai respecté 
l’anonymat des «contestataires», 
c’est qu'ils n'avaient point fait de dé
clarations publiques en ce sens; je 
n’en ai retenu que l’essentiel de la 
position — ce qui seul importe vrai
ment. RM.

■ Un riche capital 
laissé inactif

Ce n’est qu’avec tristesse et amer
tume que Ton peut lire le constat du 
président de TUniversité du Québec, 
M. Boulet, formulé au congrès «Lan
gue et société au Québec»: «... la con
naissance du français qu’ont nos en
fants ad sortir de l’école... ne permet 
pas un usage correct de l’écrit...». 
C’est alarmant dans la mesure où la 
«valeur utilitaire» du français dans la 
vie quotidienne, économique et so
ciale sera difficile à établir tant que 
les francophones eux-mêmes souffri
ront d’un tel déficit.

Or, dans le monde entier, la langue 
maternelle des enfants et jeunes gens 
ne devient un instrument puissant et 
nuancé que par l’enseignement sco
laire dans toutes les matières, particu
lièrement dans un domaine qui, dans 
beaucoup de pays, occupe de façon 
obligatoire entre 25% et 45% de toute 
la carrière scolaire: les langues classi
ques et étrangères. Au Québec nous 
n’exigeons que des connaissances élé
mentaires d anglais, en vue d’une uti
lisation pratique surtout orale, en re
nonçant (fièrement?) à cette forma
tion fondamentale dans la langue ma
ternelle que constitue l’apprentissage 
obligatoire, méthodique, prolongé, 
pratique et théorique des langues au
tres que le français. En ceci, comme 
en d’autres choses, ne sommes-nous 
pas toujours tributaires d’une attitude 
américaine depuis longtemps dépas
sée et qui voulait que la connaissance 
d’une langue étrangère soit considérée 
comme une sorte de tare ou de mala
die?

Je n’hésite pas à affirmer que les

jeunes Québécois — j’en fais l’expé
rience quotidiennement — sont plus 
doués pour les langues que leurs ca
marades de beaucoup d’autres pays 
(peut-être parce que l’anglais est mal
gré tout omniprésent?), mais ce capi
tal est inactif, cette richesse reste en
fouie, une culture latente, à l’image 
des richesses naturelles de ce grand 
pays. Il n’y a pas, au Québec, d’ensei
gnement intégré des langues 
maternelle, seconde, classiques et 
étrangères!

Les étudiants courageux qui pren
nent le risque de faire des études uni
versitaires approfondies de latin, d’al
lemand, d’espagnol, d’italien, de russe 
et qui sortent avec des diplômes et des 
compétences professionnelles remar
quables, doivent mettre celles-ci en 
friche, le système éducatif ayant para
doxalement de moins en moins besoin 
d’eux.

Les 1500 participants et les 300 in
tervenants au Congrès n'ont peut-être 
pas pensé non plus au rôle primordial 
d’autres langues pour le développe
ment de la langue maternelle, sinon, 
n’aurait-on pas trouvé parmi eux au 
moins les professeurs de latin, d’espa
gnol et d’allemand? Ceux-ci en revan
che (et i’en suis), y compris les profes
seurs d anglais langue seconde, ont-ils 
vraiment tous et toujours compris leur 
responsabilité envers leurs étudiants 
et le pays en ce qui concerne le déve
loppement de la connaissance du 
français, langue maternelle?

Enfin, pdur ceux qui croient que ce 
serait un détour, voire un handicap, 
que d’aller vers la langue maternelle 
en passant par les langues étrangères, 
qu’ils s'informent comment d’autres 
peuples, «petits» ou minoritaires, dé
fendent leur identité linguistique et 
culturelle, les Suisses romands, les 
Néerlandais, les Suédois, les Polonais, 
les Tchèques... et qu’ils se souvien
nent que les Français consacrent au 
moins deux fois plus de temps d’ensei
gnement aux langues que nous.

Hans-Herbert RA KEL 
professeur à TUdeM et président de 

l’Association des professeurs 
d’allemand du Québec. 

Montréal, 17 novembre.
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Radio-Canada sur la sellette
Une «situation privilégiée» d’où résulte «une sorte de sclérose»
Dans son rapport paru cette 
semaine, le Comité d'étude de la 
politique culturelle fédérale 
(commission Hébert-Applebaum) 
pose un diagnostic très sévère 
sur la télévision de Radio-Canada 
dont elle signale le recours 
«modeste» au fonds de talents 
disponible et en attente dans la 
société canadienne Voici un 
extrait de ce chapitre consacré 
à la radio-télédiffusion.

O, N ne saurait donc mettre en doute 
son importance ni la part que 
Radio-Canada absorbe dans les dé

penses fédérales consacrées à la culture 
ni la place oui lui revient dans une politi
que culturelle. Étant donné ces faits et 
les responsabilités qu'ils impliquent, il 
n’est pas étonnnat que la Société soit de
puis nombre d'années le premier 
employeur d’interprètes et d’auteurs ca
nadiens. Le développement des talents 
peut être attribué tout particulièrement 
aux réseaux français et anglais des servi
ces de la radio MA et MF, qui présentent 
depuis longtemps des émissions de musi
que, de théâtre et de littérature, com
mandent des oeuvres aux écrivains et aux 
compositeurs, patronnent des concours, 
des concerts publics et des festivals de 
musique, diffusent en direct des concerts 
d’orchestres canadiens et produisent des 
enregistrements d’émissions mettant en 
vedette des musiciens canadiens et quel
ques oeuvres canadiennes.

Malheureusement, nous ne pouvons re
connaître à la télévision de Radio-Canada 
la même initiative créatrice ni la même 
direction intellectuelle. Il est vrai que des 
équipes canadiennes de production ont 
pu s’y former, qu’elle présente de temps 
a autre des orchestres canadiens, de l’o
péra, de la danse et des compagnies de 
théâtre, qu’un certain nombre de feuille
tons ont offert des débouchés à des artis
tes, et qu'on a fait des efforts pour assu
rer des possibilités de formation aux nou
veaux talents de tout genre. Mais dans 
l’ensemble, compte tenu des sommes dé
pensées, la télévision de Radio-Canada 
n’a que pauvrement contribué à l’expres
sion culturelle canadienne. Bien sûr, les 
comparaisons avec les réseaux privés sont 
à son avantage, car ceux-ci font très peu 
pour favoriser l’activité culturelle. À 
notre avis, ce n’est toutefois pas de cette 
façon qu’on doit mesurer ses réalisations. 
Nous signalerons plutôt le modeste re
cours de la Société au riche fonds de ta
lents qui est disponible et en attente.

Nous avons relevé qu’en 1981-1982, la 
radio et la télévision de la Société, tous
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services compris, ont consacré moins de 9 
p. 100 de leurs dépenses globales aux ho
noraires versés aux musiciens, écrivains, 
comédiens et autres interprètes, propor
tion qui tombe à 6 p. 100 si l’on exclut les 
pigistes non syndiqués. Moins de 2 p. 100 
des dépenses ont été engagées hors de 
l’Ontario et du Québec. Ce sont là des 
chiffres bien modestes, et ils le seraient 
davantage, soupçonnons-nous, si les caté
gories comptables de la Société étaient 
définies en termes plus explicites et plus 
significatifs.

Aussi notre Comité souscrit-il sans ré
serve aux reproches formulés au cours 
des audiences publiques, que la télévision 
de Radio-Canada n’est pas suffisamment 
ouverte à nos talents créateurs et, chose 
plus grave encore, qu'elle n en favorise 
pas assez le développement: Selon nous, 
la Société devrait tout naturellement atti
rer à elle les talents créateurs de toutes 
les régions du Canada et fournir l’occa
sion de se faire entendre à toutes les per
sonnes non conformistes, originales, au
dacieuses et critiques qui sont privées 
d'une tribune.

La cause de cette difficulté n’a rien de 
mystérieux: la Société compte trop sur 
ses ressources internes. Ce n’est pas 
qu elle soit malintentionnée ni qu elle 
veuille repousser les apports extérieurs. 
Nous ne mettons donc pas en cause les 
mobiles, mais la «dynamique institution
nelle». Les bonnes intentions, si

nombreuses soient-elles, ne sauraient ré
soudre ces graves problèmes. Si des orga
nismes de cet ordre tendent à recourir ex
cessivement aux services internes, le phé
nomène tient à la situation privilégiée, 
d'une nature ou d’une autre, qu’ils dé
tiennent dans la société. Comme certains 
exercent un monopole ou un quasi- 
monopole, ils se soustraient pratique
ment à toutes les pressions de la concur
rence qui favoriseraient leur efficacité, 
qu’il s'agisse de lutte contre le gaspillage, 
de personnel excédentaire et peu produc
tif ou de recherche de meilleures métho
des de travail. Il en résulte une sorte 
de sclérose et la protection du statut quo 
institutionnel. À n’en pas douter, Raaio- 
Canada compte parmi ces organismes 
surprotégés. Elle n’est pas monopoliste, 
mais, recevant de l’État une très forte 
partie de son revenu brut, elle se trouve, 
avec son personnel, exemptée pour ainsi 
dire de l’adaptation aux circonstances 
changeantes.

Un autre point important explique sa 
situation particulière: en s’efforçant, à 
juste titre, de défendre son autonomie et 
aussi, sans le même fondement toutefois, 
en luttant pour préserver sa position dans 
le système canadien de radiotélévision, la 
Société a contracté l’habitude d’un com
portement secret, qui a gagné presque 
tous ses domaines d’activité. Ainsi, elle 
s’est mise à l’abri de toutes les critiques 
qui auraient pu l’aider à surmonter les

problèmes de l’inertie bureaucratique et 
de ses lamentables relations avec le per
sonnel, et même à établir un rapport plus 
vrai avec la culture canadienne à quelque 
stade de développement qu’elle soit par
venue. Ce n’est pas là un phénomène nou
veau. Les rapports et les décisions du 
CRTC en témoignent, tout comme les 
réactions de la Société aux recommanda
tions qu’ils renferment. Le Comité de la 
radiodiffusion, présidé par Robert 
Fowler en 1965, dénonçait déjà cette ten
dance de la Société, alors même qu’on lui 
avait fourni plus libéralement qu’à nous 
renseignements, analyses et documenta
tion. Nous avons pourtant eu onze ren
contres avec les cadres supérieurs à l’oc
casion de nos audiences publiques.

Nous savons que la direction de Radio- 
Canada déplore son inaptitude à mettre 
plus efficacement à contribution les intel
lectuels et les artistes de notre pays et à 
jouer un rôle dynamique dans le dévelop
pement de nouveaux talents par la télévi
sion. Nous rappellerons, comme preuve à 
cet égard, les grèves interminables de la 
National Association of Broadcast 
Employees and Technicians (réseau 
anglais) et du Syndicat des techniciens du 
réseau français qui ont eu pour objet, en 
1980 et 1981, le droit de la Société de re
courir à des collaborateurs de l’extérieur. 
L’entente, qui garantissait essentielle
ment qu’il n y aurait pas réduction de la 
production interne, n’aura guère contri
bué à la solution du problème, car une 
fraction seulement des nouvelles ressour
ces peut être affectée à des productions 
d’autres sources.

Un autre problème, aussi sérieux, est 
sans cesse revenu sur le tapis dans toutes 
les régions lors de nos audiences publi
ques, soit la faible différence que l’on 
peut observer entre la télévision d’État et 
celle du secteur privé. Exagérant les cho
ses, on pourrait dire que la programma
tion de Radio-Canada se distingue à peine 
maintenant de celle des autres réseaux, 
mais la Société présente, comme nous l’a
vons noté plus haut, une variété d’émis
sions qui lui est propre. L’énoncé n’en 
renferme pas moins une très grande part 
de vérité. Rappelons cependant que l’ar
ticle 3 de la Loi sur la radiodiffusion li
mite les possibilités de la Société à cet 
égard en lui prescrivant une programma
tion «équilibrée».

Ce qui prive toutefois Radio-Canada 
d’un caractère plus distinctif, ce n’est pas 
tant les exigences de la Loi que la 
recherche d’auditoires plus considérables 
pour mieux asseoir sa position concurren
tielle en matière de publicité. Lorsque leorsqu'
nouvel environnement de la radiotélédif- 
fusion, que nous avons esquissé au début 
de ce chapitre, aura atténué l’influence 
des annonceurs et des publicitaires sur la 
programmation, il sera bien plus facile 
d’apprécier pleinement toutes les consé

quences de ce mode de financement sur 
les émissions. Néanmoins, les faits établis 
nous permettent déjà un jugement en la 
matière.

Soulignons d’abord ceci: les effets de la 
publicité sur la programmation ne sont 
pas étroitement fonction de son volume, 
car ils sont à peu près les mêmes, que les 
recettes de cette source soient importan
tes ou non. Ce ne sont pas non plus les 
messages commerciaux comme tels, 
qu’ils durent dix, trente ou soixante se
condes, qui sont ici en cause. Ce qu'il faut 
bien voir, c’est que le recours aux revenus 
commerciaux, qui pousse à la recherche 
de vastes auditoires, influe profondément 
sur la programmation (surtout aux heures 
de pointe), la production et la réalisation 
des émissions.

Cette démarche a deux conséquences: 
tout d'abord, elle incite les producteurs à 
faire des émissions qui se ressemblent 
toutes, en second lieu, elle porte les radio- 
télédiffuseurs canadiens, dont Radio- 
Canada' à se disputer les émissions étran
gères, pour la plupart américaines, de 
façon à se mériter les plus hautes cotes 
d’ecoute. Cette pratique fait inévitable
ment monter les prix de ces émissions. La 
concurrence entre Radio-Canada, CTV, 
Global et certains radiotélédiffuseurs in
dépendants pour obtenir les émissions 
américaines fait que le Canada les paie 
beaucoup plus cher que le Royaume-Uni 
par exemple, dont le marché est pourtant 
presque le triple du nôtre.

Pour apprécier plus à fond les effets de 
la publicité, il est utile d’examiner com
ment a évolué la radio d’État depuis 
qu’elle a renoncé à la publicité en 1974- 
1975. La programmation de ses réseaux 
MA et MF est passée de l’imitation à l’o
riginalité. On se soucie de ce qui intéresse 
des minorités d'auditeurs; le secteur ra
dio de la Société s’est trouvé un rôle 
propre en programmation; il est au
jourd’hui la première source de dramati
ques, de musique classiqu», d’émissions 
pour enfants, de reportages sur les affai
res publiques, la science, les lettres et les 
arts, de même que d’une information de 
premier ordre. Ces changements, par 
coïncidence ou non, se sont accompagnés 
d’augmentations dans l’importance des 
auditoires. Le réseau MA de langue 
anglaise a marqué un progrès de 50 p. 100 
sous ce rapport de 1973 a 1980. Dans les 
régions métropolitaines de Toronto et de 
Vancouver, les chiffres ont été de 100 et 
de 133 p. 100; dans la région de Montréal, 
l’accroissement a été de 20 p. 100.

Enfin, les effets de la publicité sur la 
programmation peuvent se mesurer à la 
difference entre la programmation des 
stations de télévision commerciales, aux
quelles il faut adjoindre Radio-Canada, et 
celle des stations éducatives de Radio- 
Québec, TVOntario et Access Alberta.

Dès 1974, le CRTC affirmait ce qui suit:

«La publicité, en effet, risque de faire dé
vier Radio-Canada de son rôle et 
d’influencer indûment l'esprit de sa 
programmation Elle doit, pense le Con
seil, être grandement réduite, voire élimi
née totalement.» Nous souscrivons à ce 
point de vue. mais ajouterons qu’il ne suf
fit pas de réduire la place accordée à la 
publicité; il faut la supprimer.

Nous savons que la recherche d’émis
sions hautement populaires a été intensi
fiée par les accords d’affiliation de Radio- 
Canada avec 31 stations de télévision qui 
assurent sa présence auprès de quelque 
20 p. 100 de la population, c’est-à-dire 
auprès d’un tiers environ de ses auditoi
res francophones et anglophones. Ces ac
cords confèrent l’avantage d’un rayonne
ment à bon compte, mais ils présentent 
deux inconvénients graves. Ils n'assurent 
pas la transmission de toute la grille du 
réseau, ni même de toutes les émissions à 
incidences culturelles importantes. De 
plus, ils sont une source constante d’en
nuis, de part et d’autre. Le CRTC, dans sa 
décision de renouvellement de 1974, écri
vait. «Pour la Société Radio-Canada l’uti
lisation des stations affiliées privées rend 
plus rigide le fonctionnement dq réseau 
et limite la capacité de Radio-Canada de 
distribuer les émissions canadiennes 
qu’elle produit. Les stations affiliées, 
quant à elles, se plaignent du fait que la 
Société Radio-Canada réserve, pour ses 
émissions-réseau, la plus grande partie 
des heures de pointe sans verser aux sta
tions affiliées une proportion suffisam
ment importante des recettes que rap
porte lapublicité insérée dans ces émis
sions.» Cinq ans plus tard, le Conseil no
tait ironiquement dans l’une de ses déci
sions: «Il est bizarre de constater qu’un 
appui financier public est apporté à cer
taines stations affiliées pour qu’elles dif
fusent une partie de la programmation du 
réseau canadien de la Société alors qu’en 
même temps la Société diffuse des émis
sions américaines de divertissement de 
masse particulièrement aux heures de 
grande écoute, afin de garantir cette 
distribution partielle.»

L’une des conséquences notables de la 
place accordée à la production interne et 
du recours aux revenus publicitaires a 
consista en une baisse de l'aptitude, de la 
part de la Société, à concevoir une 
programmation correspondant sensible
ment à sa raison d'être. On a soutenu que 
l’essentiel de la radio-télédiffusion était 
la programmation et que les autres ques
tions étaient accessoires, par exemple dé
cider à quel endroit produire ou si on 
aura recours ou non à la publicité. Quant 
à nous, nous estimons que les points qui 
peuvent paraître périphériques, d’un cer
tain angle, sont en fait centraux, puis
qu’ils déterminent le dynamisme ae la 
Société et les critères de sa programma
tion.
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Le gouvernement veut augmenter 
ma tâche d’environ 25%.
Je ne pourrai plus exercer ma 
tâche de la même façon.
Quelle que soit la partie sacrifiée, 
ce sont les étudiantes et les 
étudiants qui en souffriront
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♦ Renault
sion franco-québécoise de développe
ment économique tenait à Paris.

Dans une perspective plus lointaine, les 
dirigeants de Renault-AMC songent à la 
possibilité de construire également au 
Québec, une usine de montage. Un projet 
qui permettrait d'utiliser une partie des 
installations de l'ancienne usine SOMA à 
Saint-Bruno, lieu du siège social de 
Renault-AMC au Québec

Présentement, la Renault Alliance est 
montée à l'usine de Kenosha au Wiscon
sin, dont Renault a hérité de l’American 
Motors Corporation lorsque les deux 
grands de l'auto ont convenu de se re
grouper en une nouvelle association d'af
faires. C’est seulement dans l’hypothèse 
d'une remontée spectaculaire des ventes 
de l'Alliance que les dirigeants de 
Renault-AMC songeraient sérieusement à 
installer éventuellement une usine de 
montage au Québec. Or, c’est loin d’être 
présentement le cas; Inspiré de la 
Renault-9, adaptée aux goûts et normes 
nord-américaines, l'Alliance n’obtient à 
ce jour que des succès relatifs. D’autant 
plus, qu en prenant le contrôle de l’A- 
merican Motors Corporation, Renault a 
également hérité de l’usine de montage 
de Brampton en Ontario, qui fonctionne 
seulement à moitié de sa capacité.

La Renault Alliance est le premier mo
dèle issu de l'association avec American 
Motors. Il s'agit d'une construction amé
ricaine dans une proportion de 73% mais 
le moteur et la transmission sont encore 
fabriqués en France.

♦ Publicité
La publicité gouvernementale est-elle 

«utile»? — 86% des Québécois répondent 
affirmativement, contre 72%> en 
Colombie-Britannique et 75% en Ontario. 
De même, 86% des Québécois reconnais
sent «une certaine partie» de la publicité 
gouvernementale comme de l’informa
tion; dans les trois autres provinces, la 
proportion de ceux qui pensent ainsi dé
passe à peine 50%;.

Si une telle publicité n’est pas souhaita
ble, c'est qu'elle coûte trop cher aux con
tribuables, disent de 22%; à 29%> des Ca
nadiens anglais, alors que les Québécois 
ne pensent ainsi qu’à 9%. Seulement 2%> 
de Québécois estiment qu’elle n’est pas 
souhaitable parce qu’elle tourne à la pro
pagande (contre 12%; et 18% en Ontario 
et en Colombie-B.).

Certes, la grande majorité des person
nes interrogées voit plutôt d'un bon oeil 
(à plus de 77% ) la publicité gouverne
mentale en matière de santé et de sécuri
té. comme celle qui s'attaque à des pro
blèmes sociaux (alcool, prévention des 
accidents, etc ): mais l’enthousiasme des 
Québécois affiche encore ici une dizaine 
de points de pourcentage de plus qu’ail- 
leurs.

L’une des raisons majeures pour ap
puyer ce genre de publicité sociale tient à 
son efficacité: plus le rapport coûts- 
bénéfices apparaît élevé, plus on tend à 
l'approuver. Au sujet de l’efficacité 
meme de ces campagnes, cependant, les 
Québécois montrent un plus grand opti
misme que leurs voisins anglophones. 
Ainsi, 72%; d’entre les premiers ont jugé 
efficace la campagne en faveur du port de 
la ceinture de sécurité en voiture; dans 
les trois autres provinces, les pourcenta
ges varient entre 47 et 54.

Les taux d'approbation de la publicité 
gouvernementale «d’information» sont 
plutôt élevés partout, mais plus encore au 
Québec. Plus de 80%: des Canadiens veu
lent être informés par leurs gouverne
ments des divers programmes d'aide qui 
leur sont offerts, (les programmes de for
mation professionnelle, des avantages fis
caux auxquels ils ont droit, etc. Quant à 
faire connaître les activités du gouverne
ment pour la création d’emplois, 73% ap
prouvent, mais à raison de 59%> en 
Colombie-Britannique, 63%> en Ontario 
et... 90% au Québec.

Toujours en matière d’«information» 
les Québécois se distinguent nettement 
des Canadiens des trois autres provinces 
quant à la confiance qu'ils accordent à 
leurs organes de presse. Ainsi, 52% des 
Québécois, contre seulement 33%c à 39% 
des Canadiens anglophones, jugent que le

Souvernement «devrait dépendre des mé- 
ias pour informer le public». Dans les 

trois provinces anglaises, on pense en ma
jorité (de 56% à 65%) que le gouverne
ment «devrait prendre les devants» (ne 
pas compter sur les médias) pour infor
mer le public; au Québec, cette propor
tion ne dépasse pas 47%;.

Bien plus, 80%; des Ontariens, autant 
de Néo-Écossais et 83%; de Colombiens 
estiment que les médias d'information 
«déforment les nouvelles relatives aux

fcWllia«ISIII6
Cueillette de bouteilles consignées, 

dans le quadrilatère Van Horne, 
Hutchison, Côte-Sainte-Catherine et 
McEachrane au profit de Vieilles Nou
velles ou dépôt de bouteilles au 1319 
Van Horne.

■
Congrès de l'Association des biolo

gistes du Québec à l’Auberge des gou
verneurs du Centre-ville de Québec. 
387-2368.

■
Cours éducatif sur l'angoisse au 

Centre de relaxation Rive-Sud de 9 h à 
17 h. 210. Montarville. suite 3003. 655- 
3545

■
Concert du Choeur La Bohème au 

Centre culturel de Verdun, 5955, ave
nue Bannantyne. 768-1140.

■
Atelier d’écriture journalistique, de 

9 h à 16 h 30 cette fin de semaine, au 
1415 est, rue Jarry. 374-4700, poste 405.

■
Bazar de Noël du Centre Bon Pas

teur au 2338, St-Antoine 933-7351.
■

Stage d'une journée sur la sensito- 
métrie, organisé par la Fédération 
québécoise du loisir photographique. 
374-4700, poste 395

■
Grande partie d'huîtres de la pa

roisse Ste-Louise-de-Marillac à comp
ter de 19 h à l’École Gérard-Filion, 
1330, rue Curé-Poirier Ouest à Lon- 
gueuil. $13. du billet ou $25. pour 
deux. 677-1189

politiques et programmes gouvernemen
taux». Au Québec, une telle opinion n’est 
partagée que par 60% des gens. Amenés, 
du reste, par les sondeurs à évaluer le tra
vail critique des médias par rapport aux 
gouvernements, 68% des Québécois ré
pondent que les médias «font du bon tra
vail»; Ontariens et Colombiens ne pen
sent ainsi qu'à 39%> (44% en Nouvelle- 
Écosse). De 30% à 38%; des Canadiens an
glophones jugent en fait que les médias 
ne sont «pas assez critiques» à l'endroit 
des gouvernements, tandis que seulement 
17% des Québécois sont de cet avis.

Quant à la publicité «de persuasion» 
produite par les gouvernements, l’en
thousiasme des Québécois paraît à peine 
moins grand. Ainsi, 70% d'entre eux ju
gent que les gouvernements devraient 
pouvoir placer des messages à la télévi
sion qui montrent «comment leurs pro
grammes et leurs politiques aident le Ca
nada» Par ailleurs, 60% des Québécois 
pensent que les gouvernements abusent 
de la publicité et s'en servent pour créer 
des impressions trompeuses du travail 
qu'ils effectuent (en Colombie-B., on est 
plutôt sceptique à 73%>).

Les Québécois se disent, à 61%, «beau
coup ou moyennement influencés par la 
publicité gouvernementale (de 38% à 
51%; dans les autres provinces). Les son
deurs ont isolé ensuite les réactions à la 
publicité du gouvernement provincial et à 
celle du fédéral.

À la publicité fédérale, 65%c des Québé
cois reagissent favorablement (contre 
36%; seulement dans les trois autres pro
vinces), car, jugent-ils, cette publicité in
forme; 19% des Québécois (contre 32%; 
des Canadiens anglais) réagissent défavo
rablement à la publicité fédérale car elle 
est source de dépenses inutiles. Les Qué
bécois jugent à 68%o «très ou assez utile et 
informative» la publicité fédérale tandis 
que 11%; seulement d’entre eux (contre 
21% des autres Canadiens interrogés) di
sent que la publicité d’Ottawa n’est ni 
très croyable ni très honnête.

Ces trois réactions à la publicité du 
gouvernement québécois s’expriment 
dans des proportions presque identiques 
à celles des Québécois à la publicité fédé
rale.

Signalons enfin, que 72%. des Québé
cois (contre 68% des Canadiens anglopho
nes) approuvent la publicité du gouverne
ment qui explique, au cours d’une grève, 
la nature de ses offres en regard des de
mandes d'un syndicat. En revanche, seu
lement 58% des Québécois (et 55% des 
Canadiens anglophones) approuvent une 
publicité similaire de la part de syndicats 
voulant expliquer les raisons d’une grève.

Le symposium était une initiative du 
groupe Sociétal, un «réseau de théori
ciens et de praticiens multidisciplinaires» 
mis sur pied par son président, M. Jac
ques Bouchard, qui dirige également l’a
gence BCP Publicité. On retrouvait 
parmi les quelque 150 participants maints 
représentants d’agences de publicité et 
de maisons de relations publiques, de 
même que des directeurs des communi
cations d'une variété de ministères des 
gouvernements provincial et fédéral. «La 
publicité gouvernementale» formait le 
thème de la rencontre.

Certes, les résultats du sondage Gold- 
farb apportent beaucoup d'eau au moulin 
des agences de publicité, dont les appétits 
portent de plus en plus sur les 
gouvernements-clients. Les publicitaires,

3ui ont bien compris, en effet, la ten- 
ance actuelle des gouvernements à gou

verner par sondages, en dégagent la con
clusion corollaire: les gouvernements de
vraient, à la manière des fabricants de 
biens de consommation, utiliser davan
tage la publicité pour «vendre» leurs pro
grammes, leurs politiques et leur image.

Des voix discordantes se sont élevees 
cependant au cours du symposium pour 
dénoncer les abus de la publicité gouver
nementale. (Rappelons que si la Grande- 
Bretagne tout entière avait cette année — 
des dépensés de $60 millions en publicité 
gouvernementale, le Canada affichait en 
l'occurrence un montant de $70 millions.)

Ainsi, M. Jean Cormier, vice-président 
de B.C. Resources, a vigoureusement dé
noncé toute publicité gouvernementale 
qui se propose de «vendre» des program
mes/politiques gouvernementaux. Si, au 
contraire, les gouvernements y tiennent, 
ajoute-t-il, qu'alors «ils le fassent correc
tement», avec la même discipline et effi
cacité que celle qu’on remarque chez les 
vendeurs de hamburgers. Il déplore l’in
compétence chronique et profonde des 
responsables gouvernementaux qui ont à 
décider des programmes de publicité.

Mme Joan Fraser, éditorialiste en chef 
à The Gazette, préconise, elle, un code 
d'éthique visant la publicité gouverne
mentale. Cette dernière, devrait-on y lire 
suivant Mme Fraser, ne devrait jamais ê- 
tre partisane (il est rare qu’elle ne l’est 
pas, dit-elle); elle devrait exclure tout 
message qui a des effets conflictuels (l'ex
position d'offres patronales, par 
exemple); on devrait bannir toute publi
cité d'image («Il n’y a aucune raison pour 
laquelle les citoyens devraient en venir à 
aimer un ministère»); elle devrait cesser 
d’inciter les gens à acheter certains biens, 
tels les billets de loto.

Un publicitaire qui enseigne aussi à l’U
niversité Laval, M. Claude Cossette, 
soupçonne de son côté toute publicité 
gouvernementale à caractère «educatif» 
de «poser de graves problèmes éthiques», 
car on vise alors à changer des attitudes 
et des comportements.

♦ Front commun
raient à leurs membres le résultat des né
gociations, quel qu’il soit, comme le gou
vernement le souhaite vivement. Dans sa 
déclaration de jeudi, le premier ministre 
a indiqué qu’il souhaitait que les syndi-

3ués puissent se prononcer sur les offres 
u gouvernement pour «savoir si oui ou 

non un règlement est possible». Si le ré
sultat était négatif, il présenterait alors 
un projet de loi à l’Assemblée nationale 
autorisant le gouvernement à décréter les 
conditions de travail des employés de l’E
tat. Toute grève, a-t-il aussi indiqué, con
duirait automatiquement au même résul
tat.

La décision des négociateurs syndicaux 
de se rendre à la demande du premier mi
nistre s’explique aisément. Les négocia
tions, qui depuis la mi-octobre se dérou
laient de façon continue, n’avaient pas 
encore permis aux deux parties de passer 
à l’étape des compromis et à la défintion 
d'un cadre général de règlement éven
tuel. D’un côté comme de l’autre, on 
maintenait toujours, sauf pour des sujets 
d’intérêt secondaire, les positions initia
les. D’autre part, les syndicats ne pou
vaient se lancer dans un mouvement de 
grève avant quelques jours encore puis
que un certain nombre de syndicats, à la 
CEQ notamment, ne compléteront qu’au 
début de la semaine leurs votes de grève. 
L’Alliance des professeurs de Montréal 
ne se réunira que lundi.

La décision d’adopter de nouvelles ba
ses de discussions se comprend aussi dans 
une dynamique de négociations. En fai
sant connaître dès maintenant ses nouvel
les couleurs, le front commun semble ce
pendant vouloir prendre le gouvernement

de vitesse dans l’opinion publique. Certes, 
on ne fait état que des grands principes 
qui guideront le «mandat d’exploration» 
que les trois négociateurs disent détenir, 
mais dès les prochains jours ces principes 
pourraient prendre la forme d’une 
contre-proposition en bonne et due 
forme, a-t-on indiqué hier.

À toutes fins utiles, les demandes syn
dicales initiales sont déjà caduques. Il 
faut retenir désormais deux grandes prio
rités, la protection des salaires et la pro
tection de la sécurité d’emploi. Ces deux 
questions sont intimement liées, affir
ment les trois négociateurs qui ont laissé 
entendre que tout se jouera finalement 
autour de ces deux sujets.

La protection de la sécurité d’emploi si
gnifie pour le front commun l’adoption 
de planchers d’emplois pour tous les sala
riés. Dans le cas particulier des ensei
gnants et des professionnels s’ajoute la 
question de la tache que le gouvernement 
veut accroître sensiblement.

La protection des salaires signifie d’a
bord le retrait de la loi 70 et l’abandon de 
toute réduction de salaires. Dans un deu
xième temps, il s’agit de garantir que 
dans l’avenir les salaires seront mainte
nus au moins à leurs niveaux actuels et 
augmentés dans le cas des bas-salariés. 
Entre les lignes de ces principes, il faut 
comprendre que si le gouvernement 
abandonnait l’idée d’une diminution des 
salaires tel que prévu à la loi 70, les syndi
cats considéreraient volontiers l’idée d’un 
gel des salaires pour l’avenir à condition 
qu’on accorde aux bas salariés une pro
tection de leur pouvoir d’achat. La durée 
du gel n'est pas précisée par les négocia
teurs syndicaux à ce moment-ci.

Pour les syndicats, il s’agit d’un com
promis substantiel puisque l’on parlait

B’ici d'augmentations salariales de 
e de 11%: pour 1983. On abandonne 

également l’idée de l’indexation des salai
res. Par contre, on se dit déterminé à ne 
pas céder sur le retrait de la loi 70, un 
point sur lequel le premier ministrr a 
pourtant été très clair jeudi : le gouverne
ment est prêt à adoucir les effets de cette 
loi pour les bas salariés qui prévoit des ré
ductions de salaires de 19.5%: en janvier, 
février et mars, mais pas à l’abandonner.

Priés de dire si une telle attitude ne ris
que pas de conduire tout droit à un cul- 
de-sac, les trois négociateurs croient que 
M. Lévesque pourra changer d’attitude 
devant les pressions de l’opinion publi
que. On signale à cet effet qu’hier les édi
toriaux des grands quotidiens invitaient 
unaniment le gouvernement à modifier 
son attitude à cet égard. Pour les syndi
cats, il s'agit d'une question d’équité. 
Avec insistance, on note d’ailleurs que ni 
le gouvernement ontarien ni le gouverne
ment fédéral n’ont osé «couper» les salai
res de leurs employés, limitant simple
ment leur progression.

À la table centrale, les négociateurs, 
syndicaux feront valoir d’autre part les 
principes suivants lors des prochaines 
rencontres: élimination des discrimina
tions, négociabilité des régimes de re
traite. extension du réseau des garderies 
pour les syndiqués du secteur public, 
changements technologiques, droits pa
rentaux, programmes d'accès à l égalité.

Techniquement, les négociations n’a
vaient pas été rompues. Elles se poursui
vront toutefois sur une base différente. 
On compte en effet négocier désormais 
en comités très restreints et sur une base 
presque continuelle. À la table centrale, 
les trois coordonnateurs syndicaux feront 
face à trois négociateurs patronaux, MM. 
Lucien Bouchard’ Jean-Marc Boily et 
Guy Morneau. Ils discuteront non seule
ment des sujets prévus à la table centrale 
mais coordonneront les diverses tables 
sectorielles. On compte ne donner aucune 
information précise sur le contenu des 
discussions avant de les avoir menées à 
terme.

♦ GRC
son procès lundi et répondre à des 
accusations d’enlèvement et de sé
questration. L’affaire remonte à 
1972, alors que M. Blier et son con
frère, M. Richard Daigle, avaient 
présumémement enleve M André 
Chamard pour le forcer à devenir 
indicateur de police. M. Chamard 
agissait alors comme stagiaire à la 
commune juridique en compagnie 
de M. Robert Lemieux, qui a long
temps défendu les membres ou
Fl4

Chamard avait été conduit sur 
une route déserte à La Présenta
tion, près de Saint-Hyacinthe, où il 
fut harcelé durant trois heures 
pour ensuite être abandonné seul 
sur la route.

Le procureur de la Couronne, Me 
Jean-Pierre Bonin, a rappelé ces 
faits, tout en précisant qu'on avait 
fait croire à Chamard qu il était ar
rêté et que M. Blier, qui dirigeait 
alors l’opération, avait agi selon 
des directives reçues de ses supé
rieurs. Me Bonin ne s'est pas ob
jecté à ce que le policier soit libéré 
inconditionnellement.

Pour sa part. Me Harvey Ya- 
rosky, qui représentait l'accusé, 
tout en rappelant que les événe
ments reprochés avaient eu lieu il y 
a 10 ans et qu’en 1982, on ne les re
gardait sûrement pas avec les mê-, 
mes yeux, a souligné que durant la 
crise d'octobre 1970, les policiers, 
tout comme les citoyens, avaient 
été traumatisés, et qu’il fallait 
comprendre que, pour obtenir cer
taines informations, ils aient utilisé 
des méthodes plus agressives, ceci 
toujours dans le but de mieux ser
vir et protéger la société. «L’agent 
Blier a dépassé la loi durant une 
heure et demie, a-t-il dit, ce qui 
équivaut à un excès de zèle. Mais le 
tout peut s'expliquer par la rumeur 
voulant qu'une vaste tentative d’é
vasion des felquistes détenus se 
produise. Or, il semble que M. Cha
mard aurait peut-être pu rensei
gner la police fédérale sur ce fait.»

Me Yarosky a ajouté que l’ins
pecteur Blier, qui est âgé de 40 ans, 
avait toujours bien servi la popula
tion durant ses 20 ans de carrière et

3ue le corps policier fédéral avait 
'ailleurs reconnu ce fait en lui ac

cordant son grade actuel en 1977. 
L’avocat devait conclure en souli
gnant que ce policier a été large
ment puni par la grande humifîa- 
tion subie, à l’occasion de l'en
quête McDonald et de certaines en
quêtes internes.

À la suite de ces représentations, 
le juge Chaloux a émis l’opinion 
que M. Blier avait montré plus de 
respect à ses supérieure qua la loi 
mais qu’il fallait le comprendre, 
puisqu'il avait ainsi agi pour aider 
la société. Relevant également que 
ce policier fédéral avait déjà large
ment payé sa dette par l'inquiétude 
qui l’a sans doute envahie, le juge a 
opiné qu'on se trouvait devant un 
être dont les qualités avaient été 
reconnues et qu’il y avait lieu de le 
libérer inconditionnellement.

éducation
■ Les protestants et l’éducation sexuelle

Le Comité protestant du Conseil supérieur de l’Éducation ne veut pas de sexo
logues dans les écoles protestantes. Il a émis hier un communiqué «en réponse 
au récent sondage du département de sexologie de l’UQAM», pour expliquer 
«qu’il y a déjà dans les commissions scolaires protestantes un personnel compé
tent pour les programmes d’enseignement moral et religieux et de connaissance 
humaine dont une des parties composantes est l’éducation sexuelle compatible 
avec les vues de la communauté protestante».

■ Pétition pour une école
Le comité d’école de l’école «temporaire» de Tile des Soeurs a remis hier une 

pétition portant quelque 2,600 noms au ministre de l’Éducation, M. Camille Lau
rin. Les signataires reclament du ministre qu'il tienne ses engagements concer
nant «la construction d’une école permanente à l’Ile des Soeurs». Ce projet che
mine depuis dix ans. «Toutes les conditions exigées par le MEQ ont été remplies 
par la Commission scolaire de Verdun et la CEPGM, écrit le comité d’école. 
Maintenant seule une volonté politique claire et explicite peut réactualiser le 
projet».

■ La CEPGM à nouveau en procès
> La Commission des écoles protestantes du Grand Montréal (CEPGM) a dé

cidé mercredi soir de faire cause commune avec la Commission scolaire de Châ- 
teauguay qui réclame le droit de donner des cours d’anglais, langue seconde, à 
partir de la première année contrairement aux prescriptions du regime pédago
gique. La CEPGM a donné des instructions en ce sens à ses conseillers juridi
ques. Le gouvernement du Québec a pour sa part déjà déposé une requête en in
jonction auprès de la Cour supérieure du Québec pour faire cesser le pro
gramme «illégal» d’anglais dispensé à Châteauguay.

■ Études sur le vécu scolaire
L'Association des commissions scolaires de la région de Montréal vient d’invi

ter des chercheurs universitaires «crédibles» a étudier «en toute indépendance» 
la situation des commissions scolaires. M. André Brassard, de l’Université de 
Montréal, se penchera sur la décentralisation des pouvoirs vers l’école. MM. Do
nald A. Burgess et Clermont Barnabé s’intéresseront à la participation des pa
rents. Enfin M. Marcel De Grandpré, aussi de l’Universite de Montréal, réali
sera une étude «analytique et pratique sur les conséquences du livre blanc en 
matière de confessionnalité. Le but ne ces études est de confronter «les faits, la 
réalité actuelle du milieu avec les évaluations contenues dans le livre blanc».

■ Mille-Iles et la réforme scolaire
La Commission scolaire des Mille-Iles a fait connaître jeudi sa réaction au pro

jet de réforme scolaire: on dit «oui» à une plus grande autonomie de l’école, à 
une plus grande participation des parents, a une décentralisation des pouvoirs 
du MEQ vers les commissions scolaires, à des commissions scolaires unifiées 
mais aussi à des commissions scolaires linguistiques. Mais on dit «non» à la «cor
poration école et à l'abolition du suffrage universel». Enfin, la commission re
fuse d’appliquer les nouveaux programmes d’études tant que les guides pédago
giques et le matériel didactique autorisés ne seront pas disponibles.

Pour ce qui est du confrère de 
l’inspecteur Blier, M. Richard Dai
gle, contre qui pèsent des accusa
tions semblables, il doit commen
cer à subir son procès lundi devant 
un jury anglophone.

Quant au policier Laurent Hugo 
qui. avec son confrère, Bernard 
Dubuc, sont aussi accusés de l’enlè
vement et de la séquestration de 
M. André Laforêt, le premier su
bira son procès le 10 janvier. Quant 
à M. Dubuc, c’est le 29 novembre 
u’il apprendra la date de la tenue 
eson procès.

♦ PC
prise de position qu’il a énoncée à son re
tour de Moscou, relève-t-on dans les mi
lieux diplomatiques. Le remplacement de 
M Huang, un homme qui souffre d’une 
mauvaise santé, par M. Wu avait été offi
cieusement annoncé avant la mort de 
Brejnev par des officiels chinois qui 
avaient précisé que cette opération se 
produirait au cours de la réunion de l’As
semblée nationale populaire (ANP).

Comme pour M. Huang, le départ de 
M. Geng Biao, 73 ans, du ministère de la 
Défense était prévu du fait que cette per
sonnalité a perdu son siège au bureau po
litique et au comité central du PCC lors 
du dernier congrès du parti.

M. Geng est censé appartenir à une fac
tion qui a soutenu l’ancien «numéro un» 
chinois Hua Guofeng, le successeur que 
Mao Tsétoung s'était lui-même désigné à 
sa mort en 1976, mais que l’équipe de M. 
Deng a depuis mis à l’écart. M. Geng est 
remplacé par le général Zhang Aiping, 72 
ans, un homme qui, à la différence de M. 
Geng — un civil qui passe pour n’avoir 
pas joui d'une grande popularité auprès 
des militaires — bénéficié d’un grand 
prestige dans l’armée.

Le départ de M. Geng a été précédé 
d’un profond remaniement au sommet de 
la hiérarchie militaire, avec le remplace
ment du commissaire politique de l’en
semble de l’armée, forte de 4,2 millions 
d’hommes, et des mutations touchant 
quatre sur onze des régions militaires chi
noises.

L’accession de M. Yu Qiuli au commis
sariat politique à la place de M. Wei Guo- 
qing est intervenu à la suite d’une attaque 
lancée par une faction militaire conserva
trice contre le régime de M. Deng, criti
quant pour l'essentiel ce régime pour s’ê
tre écarté de la tradition révolutionnaire 
de Mao.

À Washington, le soudain changement 
intervenu à la tête du ministère chinois 
des Affaires étrangères a constitué une 
«réelle surprise» pour le gouvernement 
américain, ont indiqué hier plusieurs 
hauts fonctionnaires du département 
d’État ayant requis l’anonymat.

Le porte-parole du département d’É
tat, M. John Hughes, qui s’est refusé à 
tout commentaire officiel sur le rempla
cement de M. Huang Hua, a révélé cepen
dant hier que le secrétaire d’État améri
cain, M. George Shultz, avait eu lundi 
dernier des entretiens à Moscou avec 
l’ancien chef de la diplomatie chinoise, 
peu avant d'assister aux funérailles du 
président Brejnev.

Des experts des questions chinoises au 
département d’État ont indiqué en privé 
qu’il était douteux que M. Huang Hua, 69 
ans, ait été démis de ses fonctions simple
ment pour des raisons de santé. Ces mê
mes experts soulignent que ce change
ment est intervenu abruptement, après la 
rencontre à Moscou de M. Huang avec le 
nouveau secrétaire général du PC soviéti
que, M. Youri Andropov, et alors que 
1 ancien ministre chinois des Affaires 
étrangères avait fait des déclarations très 
optimistes sur les relations sino- 
soviétiques.

M. Huang Hua occupait ce poste depuis 
décembre 1976. C’est un diplomate de 
carrière.

M. Huang est également vice-premier 
ministre depuis septembre 1980.

Le bruit oe son départ du ministère des 
Affaires étrangères pour raisons de santé 
avait couru depuis plusieurs mois. En 
mai 1981, il avait même été longuement 
hospitalisé. En juin de la même année, il 
avait annoncé lui-même à des journalistes 
qu'il avait souffert d'une infection uri
naire.

Cependant, M. Huang avait fait sa réap
parition publique en janvier dernier apres 
plusieurs mois d’absence, et après avoir 
subi une opération dont la nature n'avait 
pas été précisée.

M. Huang a rejoint le Parti commu
niste à l'issue de la longue marche, dans 
la base rouge de Yanan, au milieu des an
nées 30. Après la fondation de la Républi
que populaire (octobre 1949), il se distin
gua lors des négociations sur le problème 
coréen après l’armistice de Panmunjom, 
en 1953.

Il a été le 1er représentant de la Chine 
aux Nations unies en 1971 lorsque Pékin 
remplaça Taiwan.

Huang Hua avait été le seul ambassa
deur de Chine à ne pas être rappelé à Pé
kin lors de la révolution culturelle, sans 
doute en raison de ses liens très étroits 
avec Chou En-lai.

À Pékin, le premier ministre chinois 
Zhao Ziyang a souligné hier que la Chine 
et les États-Unis «ont en commun l’inté
rêt de préserver la paix et la sécurité dans 
le monde» mais a invité Washington à 
faire «de nouveaux efforts» pour dévelop
per leurs relations.

M. Zhao a réitéré devant le premier mi
nistre thaïlandais, M. Prem Tinsula- 
nonda, les conditions posées par la Chine 
pour une amélioration de ses relations 
avec l’Union soviétique, affirmant que 
cette dernière fait peser une «menace» 
sur la sécurité de la Chine.

Le chef du gouvernement chinois, cité 
par l'agence Chine Nouvelle, a proclamé 
«qu'aucun changement n'est survenu 
quant au principe fondamental de la 
Chine de s’opposer à l'hégémonisme et à 
l’expansionnisme», des expressions qui 
désignent à Pékin les superpuissances.

Mais, M. Zhao a reconnu la commu
nauté d’intérêts des États-Unis et de la 
Chine, ajoutant, cependant aussitôt, que 
les deux pays ont des «divergences» d’im
portance sur la question de Taiwan et sur 
d'autres questions».

L’existence d’une communauté d’inté
rêts entre les États-Unis et la Chine n’a
vait pas été rappelée depuis plusieurs 
mois et M. Zhao a saisi l’occasion de la vi
site à Pékin du leader d’un pays étroite
ment lié à Washington pour le faire.

Alors qu'au lendemain de la normalisa
tion sino-américaine de janvier 1979, la 
Chine et les États-Unis s’étaient lancés 
sur la voie d'une quasi-alliance contre 
l’URSS, leurs relations ont été grevées 
par le différend qui les oppose sur la 
question de Taïwan.

Au coure de son entretien avec le géné
ral Prem, M. Zhao a insisté pour que le 
gouvernement américain «respecte le ré
cent communiqué conjoint sur la cessa
tion des ventes d’armes américaines à 
Taïwan, et fasse de nouveaux efforts pour 
que se développent les relations sino- 
américaines».

Conclu en août dernier, le communiqué 
conjoint constitue un arrangement au 
terme duquel les États-Unis ont accepté

de limiter en qualité et en quantité leur 
aide militaire à Taïwan.

M. Zhao a souligné que la Chine ne s’a
ligne sur aucune grande puissance et 
u'elle «formule toujours d’une façon in- 
épendante sa politique étrangère». 
Evoquant les relations sino-soviétiques, 

le chef du gouvernement chinois a réitéré 
les trois facteurs dans lesquels la Chine 
voit une menace sur sa sécurité:

■ le déploiement des forces soviétiques

par Carol Bergeron
Dans un de ses concerts hors série pré

sentés hier au Forum de Montréal, l’Or
chestre Symphonique de Montréal, sous 
la direction de Emerson Buckley, se fai
sait le docile et discret accompagnateur 
du célèbre ténor italien Luciano Pava
rotti. Sept arias de Donizetti, Verdi, Puc
cini, Leoncavallo et de Cilea, entre
coupées de quatre intermèdes pour or
chestre, composaient le programme de la 
soirée.

Chapeau messieurs de l’O.S.M., que 
voilà une habile façon de renflouer vos 
caisses. Cette idole des amateurs de bel
les voix aura, tous frais payés, permis de 
récolter plus de $200,000.' Cela devrait, 
maintenant, vous permettre d’aller faire 
de la musique dans des lieux plus propi
ces. S’il fallait démontrer que le Forum 
n’a guère plus d’âme que d’acoustique 
pour le concert, la preuve en est faite; 
voir l’orchestre au niveau de la patinoire 
et l'entendre au niveau des cintres, c’est 
franchement insupportable. Il nous man
quait vraiment que des écouteurs.

Liste ethnique

TORONTO (PC) — Le ministre d’État 
au Multiculturalisme, M. James Fleming, 
a déclaré hier qu’il rencontrerait volon
tiers quiconque s’inquiéterait que son 
nom ou celui d'un groupement dont il fait 
partie figurerait sur la «liste» d’un ma
nuel confidentiel du gouvernement, pré
paré en 1960 et mis au point en 1974.

Cette liste, dit le ministre, ne men
tionne que les objectifs de divers organis
mes et leurs tendances politiques dans 
leurpays d’origine.

«Elle n’a trait qu'aux objectifs géné
raux d’une petite proportion des milliers 
d’organisations «ethniques», a-t-il dit en 
conference de presse. Elle explique leurs 
buts, leur raison d'exister, et leurs publi
cations quand il y en a.»

M. Fleming dit que la liste ne com
prend pas de noms de particuliers, «à une 
ou deux exceptions près». Son bureau a 
déjà reçu un appel d’un groupe de men- 
nonites à qui l'on a dit qu’il ne figurait 
pas sur la liste.

La circonscription même de M. Fle
ming, York-Ouest, comprend un grand 
nombre d’allogènes et aucun ne lui a 
parlé du manuel, dit-il.

M. Fleming a dit qu’il gardait une copie 
de la liste de 1960 pour montrer au besoin 
que ce sont les conservateurs qui en ont 
eu l'idée.

Il ne veut pas publier celle de 1974, dit-

L’auteur de Yol 
n’ira pas à Rome

ROME (AP) — L’auteur du film Yol, 
Palme d’or du dernier festival de Cannes, 
le cinéaste turc Yilmaz Guney, ne viendra 
pas à Rome pour la première de son film 
en Italie car, a-t-il expliqué hier, il n’a pas 
obtenu de garanties suffisantes concer
nant sa sécurité dans ce pays.

M. Guney craint en effet des représail
les des autorités turques. Il a été récem
ment déchu de sa nationalité par le ré
gime militaire du générai Evren et a été 
condamné à plus de 100 ans de prison.

Il a fui la Turquie après s'être évadé 
d’une prison où il purgeait une peine de 
19 ans après avoir été reconnu coupable 
du meurtre d’un procureur en 1974.

aux frontières sino-soviétiques et en Mon
golie extérieure.

■ l’intervention militaire de Moscou en 
Afghanistan.

■ le soutien apporté par l’URSS au 
Vietnam dans son action au Cambodge.

«L’éventualité d'une amélioration des 
relations sino-soviétiques dépend de ce 
que fera l'Union soviétique pour éliminer 
la menace quelle fait peser sur la Chine», 
a dit M. Zhao, cité par Chine Nouvelle.

Dans ce contexte particulier, la pré
sence de Pavarotti avait quelque chose 
d’un spectacle de gladiateurs; 18,000 
spectateurs venus acclamer le plus glo
rieux de ses athlètes du bel-canto. Elle ne 
pouvait pas être déçue, il lui fallait quel
ques exploits mémorables.

La première partie fut celle du réchauf
fement et du public et de sa vedette. La 
sonorisation fut, par moment, hésitante 
et Pavarotti en paru un peu incommodé.

La seconde partie fut celle des «perfor
mances» attendues: Vesti la giubba (I 
Pagliacci, E lucevan le atelle (Tos- 
ca). Les «spectateurs» en furent ravis.

De ces soirées dites «exceptionnelles» 
il y a souvent plus de plaisir à dire qu’on y 
était qu’il y a de profonde satisfaction à y 
assister. Pavarotti est incontestablement 
une des plus belles voix de ténor du 
monde, il faut de plus honnêtement son 
métier de chanteur: pourquoi voudrait- 
on qu’il soit aussi le plus grand des musi
ciens.

Il faut cependant regretter que Mon
tréal ne puisse s’offrir un Pavarotti qu’au 
Forum.

il. parce que «le document est vieux d’au 
moins huit ans, parce qu’il avait été mis 
au rancart, parce que sa seule existence 
pouvait soulever l’inquiétude injustifiée 
que le gouvernement fédéral espionne les 
groupements allogènes et leurs diri
geants». J

20 novembre
par la PC et l’AP

1981: le chef de Solidarité, Lech Wa
lesa, demande aux syndicats et aux tra
vailleurs d'Europe occidentale de pres
ser leurs gouvernements d'apporter une 
aide alimentaire à la Pologne pour l’hi
ver qui arrive;

1980: pour la deuxième fois, l’As
semblée générale de l'ONU réclame le 
retrait des forces soviétiques d’Afgha
nistan. dans une résolution que Moscou 
taxe d'ingérence dans les affaires afgha
nes;

1977: le président égyptien Sadate, 
accusé par l’OLP de capitulation humi
liante, déclare à la tribune de la Knesset 
israélienne que l’Egypte aspire à la paix 
dans la justice;

1970: la majorité des membres de 
l'Assemblée générale de l’ONU vote en 
faveur de l’admission de Pékin sans, 
toutefois, que la majorité requise des 
deux tiers soit atteinte;

1959: la Grande-Bretagne, la Nor
vège, le Portugal, la Suisse, l’Autriche, 
le Danemark et la Suède forment l’Asso
ciation européenne de Libre échange;

1947: mariage de la princesse Eliza
beth d'Angleterre et du lieutenant Phi
lip Mountbatten à l'abbaye de West
minster;

1948: le procès des criminels de 
guerre allemands s'ouvre à Nuremberg;

1424: écrasement q'pne révolte 
kurde en Turquie;

1917: proclamation de la République 
ukrainienne;

1873: les villes rivales de Buda et de 
Pest sont réunies pour former la capi
tale de la Hongrie;

1818: le cardinal de Richelieu devient 
ministre d'Etat, chargé des Affaires 
étrangères et de la Guerre en France.

Luciano Pavarotti 
séduit son public

Fleming prêt à rencontrer 
quiconque est concerné
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Les dix ans de la Compagnie
JEAN 
DUCEPPE

Le PQ nous a «floués», 
la santé fléchit 
mais la vie continue

par Robert Lévesque

VOUS connaissez Le Révizor? C'est 
un personnage de Gogol, un inspec
teur général dont les tribulations 
forment une féroce satire des fonction

naires de la Russie tsariste. Jean Du- 
ceppe, l’an dernier, voulait monter cette 
comédie. Ingénument. Mais la produc
tion, chiffres établis, laissait entrevoir un 
dépassement de budget. Exit Le Révi
zor. Les fonctionnaires du Québec pé- 
quiste, explique Duceppe, savent d'abord 
une chose en matière de théâtre: on ne se 
moque pas d'un déficit. On ne rembourse 
pas un déficit. Haro sur les déficits, et 
tant pis pour les Gogol et compagnie qui 
ne savaient pas couper dans les secteurs 
mous de leurs distributions et de leurs dé
cors. «Ils nous ont fait rater une belle piè
ce».

J'ai conversé durant deux heures avec 
celui qu'on appelle, dans le milieu théâ
tral, le «père Duceppe»; c’est-à-dire que 
j’ai pu saisir l'ampleur du mécontente
ment qui gronde face aux lourdeurs admi
nistratives gouvernementales, face à l’ab
sence d’une politique québécoise du théâ
tre, face à ce que beaucoup de gens de 
théâtre nomment en privé la trahison du 
parti politique de René Lévesque.

Jean Duceppe, qui, à 59 ans célébrera 
(quand même!) les dix ans de sa compa
gnie de théâtre mardi prochain, n’est pas 
spécialement heureux. Quand on lui de
mande son sentiment, au bout de ces dix 
ans d'aventure, il répond qu’il est «sur
pris». Surpris d’avoir tenu la barre une 
décennie durant dans de telles conditions 
où plus d'un aurait abandonné.

«Au Québec, les gens de théâtre, les ar
tistes, croyaient sincèrement que quelque 
chose changerait avec l’arrivée du PQ au 
pouvoir, pas juste un changement d’hom
mes, mais un changement de mentalité, 
et maintenant c'est dur de réaliser que 
rien de ça ne s’est fait. Avec le PQ, c’est

le règne du stationnaire, c’est comme 
avant, c’est le règne des comptables qui 
t’assomment d’organigrammes, qui te 
forcent à entrer dans leurs colonnes de 
chiffres, et c'est aussi le règne ancien de 
l'arbitraire, de l’inconséquent, où tu sens 
qu’une espèce de comité anonyme juge 
tes performances sans y connaître l’abc 
du métier, sans venir au théâtre, sans être 
au courant de rien. L’autre jour, un fonc
tionnaire des Affaires culturelles félicitait 
Jean-Marie Lemieux d’avoir créé la pièce 
de Clark et Bobrick (Un sur six), alors 
qu’on l’avait montée chez moi il y a deux 
ans...»

Jean Duceppe me regarde droit dans 
les yeux. Le sourire sans complaisance, 
l’oeil perçant, la détermination, l’allure 
pressée, le mot sec. «Veux-tu me dire 
pourquoi le PQ ne fait rien? Ça fait six 
ans qu’ils sont au pouvoir et ils n’ont pas 
encore fait un choix, un seul choix en 
théâtre. S'ils nous avaient au moins dit: 
jouer! il faut jouer! Mais non, ils nous 
tracassent avec des formulaires, et ce 
sont les mêmes fonctionnaires qui ont

continué de fonctionner en nous deman
dant des comptes avant de jouer, c’est 
pire qu'avant, l’idée de risque au théâtre 
est disparue avec eux et ce n’est pas le 
fait uniquement de la crise économique, 
c'est le fait d’un choix qui n’a pas été fait. 
Nous avons été floués par le PQ.»

Il était, lui aussi, à Paul-Sauvé le 15 no
vembre 76, il y a bien longtemps. Depuis, 
Duceppe a été maintes fois embrassé et 
décoré. Prix Denise-Pelletier, Patriote de 
l’année et compagnie... «j’ai tout reçu 
sauf la coupe Stanley», dit-il. Mais ce qui, 
sans aucun doute, lui aurait fait le plus 
plaisir, «voir reconnaître le théâtre 
comme un service public», ça il ne l’a pas 
vu encore. Et il est plutôt amer. Il dit de 
René Lévesque: «C’est déplorable de le 
voir gouverner ainsi, sans contrôle, et lors
qu’on le voit à la télévision le vendredi 
c’est pour l’entendre contredire un tel ou 
un tel de ses ministre. Au moins, sous Du
plessis, ça ne se contredisait pas!»

Ce qu’il faudrait, en fait, pour que la si
tuation des théâtres s'améliore, rompe 

Suite à la page 32

Le rapport Hébert-Applebaum
Un catalogue de moyens pour nourrir les créateurs
par Lise Bissonnette

jj WL est à notre avis manifeste que les 
** I commanditaires les plus importants 

'“•de la vie culturelle canadienne ne 
sont ni les gouvernements, ni les entrepri
ses, ni d’autres mécènes, mais les artistes 
eux-mêmes travaillant pour rien, ou pres
que rien.» Ce truisme tiré du rapport du 
Comité d’étude sur la politique culturelle 
fédérale (comité Hébert-Applebaum) pu
blié plus tôt cette semaine s’accompagne 
de quelques exemples désolants. Qui sait 
que le revenu moyen des écrivains prati
quant leur art à plein temps était en 1978 
(dernières données disponibles) de 
$7,000. soit la moitié du revenu moyen 
cette année-là? Collectivement nous con
tinuons à confondre la misère avec une 
joyeuse bohème où ventre affamé serait 
condition de créativité.

Publié lui-même en pleine disette éco
nomique, le rapport Hébert-Applebaum 
tourne fort peu culturellement autour des 
questions d’argent, et en réclame plus 
pour les créateurs, dans tous les domai
nes. Si ses recommandations politiques 
sont importantes, tant pour les rapports 
de l'État avec les organismes culturels

Sue pour les craintes québécoises de voir 
ttawa lui voler une prépondérance cul
turelle chez lui, elles ne devraient pas re

léguer aux oubliettes les propositions qui 
ont carrément trait aux ressources. 
Celles-ci illustrent d’ailleurs carrément 
l’inanité de certaines querelles politi

ques: tandis que Québec et Ottawa fon
cent dans la querelle de territoire, ni l’un 
ni l’autre n’accorde un budget décent à la 
mission culturelle qui n’est dans cette af
faire que l’os à ronger.

D’aucuns, au Quebec, préféreront ne 
ias lire ce rapport d’un comité fédéral. 
1s auront tort. Car, pour ce qui est des 

ressources, le comité a prépare une sorte 
de bible de ce qu’un gouvernement peut 
faire — et souvent ne fait pas — qu’il soit 
de la couleur ou de l’étage fédéral- 
provincial qu’on voudra. Il redit une 
chose simple, que l’artiste, le créateur,
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n’a pas à s'excuser de vouloir faire partie 
des préoccupations publiques au même 
titre que le pétrole ou l’état des routes.

Le rapport en tire donc une première 
évidence, qui paraît saugrenue au regard 
de la crise, mais qu’on ne saurait esqui
ver. Les crédits à la création, à tous les ni
veaux, doivent augmenter. Le comité en 
réclame pour de nouveaux organismes, 
mais surtout, de façon plus classique, 
pour les organismes subventionnaires, tel 
le Conseil des Arts dont le budget a cessé 
d'augmenter en valeur absolue. Il serait 
étonnant qu’on voie bientôt s’ouvrir les

vannes, disent des membres du comité in
terrogés sur leur «effronterie» en temps 
de chômage industriel record — encore 
que les milieux culturels chôment plus 
que leur dû. En sortie de crise, si jamais 
elle se produit, on aura au moins ce rap-

{iort pour rappeler au gouvernement que 
a révolution culturelle des crédits reste à 
faire.

L’État, dit le rapport, peut-être tradi
tionnellement propriétaire d’organismes 
culturels ou conservateur de biens cultu
rels. ce qui injecte déjà des ressources 
dans les milieux de création. Il peut être 
mécène, par ses achats, ses subventions, 
ses récompenses. Il peut et doit devenir 
de plus en plus catalyseur, c’est-à-dire 
travailler à élargir les publics qui à leur 
tour font vivre l’art sous toutes ses for
mes. C’est à ce chapitre que le comité ou
vre les perspectives les plus intéressan
tes.

Il propose par exemple la création d’un 
Office de promotion et de commercialisa
tion des produits artistiques, qui pourrait 
être financé conjointement par les gou
vernements fédéral, provinciaux, munici-

fiaux. Organisme indépendant à but non 
ucratif, il réunirait des représentants des ' 

milieux d'affaires comme des milieux 
culturels et du public. Il s’occuperait 
d’activités publicitaires, de pressions sur 
les pouvoirs régionaux et locaux capables 
de subventionner mieux l’activité artisti
que, et même de création et de lance
ment de «vedettes», surtout hors des mi
lieux plus classiques du vedettariat que 
sont le cinéma ou la musique rock. L'Of
fice ferait des études de marché, s’inté- 
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LES PAYS 
ÉTRANGERS
Un grand prosateur 
et une grande fresque
par Roger Duhamel

Lea Paya étrangers, Jean Éthier- 
Blais, chez Lemêac, Montréal,
1982, 464 pages.

EN refermant ce vaste roman qui a 
l'ambition de reconstituer un 
fragment privilégié de la vie in
tellectuelle au Canada français, envi

ron 1947-48, une question surgit à l’es
prit: la sève créatrice ne risque-t-elle 
pas de modifier la nature des événe
ments ou à l’inverse un souci légitime 
de fidélité historique n'impose-t-elle 
pas des entraves à l’imaginaire du ro
mancier? Les jeux alternes de la vérité 
et de la fiction maintiennent forcé
ment une zone d’ambiguité qui n’est 
pas dépourvue d’une certaine séduc
tion. La vie rêvée et la vie réelle for
ment une très capiteuse association.

Un lecteur qui a bien connu le mi
lieu évoqué et la plupart des personna
ges — ceux qui portent leur nom véri
table comme ceux qui s’avancent sous 
le masque transparent d’un pseudo
nyme — est frappé de la qualité d'ob
servation de Jean Éthier-Blais. D’un 
oeil perspicace, servi par une sensibi
lité sans cesse en éveil, il décortique 
subtilement les mobiles et les réac
tions de ces représentants d’une bour
geoisie moyenne, parfois ridicule par 
ses outrances naïves, le plus souvent 
admirable par sa volonté plus ou 
moins éclairée de dépasser la médio
crité. Nous tenons ici un témoignage à 
la fois minutieux et personnel qui ré
vèle une étonnante imprégnation d’un 
moment précis de notre destin collec
tif.

Trois intrigues tissent leurs fils en
trecroisés dans Les Pays étran
gers. Il y a l'affection réciproque et 
très pure de Pierre-Paul et de Simon, 
jeunes camarades de collège que la 
mort de l'un d’eux séparera à jamais; 
il y a ensuite l’agitation intelligente de 
Mme Dupré, la mère de Pierre-Paul, 
et ses amours avec Philippe Aycelin, 
une liaison menée avec plus de luci
dité que de fougue; il y a enfin le 
drame spirituel du Père Bergevin, un 
religieux qui n’a jamais eu la foi et qui 
abandonne son ordre pour entrepren
dre dans le clair-obscur de son âme in
quiète une aventure incertaine.

Sans aucun coup de pouce arbi
traire, le romancier réussit à rendre 
plausibles les échanges effectués d’un 
niveau à l’autre. Si la totale vraisem
blance des situations ne détermine pas 
toujours notre conviction, la psycholo
gie des personnages s’astreint à un mi
nimum de cohérence et ne pêche pas 
contre leur logique interne. Ainsi les 
opinions prêtées à Paul-Émile Bor- 
duas, à Robert Élie ou au Père Berge- 
vin — inspiré de François Hertel et de 
sa trajectoire intellectuelle — 
demeurent-elles tout à fait conformes 
à ce que nous savons d’eux. En revan
che, il n’est pas assuré que Maurice 
Duplessis et Jean Bruchési eussent 
tenu les propos que l’auteur leur sug
gère obligeamment. Il est vrai que ces 
personnes différentes s’expriment 
toutes avec la rare élégance langagière 
de M. Éthier-Blais, ce qui démontre 
bien que la fiction dépasse la réalité! 
À l'exception, bien entendu, du sym
pathique chien Schnell, peut-être plus 
sensible et moins porté a la ratiocina
tion...

L'auteur possède un don particulier 
pour percevoir et restituer le climat 
propre à chaque lieu. Il se trouve que

j’ai beaucoup fréquenté et beaucoup 
aimé les maisons religieuses et je re
connais intacte leur ambiance sui ge
neris dans des pages émues et justes. 
Ceux qui voudront découvrir ce qu’é
tait l’atmosphère attachante des collè
ges classiques dans les années bénies 
d’avant la Commission Parent- 
Fouquier-Tinville n'auront qu’à se re
porter à l’institution du Mont-Pelé, où 
des maîtres compétents formaient de 
jeunes garçons avides de savoir, 
comme l’exige le cliché... De même, 
la description des vernissages mon
tréalais, événements mi-artistiques et 
mi-mondains, est criante de vérité.

Si Ethier-Blais avait limité son en
quête à des préoccupations d'ordre 
pictural, il eût au moins partiellement 
déformé la réalité, puisqu’elles s’ins
crivaient dans un projet d’ensemble 
qui ne pouvait pas ne pas déboucher 
sur la question nationale. Il est tou
jours délicat d’attribuer à un écrivain 
la paternité des idées que colportent 

il n’eses personnages, mais il n’est pas as
suré qu’il n’ait pas souhaité qu’ils se 
fassent ses interprètes. Le Père Berge- 
vin en arrive à la conclusion peu ré
jouissante que «notre race est appelée 
a disparaître». Un peu plus loin, voici 
une remarque qui va très loin: 
«Comme tous ceux qui ont beaucoup 
aimé les Canadiens français», le 
prêtre-écrivain «les méprisait un 
peu». Et qui parmi nous ne déplore 
fréquemment «la francophobie latente 
des Canadiens français?»

De son côté, Philippe Aycelin, sorte 
d’intermédiaire entre l'intelligentsia 
et le marais politicien, constate mal
gré tout que notre peuple refuse la 
mort: «Que faire? Les lois interdisent 
de l’achever. Les élites continuent 
donc de le trahir en douceur, à le cal
mer, à lui dire qu'il n’a pas de passé 
donc peu d’avenir, à célébrer la gran-i gran-

; Tout américain, à le rabaisser
: pei 

deur du
dans son langage». Rarement aura-t- 
on entendu parole nationaliste d'un 
aussi dur pessimisme. De profundis 
clamavi... Quinze ans plus tôt, dans 
Chronique de l’dge amer, une en
treprise voisine, bien que plus grêle et 
plus grinçante que celle d’Ethier- 
Blais, Robert Charbonneau écrivait 
d'une plume rageuse: «Nous sommes 
des vaincus, qui avons savouré notre 
défaite au lieu de la vomir». Le ver
dict n’est pas périmé.

Je m'interdis de m'attarder aux dé
tails de l’affabulation plus adroite que 
spontanée, laissant aux lecteurs l’é- 
trenne et l'aubaine de la découverte. 
Comment toutefois ne pas souligner 
d’un trait heureux le chapitre si hu
main, si réservé, de la mort de Simon, 
quand prend fin subitement pour 
Pierre-Paul cette période d’attente où 
l'enfant «est comme fiancé à son ado
lescence». On sent ici le frémissement 
d'une tendresse pudique qui trahit le 
bon écrivain. Ajouterai-je que j’ai 
moins ressenti la nécessité, pour un 
Père Bergevin défroqué, de célébrer 
dare-dare ses noces laïques dans un 
hôtel de passe avec une Olga de pas
sage... D autant moins que l’explica
tion de son abandon de la vie reli
gieuse apparaît beaucoup plus théolo
gique que charnelle.

Les lecteurs habituels de M. Éthier- 
Blais ne seront pas étonnés de lire 
sous sa plume une prose aristocrati
que, truffée de phrases latines et d’al
lusions à la musique, à la peinture, 
aux lettres, à l’histoire, à l’antiquité. 
Un esprit malin lui tiendrait rigueur 
d'avoir deversè dans son livre une 
hotte de perles de culture. Ce serait 
sans doute injuste. Bien que nous vi- 
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Jean Éthier-Blais. (Photo Pierre Olivier, T unis)
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CULTURE ET SOCIETE

LA VIE 
LITTÉRAIRE

C 'EST la saison des prix littéraires. Jeudi prochain, le 
orix Athanase-David. un des cina prix du Québec, 
sera attribué à Marie-Claire Blais. L'auteure est ac

tuellement à Paris pour lancer chez Gallimard son der
nier roman: Visions d’Anna.

D'autre part, saviez-vous que Anne Hébert était en lice 
pour le Concourt et le Renaudot, en France, avec Les 
Fous de bassan au Seuil. Mais ce sont deux auteurs de 
Grasset qui ont raflé ces deux gros prix: Dominique Fer
nandez avec La Main de l’ange et G.O. Châteaurey- 
naud avec La Faculté des Songes.

De son côté, Robert l.alonde, qui a édité au Seuil un ro
man controversé au Québec: Le Dernier Été des In
diens, vient de mériter en France le Prix Jean-Macé de 
la Ligue française de l'enseignement et de l'éducation 
permanente. Ce prix existe pour faire connaître aux jeu
nes adultes un ouvrage qui sans leur être destiné leur est 
accessible.

Au Québec, le Prix Émile-Nelligan a été attribué ex ae
quo à Philippe Haeck et Jocelyne Felx. Si le premier est 
bien connu, on sait moins que Mme Felx a déjà publié 
deux romans aux éditions du Jour en 1974 et 1975, en plus 
de ses récents recueils de poésie dont Orpailleuse aux 
éditions du Noroit.

■
D'autre part, le «Prix Court métrage» de la Commu

nauté radiophonique des Programmes de langue 
française vient d’être attribué à une Québécoise, Chris
tiane Duchesne, pour son texte radiophonique Mathilde 
ou les ballots de foin soumis par Radio-Canada. L’oeu
vre sera entendue au réseau FM le mardi 7 décembre

Marie-Claire Blais

1982 dans le cadre de la série «La Feuillaison».
■

Le cinquième Salon du livre de Montréal, qui s’ouvre 
mardi prochain, propose une grande variété d'activités au 
grand public, comme le montre le programme publié 
dans notre cahier spécial d'aujourd’hui. Entre autres acti
vités, celle de la revue Possibles qui, à l’occasion de la 
parution de son numéro intitulé Territoire de l’art, or
ganise une table ronde dont le thème est: «La spécifité 
culturelleau Québec: hors d’oeuvre ou question d’actuali
té?» Les participants(es) au panel seront Lise Bissonnette 
et Lise Gauvin, Pierre Perrault et Jean Larose. Robert 
Laplante agira comme animateur, le mercredi 24 novem
bre de 19 h 30 à 22 h dans la salle «H» de la mezzanine sud, 
à la Place Bonaventure.

■
Deux poètes acadiens feront une tournée au Québec, 

cette semaine. Rose Després et Louis Comeau seront au 
café Chez Temporel à Québec lundi le 22 à 20 h 30 et au

café Xodo à Montréal (coin Saint-André et Duluth) le 
jeudi 25 à 20 h 00. L'entrée est libre. Ils font tous deux 
partie de la nouvelle génération acadienne qui affirme 
une littérature nationale et diversifiée.

■
Un professeur de l’Université de Sherbrooke nous écrit. 

Une équipé de cette université prépare une édition criti- 
c*ue ^ homme et son péché de Claude-Henri Gri- 
gnon Elle dispose du fonds d’archives déposées par la fa
mille a la Bibliothèque Nationale du Québec, mais elle 
croit que d'autres fonds pertinents, surtout privés, exis
tent, touchant la correspondance en particulier. L'équipe 
apprécierait beaucoup qu’on lui communique toute oocu- 
mentation pouvant l'eclairer dans son entreprise. On peut 
communiquer avec Antoine Sirois, département d’études 
françaises, Université de Sherbrooke, Sherbrooke JIK 
2R1. (tél.: 819-565-4612).

■
Les Éditions Boréal-Express annoncent la parution 

pour le Salon du livre du second tome des Fils de la li
berté de Louis Caron. Après Le Canard de bois voici 
donc: La Corne de brume. Par ailleurs, Antenne 2 re
prend en France, à une très bonne heure d’écoute soit le 
dimanche après-midi, la série télévisée des Fils de la li
berté. Louis Caron est un des écrivains invités au Salon 
du livre de Montréal,

VLB Éditeur lance lundi à Montréal un ouvrage impor
tant: Le Répertoire national de James Houston édité 
par Robert Melançon en quatre tomes. L'ouvrage avait 
été publié en tranches de 1848 à 1850. Il retient l’essentiel 
des débuts de ce qu’on appelait la littérature «canadien
ne»,

■
La romancière et dramaturge acadienne Antonine Mail

let recevra mercredi un doctorat ès lettres de l’Université 
McGill.

■
À surveiller au réseau FM de Radio-Canada cette se

maine. Lundi, Book-Club parle de Françoise Bujold et 
Marie Uguay, à 16 h 30. Vendredi à la même heure: Poè
tes québécois de langue anglaise.

Jean ROYER

Éditions de 
Minuit îi

le sens du sacré
fête et religion populaire

L’intérêt soudain et ré
cent pour la religion 
populaire est-il le si
gne d'un retour du sa
cré ou bien une der
nière arme utilisée par 
un catholicisme tradi
tionaliste?

rrançois-andre 
isambertsens 

sacre
Fêle et rdidon populaire

304 pages— 18,15$

relations

LA VITRINE 
DU LIVRE
«N'ayez pas peurl». André 

Frossard dialogue avec Jean- 
Paul II, éditions Robert Laf
font, 384 p., $14.95. Un événe
ment le pape répond à un 
journaliste en disant «je», et, 
non moins important, le vo
lume est présenté par un édi
teur qui n'a nullement l'éti
quette «catholique». Comme 
tout témoignage personnel, 
celui-ci sera très discuté, mais 
l'intérêt de ses cinq chapitres: 
sa personne/ la foi/ les 
moeurs/ l'Église/ le monde 
est très considérable. À lire.

King et son époque.
lit Saint-Aubin, ' J'‘

par
BenoiF Saint-Aubin, éditions 
La Presse, coll. «Jadis et na
guère», 416 p.. $14.50. La vie, 
l'oeuvre de l'homme politique 
canadien qui a été premier 
ministre du Canada durant 21 
ans. Un record. L'homme 
était énigmatique, guère 
aimé, mais respecté. Le politi
cien remarquablement habile 
et le travail accompli très con

sidérable. Fort intéressant.
■

Le Dieu commun, par Guy
Lafon, Seuil, 155 p . $12.90. 
Comment dire Dieu? Pour les 
juifs son nom ne devait même 
pas être prononcé. Ici, l’au
teur essaie de le découvrir à 
travers la vie et les interroga
tions des hommes. Livre qui 
exige une réflexion sérieuse.

■
Le Sens du sacré — fête 

et religion populaire par
François-André Isambert, edi
tions de Minuit, coll. «Le sens 
commun». 309 p . $18.15. C’est 
la notion même du sacré qui 
est étudiée dans cet ouvrage 
de sociologie religieuse du 
christianisme, du catholicisme 
actuel. L'auteur est un spécia
liste en la matière.

des derniers réfugiés haïtiens 
arrivés en bateau en Floride 
ou aux Bahamas Ou conduits 
à Porto-Rico ou ailleurs aux 
États-Unis. Une dénonciation 
vigoureuse de ces conditions 
écrite, en style télévision, par 
un Haïtien exilé en France.

L’Homme transi. Kolyma 
III. par Varlam Chalamov. 
François Maspéro. 384 p., 
$19.20. L'auteur, mort en 1982, 
a passé 22 ans dans les camps 
de concentration soviétiques 
(l'archipel). Les nouvelles qui 
composent le volume racon
tent cette vie de l’archipel. 
Très dur.

■
Une critique de l'écono

mie politique, par Jacques 
Valier, François Maspé- 
ro/PCM, 2 volumes, 252 et 320 
p., $7.95 chacun. L'auteur, 
professeur de sciences écono
miques, a écrit cette critique 
marxiste (un marxisme «re
vu») pour aider à mieux com- 
prenore la crise actuelle du ca
pitalisme.

Deux volumes traitant de 
psychanalyse: Freud, par Ro
ger Dadoun. les dossiers Bel-

fond, 370 p., $19.95, et L’In
conscient et son scribe, par
Moustafa Safouan. Seuil. 158 
p., $18.40. Le premier volume 
présente la vie et l'oeuvre de 
Freud avec un choix de criti
ques — favorables ou oppo
sées — bibliographie des oeu
vres de Freud et index des 
noms. Dossier accessible. 
L’Inconscient et son scribe, 
plus spécialisé, présente et 
discute l’un des points essen
tiels de Freud, l'interprétation 
des rêves.

■
Écrits de guerre 1939- 

1944, par Antoine de Saint- 
Exupéry, préface de Ray
mond Aron, Gallimard, 650 p., 
$39. «Avec la Lettre à un ota
ge» et des témoignages et do
cuments». Sauf la Lettre à un 
otage, le volume ne présente 
aucun des écrits de cette épo
que, mais il reprend beaucoup 
de choses dispersées, ou in
connues qui font connaître 
bien davantage Saint-Ex.

■
Battling le ténébreux, par

Alexandre Vialatte, Galli
mard, collée. «L’imaginaire», 
238 p., $7.50. Réédition d’un 
roman paru en 1928 mais qui

demeure un texte de premier 
ordre, bien trop méconnu.

■
L’Itinéraire, par Bernard 

Privât, Gallimard, 204 p., 
$16.75. Écrit par un éditeur 
(pas de romans), appuyé sur 
une longue expérience, un re
tour. une réflexion sur un an
cien épisode de la vie du nar
rateur.

■
Anthologie de la nouvelle 

hispano-américaine, par
Oliver Gilberto de Leon et Ru
ben Bareiro Saguier. Belfond. 
284 p.. $18.95. 45 nouvelles de 
19 pays (et deux amérindien
nes), partant des années 40 et 
choisies pour donner un écho 
qui se veut fidèle de l'homme 
latino-américain, si fortement 
soumis à tant d’influences so
ciales ou politiques. Des noms 
très connus, et d’autres moins.

■
Les Chiens de Bangkok,

par Armand Leco, Grasset, 
260 p., $14.9" «Voyage au 
bout de la dope». Ce qu’il faut 
bien appeler la déchéance de 
la drogue et les terribles pri
sons de Bangkok. Puis une 
lente, longue, pénible remon
tée.

De si jolies petites pla-
es. pa

si jolie:
ges, par Jean-Claude Charles. 
Nouvelle Optique, 244 p., 
$12.95. Le volume parle des 
conditions d'accueil et de vie

Trenet à l’Académie?
L’Union des artistes: demain

L'Union des artistes (UDA) 
a convoqué pour demain une 
assemblée de tous ses mem
bres à qui elle proposera d'en
tériner un projet visant à faire 
de leur organisme une «fédé
ration au sens de la Loi sur les 
syndicats professionnels».

Dans un communiqué, 
l’UDA annonce que l'assem
blée commencera demain à 10 
h, dans un hôtel du centre- 
ville, et souhaite que le plus 
grand nombre possible de 
membres soient présents.

Cette initiative, explique

l'union, fait suite au récent ju
gement du Conseil canadien 
des relations de travail forçant 
les employés pigistes de la 
salle des nouvelles de Radio- 
Canada. à Montréal, de quit
ter l'UDA pour se joindre a un 
véritable syndicat au sens de 
la loi. en l'occurence le Syndi
cat canadien de la fonction pu
blique.

Après l'assemblée, en fin 
d'après-midi, la présidente de 
rUDA, Mme Louise Deschâte
lets. doit donner une confé
rence de presse.

Le théâtre et les médias
L’Association québécoise du 

jeune théâtre (AQJT), dans le 
plus récent numéro de sa re
vue Jeune Théâtre, publie 
une chronique de Danielle Al
lie sur «théâtre et médias 
écrits». Après avoir compulsé 
les articles traitant de théâtre 
au cours des mois de janvier 
et février 1982 dans La 
Presse, Le Journal de 
Montréal et LE DEVOIR. 
Mme Allie classe LE DEVOIR 
comme «évaluatif et analyti
que» dans son approche et dit 
qu’on y cherche a «réfléchir»

sur le travail du comédien ou 
de la comédienne.

La portion accordée au 
jeune théâtre apparaît mince 
dans tous les médias, et si l'on 
touche Où est-ce qu’elle 
est ma gang?, du théâtre 
Petit à Petit, cela semble sur
tout dû au phénomène de cen
sure dont la pièce fut l'objet à 
la CECM. L’auteur souligne 
aussi que les critiques sem
blent préférer «un texte d’au
teur» (un ou plusieurs) à une 
création collective.

PARIS (AP) — Après avoir 
occupé pendant 50 ans le de
vant de la scène, Charles Tre
net aspire à l’immortalité: il 
brigue le fauteuil du duc de 
Lévis-Mirepoix à l'Académie 
française, a-t-il annoncé jeudi 
soir.

La presse a accueilli favo
rablement cette candidature 
qui semble se résumer à cette 
simple question: pourquoi
pas?

Hormis Pierre Emmanuel, 
qui a décidé de ne plus y sié
ger, l'Académie — qui avait 
tout de même décerne un prix 
de poésie à Georges Brassens 
en 1967 — n'abrite aucun 
poète en son sein. L'élection, 
dont la date sera fixée la se
maine prochaine, doit avoir 
lieu le premier trimestre 1983.

M. Jack Lang, ministre 
français de la Culture, avait 
souligné en élevant Charles 
Trenet au grade de comman

deur des arts et des lettres, le 
4 novembre dernier: «Ce n'est 
pas un hasard si vos succès 
coincident avec les grandes 
heures du Front populaire.»

Auteur et interprète de plus 
350 chansons, celui que l’on a 
surnommé «le fou chantant» a 
marqué trois générations, en 
France comme à l’étranger, 
avec des chansons telles Y a 
d’iajoie, La Mer, L’Âme 
des poètes, Coin de rue. 
De nombreux interprètes se 
sont inspirés ensuite de son 
style fantaisiste et empreint 
dé surréalisme, quand ils 
n ont pas tout simplement 
repris ses plus grands succès.

Né en mai 1913, Charles 
Trenet entre très jeune dans le 
monde artistique, mais d’a
bord celui du 7e art: il est ac
cessoiriste, puis régisseur de 
cinéma. Il joue dans des films 
tels Adieu Léonard, La 
Route enchantée (dont il a

La mémoire de l'histoire

Bientôt en librairie

Jean Provencher

C 'était U i*
Vété

La vie rurale traditionnelle . 

dans la vallée du Saint-Laurent

Boréal Express

^retrouvez

toutes les solutions 
en un volume

65,00$

Éditions hurtubise hmh,
7360, bout, newman, lasalle, québec H8N 1X2

Un cannibale très conve
nable, par Olivier Todd, Gras
set. 417 p.. $21.75. L'auteur, 
journaliste ayant suivi la 
guerre du Vietnam, met en 
scène un jeune officier améri
cain qui prend une autre vi
sion des choses à travers la 
guerre du Vietnam. Il est de
venu un «cannibale très con
venable».

■
Les Marionnettes, par Ro

ger Régnier, éditions de 
l'Homme, coll. «Artisanat», 
224 p.. illustré. $8.95. L'his
toire des marionnettes à tra
vers le monde — cela remonte 
très loin — leurs différents ty
pes et leur fabrication. Glos
saire, personnages célèbres, 
musées, bibliographie complè
tent le volume. Très intéres
sant.

Paul MANCEL

LE TRAVAIL 
À TEMPS PARTIEL

Solution pour l'avenir ou solution pour la crise? 
Comment et dans quelle mesure faut-il modifier la 
législation concernant le travail à temps partiel? 
Quelles recommandations prioritaires mettre de 
l'avant?
Pour traiter de ces questions, nous réunissons des 
représentants du gouvernement, du patronat, des 
syndicats et du Conseil du statut de la femme.

À MONTRÉAL: 
lundi le 22 novembre
de 19 h 30 à 22 h 00 
à la Maison Bellarmin 
(25. rue Jarry ouest)

avec Madame Louise Dépatie, du Ministère 
de la Main-d’oeuvre du Québec:
Monsieur Pierre Gauthier, du Conseil 
du patronat du Québec:
Monsieur Norbert Rodrigue, directeur du 
Centre de formation de la CSN:
Madame Renée Carpentier, du Conseil 
du statut de la femme.
À QUÉBEC: 
mardi le 30 novembre
de 19 h 30 à 22 h 00 
au 560. chemin Sainte-Foy.
Québec.

Les mêmes panelistes seront présents, sauf que le 
patronat sera représenté par Monsieur Paul No- 
reau.

L’ENTRÉE EST LIBRE
Renseignements: (514) 387-2541

écrit le scénario), Romance 
de Paris.

Il a pour violon d’Ingres la 
peinture, mais il écrit aussi 
des poèmes — futurs textes de 
ses chansons — et des romans 
(Dodo manières, La 
Bonne Planète), d'abord 
refusés par les éditeurs. Plus 
tard, ce seront Un noir 
éblouissant (1965) et ses mé
moires intitulées Mes jeu
nes années.

Il fait ses débuts dans la 
chanson avec Johnny Hess. Ils 
se séparent en 1936 et Charles 
Trenet fait rapidement cava
lier seul. Il se produit dans di
vers cabarets parisiens et 
donne des récitals, notam
ment au Théâtre de l’étoile 
(1961), à Bobino (1966), à l'O
lympia (1972 et 1975).

À 69 ans, déjà au sommet de 
la célébrité et immortalisé par 
ses chansons. Charles Trenet a 
le désir de revêtir l’habit vert, 
ultime consécration.

ÉDITIONS DU

La poésie en fête
Seize nouveautés en 1982

NOROIT
vous invite, dans le cadre du Salon du livre de Montréal, à venir rencontrer les auteurs 
et artistes qui, au cours de 1982, ont publié les ouvrages suivants:
DANS LA PITIÉ DES CHAIRS de Geneviève Amyot, dessin de Madeleine Morin • PLIS 
SOUS PLIS de Pierre-André Arcand et Jean-Yves Fréchette • LA PASSION DU REGARD de 
Léon Bellefleur avec un texte liminaire de Marcel Bélanger • LA MOUR L'AMORT de 
Jean Charlebois, dessins de Birgitta L. Saint-Cyr • PASSE de Patrick Coppens, dessin 
de Léon Bellefleur ® BLANC/NOIR ET BLANC de Michel Côté • ORPAILLEUSE de Jocelyne 
Felx, dessms de Célyne Fortin • FEMME FRAGMENTÉE et (ENVERS DE LA MARCHE de 
Célyne Fortin • OUVRAGES de Louise Larose, dessins de Francine Beauvais • LE 
MOT À MOT de Paul-Chanel Malenfant, dessins de Réal Dumais • ÉPHÉMÉRIDES de 
Jean-Noël Pontbriand • FORAGES de Michel Savard, dessins de Martin Cormier • 
INVARIANCE de Marie José Thériault, dessins de Charles Lemay • AUTOPORTRAITS 
de Marie Uguay, photographies de Stephan Kovacs • ADRÉNALINE de Yolande 
Villemaire, photographies de Michel Lemieux • DÉCHIRURE DE L’OMBRE de Robert 
Yergeau. dessins de Christian Tisari.
À cette occasion, tous ces ouvrages, en montre à notre stand (242), seront offerts à un 
prix de lancement.
LE VENDREDI 26 NOVEMBRE SALLE C
PLACE BONAVENTURE MEZZANINE

VA ^
VOUS

N’AVEZ PAS LU 
LES 900 GAFFES DE

QU’ATTENDEZ-VOUS?

GASTON LAGAFFE
Le plus gaffeur des garçons de bureau 
RI. Gala de gaffes à gogo.
R2. Le bureau des gaffes en gros.
R3. Gare aux gaffes du gars gonflé.
R4. En direct de Lagaffe.

6. Des gaffes et des dégâts.
7. Un gaffeur sachant gaffer.
8. Lagaffe nous gâte.
9. Le cas Lagaffe.

10. Le géant de la gaffe.
11. Gaffes, bévues et boulettes.
12. Le gang des gaffeurs.
13. Lagaffe mérite des baffes.
14. La Saga des gaffes.

ET ENFIN LE N° 14
' ** A

LA SAGA
oesGAfves

EN VENTE PARTOUT 
6,95$

Granger DismiBUTioir
(CLUSIVL

210, bôul Cfèmazio oùost. 
Montroal. Qunbcc. H2P ?S4 
Tri (5141 389 3561 ■ , '
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Lemelin: le roman de la culpabilité
par
Jean Royer

La Crime d’Ovide 
Plouffe, Roger Lemelin, 
Québec, ETR 
Editeur, 1982, 500 pages.

JE me souviens de deux 
photos de Roger Lemelin: 
l’une montrant le jeune 

romancier au sourire vain
queur juché sur des béquilles 
et l’autre donnant l’image 
d’un auteur arrivé en haut de 
la Pente Douce avec le sérieux 
d'un Ovide Plouffe. Roger Le
melin venait alors d entrer 
dans «l’univers des idées», au- 
dessus de son misérable quar
tier. Tel que le rêvait son per
sonnage Denis Boucher, il 
avait écrit un roman retentis
sant: Au pied de la Pente 
Douce. C’était en 1944.

Le succès n'a pas quitté Ro
ger Lemelin depuis ce temps. 
Pour tout dire, une vie publi
que mouvementée s’appuyant 
sur les amitiés politiques et la 
gloire littéraire a fait de Roger 
Lemelin un personnage coloré 
mais aussi ambigu de notre so
ciété. Avec son air bon enfant 
et ses idées bien arrêtées, Ro
ger Lemelin est resté fidèle, 
en fait, à son univers romanes
que. Cet homme, qui m’est 
toujours apparu généreux, n’a 
peut-être jamais voulu quitter 
son petit peuple des années 
40. Il est donc resté «canadien- 
français» et c’est pourquoi il y 
a, je pense, deux Roger Leme
lin: celui qui comme Ovide a 
rêvé d’être français et celui 
qui comme Denis Boucher 
s’est fait correspondant au 
Time et intellectuel sauve
teur du petit peuple.

Aujourd'hui, avec Le 
Crime d’Ovide Plouffe, 
Roger Lemelin termine le ro
man commencé dans les an
nées 40 au pied de la Pente 
Douce. Mais en 1944, l’oeuvre 
se faisait dévastatrice tandis 
qu’en 1982 elle devient stérile. 
Roger Lemelin est passé du 
roman de l’émancipation au 
roman de la culpabilité. Avec 
cette chronique populaire qui 
se traîne en longueur, Roger 
Lemelin devient notre Eugene 
Sue au lieu d’avoir été notre 
Ernest Hemingway.

Dans Le Crime d’Ovide 
Plouffe, nous nous retrou
vons en plein mélodrame. 
Ovide, l’intellectuel raté et re-

------

fusé de sa petite société, est 
vendeur de disques et rêve en
core de devenir Julien Sorel. 
Autour de lui, les mêmes per
sonnages connus depuis près 
de 40 ans: Joséphine, Rita, 
Napoléon, Guillaume et Tit- 
Mé, le curé Folbèche, Stan La- 
brie, le Père Gédéon et Denis 
Boucher. Comme toile de 
fond : les pouvoirs religieux et 
politiques de l’époque, avec 
les sermons du dimanche et le 
patronage de Duplessis. L’ac
tion se passe durant les années 
1948 et 1949. La société québé
coise commence à se libérer. 
Joséphine Plouffe a troqué 
son chapelet pour une ciga
rette Sweet Caporal. L’abbé 
Marquis lorgne Rita Toulouse.

Ovide se lève de table, dans unë scène du film «Les 
Plouffe». En médaillon, Roger Lemelin.

Cécile, la vieille fille, com
mence à aimer les petits films 
pornos. Stan Labrie est de
venu proxénète.

Même Ovide «trompera» sa 
femme avec une serveuse de 
Chez Gérard, Marie Jourdan, 
échouée à Québec pour fuir 
après la guerre la France qui 
avait tué sa mère collabora
trice des Allemands. Guillau
me. lui, déprimé, revient aussi 
de guerre. Il rejoindra Tit-Mé 
à nie d'Anticosti pour bâtir 
«une cabane au Canada», en 
pleine nature mais en cachette 
des propriétaires américains 
de l’ile. Le Père Gédéon, pour 
sa part, est l’organisateur de 
l’Union nationale dans la 
Beauce. Il obtiendra tout ce 
qu’il voudra de Duplessis mais 
se cachera quand la famille 
sera en difficulté. C’est aussi 
l’époque de la grève d’Asbes
tos ou les intellectuels. Tru
deau et Pelletier, avec Mar
chand, soutiennent les ou
vriers de l'amiante contre Du
plessis et les propriétaires 
américains. Les trois colom
bes, lors d’une manifestation 
célèbre dans l’église de Mgr

Folbèche, occuperont même 
le banc d’église de la famille 
Plouffe qui, elle, se retrouvera 
lans le sanctuaire. Moralité: 

aux intellectuels la politique, 
au petit peuple les prières!

En même temps, nous som
mes au sommet d'une société 
puritaine qui appartient en
core au XIXe siecle et qui ne 
connaît pas mieux que le pen
dule eros-thanatos. Les 
femmes-objets sont coupables 
d'aimer. L’argent et le plaisir 
s'opposent à l’intelligence du 
bonheur. Si l’on fréquente les 
bords des rivières, ce n’est pas

Eour y mourir comme Saint- 
lenys Garneau mais pour y 

festoyer comme au temps de 
Bigot. Si Rita est la beauté fa
tale de l’histoire, le Père Gé
déon, qui perd ici sa verdeur 
légendaire, est celui qui fait 
un commerce florissant: celui 
des cercueils. Dans ce monde, 
où Ovide sera victime de ses 
faiblesses et d’une machina
tion diabolique (fondée sur le 
fait divers du couple Guay- 
Pitre qui fit exploser un avion 
au-dessus de Sault-au-Cochon 
en 1949), sont figées les ima

ges de la mere et de la femme, 
sont fixées les misères cultu
relles d'une société dont les 
Plouffe seraient les éternels 
personnages.

Ovide Plouffe est, en fait, 
victime d’avoir vécu «en rê
veur d'exception». C’est ainsi 
qu’une «épouvante venant du 
plus profond de lui-même» le 
révélera «coupable d’avoir 
cultivé ta marginalité et y 
avoir soumis le destin de ceux 
qui t'aiment». Il sera sauvé 
momentanément car son frère 
Napoléon jouant \'0 Canada 
sur sa trompette à pistons 
dans sa prison. Il sera sauvé 
définitivement par un autre 
visage de l’intellectuel: Denis 
Boucher, devenu correspon
dant du Time, et dont l’in
fluence des articles à partir 
des États-Unis apprendra sans 
doute à Ovide que si sa culture 
est française, sa force politi
que, d’autre part, est améri
caine. Car Denis Boucher est 
le véritable sauveteur d’Ovide 
Plouffe: le journaliste du 
Time prouvera l'innocence 
de l’intellectuel raté et resté 
au pied de la Pente Douce.

Cette rédemption du crime 
d’Ovide Plouffe, Roger Leme
lin l'a bien ressentie quand il a 
décrit à la page 408 le retour 
de Denis Boucher: «Le ro
mancier possédé soudain par 
un grand sujet n’est pas plus 
exalté que Denis Boucher le 
fut quand il mit les pieds dans 
les rues de la paroisse où il 
avait grandi et qu’il avait quit
tée depuis tant d’années. Rien 
n’était changé, pourtant il sen
tait bien qu’un monde trans
formé y habitait. À preuve, cet 
incroyable meurtre. Les gran
des villes vous éparpillent, 
vous écrasent, votre esprit ne 
les domine pas. Ici, dans cette 
basse ville de Québec, Denis 
se sentait puissant, souverain 
tout à coup. Il tenait dans ses 
mains ce quartier ouvrier qui, 
à cause d'Ovide, était devenu 
le point de mire de l’univers! »

Voilà le monde de Roger 
Lemelin fondé sur ce qui se
rait notre misérabilisme intel
lectuel, incarné par Ovide qui, 
même innocenté, se sentira 
toujours coupable du crime de 
sa différence! Le monde de 
Roger Lemelin, fût-il inventé 
avec une verve intarissable, ne 
possédé cependant plus sa ma
gie des années 40 pour les 
petits-fils de Théophile 
Plouffe, ses lecteurs des an
nées 80.

EN DOLLARS CANADIENS

L'Atlas $ 24.75
Le Livre $ 12.50
La Murale $ 7.50

EN GOURDES HAÏTIENNES

a 120.
(Z 60. 
(2 30.

L Atlas

UNE POLITIQUE DE L'ESPACE HAÏTIEN Le Livre
La Murale

Georges Anglade

en HAITI

ATLAS CRITIQUE D'HAITI 
18 cartes en couleurs 
80 pages de format 10x13 pouces 
ISBN 2-920418-00-9

ESPACES D'HISPANIOLA 
carte en couleurs 1m x 1.40m 
4e trimestre 1982

ESPACE ET LIBERTE EN HAITI 
144 pages
6 illustrations, carte et graphiques 
ISBN 2-920418-01-7

EDITION: ETUDES ET RECHERCHES CRITIQUES D'ESPACE 
DEPARTEMENT DE GEOGRAPHIE 
UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL
co-édition du Centre de recherches caraibes de l'Université de Montréal 
et de l'Université Madré y Maestra de Santiago, Rep. Dominicaine

. L'auteur qui s'est fait connaître dans les années 75 
par trois ouvrages dont L'espace haïtien (20e mille) 
et Mon pays d’Haiti (13e mille) est actuellement 
directeur du Département de géographie de l'UQAM.

'est l'audace conceptuelle 
de dire LE RACCOURCI à prendre 
par un pays que nous croyions tous condamné 
et que Georges Anglade nous révèle riche 
de promesses
pour peu que l'on construise l'avenir 
à partir des savoir-faire locaux 
des structures locales
des ressources matérielles et humaines du milieu 
diaspora inclus

D'un bout à l'autre de cette macro-analyse
on sent battre le quotidien de la recherche
le parti de décloisonnement disciplinaire
l'engagement dans la chose publique
et la conjoncture politique
la critique des rapports Nord-Sud...
ces champs et ces thèmes
où la créativité du traitement
explose en propositions et pistes nouvelles

Rien de moins
qu'une nouvelle manière de critique d'espace 
une nouvelle conception de la carte 
une re-lecture de l'histoire économique 
sociale et politique d'Haiti 
et surtout
les jalons d'une nouvelle relation Espace-Temps
des cinq siècles des Amériques modernes
par la théorie des structures dominantes d'espace

Avoir dit une politique
ces choses neuves sur tant de sujets
de la crise de 1946 à la Question de couleur
de la signification de la conjoncture
au comment de la démocratisation
de la critique
de la géographie du sous-développement
à une économie politique
des ruptures nécessaires...
de cette écriture
aux teintes de sa Caraibe natale
relève autant du patriote que du scientifique

Le lancement aura lieu le 1er décembre, de 18h à 20H à

L’agence du livre français inc.
1246, rue St-Denis, Montréal

en présence de M. Claude Pichette, recteur 
de l’UQAM et de M; Louis Edmond Hamelin, 

recteur de l’U.Q.T.R.

nouveautés
José/)// Roth
I M/nwche 

deRmktzfo

seuil
LA MARCHE 
DE RADETZKY
Joseph Roth
154 pages —$18.15

Le déclin et la chute de la monarchie austro- 
hongroise vus à travers l’histoire de trois 
générations d’une même famille: un père, 
son fils, son petit-fils. L’évocation magis
trale d’une société en pleine désintégration 
politique et sociale.

GEORGE SAND
OU LE SCANDALE DE LA LIBERTE

Joseph Barry
420 pages — $19.90

Scandaleuse George Sand, Scandale de sa 
liberté, de ses passions, de ses enthousiasmes, 
de ses écrits. “De la boue" pour l’un “un chef 
d’oeuvre” pour l’autre. Qui fut-elle en réa
lité? Une brillante intellectuelle? Un homme 
au grand coeur? Ou même ‘la femme la plus 
féminine? La biographie étincelante à 
laquelle Joseph Barry a consacré cinq années 
de recherches, explore la riche complexité de 
cette femme qui sut être, de façon si parti
culière, fille, mère, amante, écrivain, femme 
indépendante.

---------- -

IMàiSSMi

tsarry

mlesùmdak 
de la liberté

SÉMINAIRE DE 
PSYCHANALYSE 
D’ENFANTS 
Françoise Dolto
238 pages —$17.60

Comment faire s’exprimer les enfants? Com
ment interpréter leurs comportements: 
Françoise Dolto, au simple exposé des cas, 
répond aux questions des psychothérapeutes 
avec une maîtrise saisissante.

CA N’EMPÊCHE 
PAS D’EXISTER
Octave Mannoni
173 pages — $17.10

“La théorie," écrivait Freud “après Charcot, 
ça n’empêche pas d’exister”. Le redire n’est 
pas négliger la portée cruciale de la métapsy
chologie mais rappeler que l’analyste est une 
homme d’expérience et que, de celle-ci, la clé 
est dans l’interprétation où, chaque fois, ce 
sont deux inconscients qui, l’un l’autre, se 
répondent.

Octave Mannoni 
Ça n’empêche pas 

d’exister

•L

aux Éditions du Seuil, Paris

Françoise
Dolto

Séminaire 
de psychanalyse 

d'enfants

IjIiIiiiii ni,h».
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Louis Caldaguès 
Seuil

Jean-Pierre Dupuy
Ordres
et Désordres
Enquête sur un nouveau 
paradigme

sïj

ORDRES 
ET DÉSORDRES
Jean-Pierre Dupuy
278 pages — $21.05
De Francisco Valera à Henri Allan, de René 
Girard ù Cornelius Castoriadis, de Heinz 
Von Forster à Ivan Illich une “pensée neuve” 
est depuis quelques années à la recherche 
d’elle-même. Déjà des concepts nouveaux 
sortent de l’obscurité, des séminaires ou des 
laboratoires; on apprend à parler de “hasard 
organisateur”, “d’ordre par le bruit” ou 
“d’auto-organisation”. Mais comprend-on 
vraiment ce qui est en jeu dans cette science 
nouvelle?

LE DIEU COMMUN
Guy Lafon
155 pages — $12.90

Nous sommes habitués, lorsque nous parlons 
de Dieu, à poser d’abord la question de son 
existence. Le point de départ de Guy Lafon 
n’est pas de cet ordre ontologique, ce qui 
est premier, c’est que nous parions, entre 
nous, de Dieu. Autrement dit. Dieu n’est pas 
sans nous, et Dieu, s’il est, est entre nous et 
autre que nous.

Guy Lafon 
Le Dieu commun

aux Éditions du Seuil, Paris

-Alain
Kouquié
l'Etat
militaire

a - ■cn

Amérique
latine

Seuil

l’Etat militaire
EN AMÉRIQUE LATINE
Alain Rouquié
476 pages —$26.30

Fruit d’une longue fréquentation des réalités 
militaires sur le terrain et d’un impression
nant travail sur des sources souvent inédites, 
cette étude synthétique et comparative est 
centrée sur la physiologie du pouvoir mili
taire, ses mécanismes, ses fonctions et ses 
acteurs. En lenant compte de la diversité des 
sociétés d’une part, et de la spécificité du 
pouvoir militaire de l’autre, elle rend intelli
gibles les multiples variétés du pouvoir mar- 

<tial dans l’Amérique latine contemporaine.

En vente chez votre libraire

Pour recevoir régulièrement et gratuitement le “27 rue Jacob" 
Bulletin des Nouveautés des Editions du Seuil 

retou rnez ce coupon à:
Diffusion Dimédia bic.

539 boul. Lebeau, Ville St-Laurent, H4N IS2

NOM..............

ADRESSE......

PROFESSION CODE POSTAL..........
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les carnets de Jean Éthier-Blais
LES biographes de La Fontaine racontent sans coup férir 

l'anecdote du: Connaissez-vous Baruch? Comme tout 
catholique qui se respecte, le fabuliste ne fréquentait 

pas la Bible. Un jour, il s’y mit d’arrache-pied, comme on sa-, 
vait faire au Grand Siècle II lut les Prophètes et jusqu’au 
plus obscur, qui se nomme Baruch.Ses prières et ses plaintes 
suivent directement les lamentations de Jérémie. Il les écri
vit aux bords fertiles de la rivière Soud, à Babylone. C’est le 
prophète de la sagesse et de l'espoir. Ëlégiaque, il est tendre 
et fort-comme Racine Sans doute est-ce la raison pour la
quelle La Fontaine, où qu'il allât, s’enquérait: Avez-vous lu 
Baruch?

Avez-vous lu Dantin? Le connaissez-vous? Dans un numéro 
double des Écrits du Canada français (44-45), M. Paul 
Beaulieu s'emploie à préciser les traits de ce poète et 
critique-charniere II le fait par des lettres. Né Eugène Seers, 
Louis Dantin choisit de devenir prêtre. L’époque, la fin du 
XIXe siècle, lui facilitait la décision. Son intelligence, sa sen
sibilité, son esprit philosophique lui permirent d’accéder aux 
postes de commande dans sa Congrégation et jusqu’à devenir 
Maître des novices. C’est lui qui, plus tard, découvrit Nelli- 
gan, encouragea son talent et, le jeune poète échappant au 
monde, publia ses vers et le présenta au grand public. Il dé
fendit toujours courageusement cette oeuvre.

Et la sienne? Le critique tranche sur la grisaille de son 
temps par le raffinement de son jugement littéraire, nourri à 
la culture la plus vive. Il pratiqua les auteurs québécois du 
début du siècle, assista aux brillants débuts de Robert Cho
quette, donna du relief à l’inspiration de Simone Routier. Il 
avait chez lui la photo de Jovette Bernier. La critique, toute 
littérature, constituaient pour Dantin un dérivatif essentiel.

Sans avoir véritablement perdu la foi (mais ne jouons-nous 
pas sur les mots? Avait-il la foi?) il avait quitté les ordres, s’é
tait enfui à Boston et termina sa vie comme typographe à 
l’Université Harvard. Ni l’époque, ni le milieu n avalisaient 
alors une pareille transgression. Aujourd’hui, Dantin serait 
ministre ou directeur de ministère. Chaque siècle a sa raison

et sa déraison. Dantin sentait violemment cette flétrissure. 
Elle est le leitmotiv sous-jacent de son esprit et de sa per
sonne.

Dans un texte court et dense, René Garneau souligne les 
traits essentiels de ce domaine poétique secret. Il termine 
son analyse par une vision du Christ, que Dantin rangeait 
parmi les sages, mais dont le regard ne quittait pas le petit 
homme noir qui se rendait chaque matin à son imprimerie, 
au milieu des prolétaires, ses frères. On imagine le drame de 
cette vie. Ses années de formation de caractère et d’apostolat 
auront permis à Dantin d'affronter l'hostilité de ses sembla
bles. Les typographes sont les princes du travail des mains et 
l’odeur de l'encre les enivre. Mais pour Dantin, il s’agissait 
de mettre, lui créateur, la pensée des autres en forme d’éter
nité (ou de pseudo-éternite). L’extrême finesse de son esprit 
devait en souffrir.

Son correspondant d’élection fut Germain Beaulieu, écri
vain oublié, figure tragique parce que malheureuse et, en 
somme, ordinaire. Le malheur déparait Germain Beaulieu. 
Dantin et lui pouvaient pleurer ensemble. Olivier Asselin et 
Jules-Édouard Prévost furent aussi de ces privilégiés à qui 
Dantin se confia. Ils le voyaient et l’aimaient. Asselin eut 
même l’idée amicale de lui trouver à Montréal quelque ni
che. Heureusement, il n’en fut rien et Dantin but jusqu’à la 
lie le vin de l’exil.

J'admire que ce soit la littérature qui permette à un être 
de la trempe intellectuelle et psychologique de Louis Dantin 
de ne pas sombrer dans l’oubli. Notre esprit est ainsi fait que 
les moindres détails du passé nous charment. Je revois le 
Père Seers imprimant de sa propre main les poèmes du 
jeune Nelligan; il me semble le reconnaître parmi les passa
gers de ce train qui l’emmène à Boston; il sort de sa maison, 
par un jour gris de novembre, son déjeuner dans sa serviette, 
allant au travail; le voici lisant la première lettre que lui 
adressa Robert Choquette. Dans ce milieu anglais, il écrit en 
français. Mais, peu a peu, il prend conscience de la richesse 
créatrice des Américains et se met à lire leurs oeuvres. Il 
écrit Les Enfances de Fanny. Ses yeux se tournent sans

cesse vers Montréal. Il meurt. On retrouve tout ceci, au cours 
d'un récit circonstancié, dans la présentation que fait Paul 
Beaulieu de Louis Dantin épistolier. C’est un excellent guide, 
qui débroussaille avec soin, démêle les réseaux enchevêtrés 
des relations de personnes et nous raconte cette histoire à 
voix un peu basse.

Les lettres de Dantin (ce sont ici, en réalité, de longues ci
tations) intéresseront les critiques et les amateurs d’ame. Il 
leur manque ce nerf qui vient, dans une lettre, de ce que l’é- 
pistolier se livre tout entier, sans réfléchir. Genre périlleux, 
car il exige une connaissance parfaite du langage. Tout n’y 
est que miroir; mais un miroir qui se prolonge à l’infini. 
Dans le genre, c’est Olivar Asselin qu’il faudrait lire, non pas 
Dantin. Pour tout dire, il y a chez Louis Dantin du magister. 
Il ne se déboutonne jamais. Cette littérature est toujours de 
faux-col. J’aimerais parfois entendre un rire large et franc.

Je retiendrai surtout du dernier numéro des Écrits (nu
mérote) l’hommage que Paul Beaulieu et Jean Mouton ren
dent à Charles Du Bos, le Charlie de Gide et de tant d’autres. 
Du Bos ne fut que critique, mais quel critique! Je me sou
viendrai toujours du Père Jean-Charles Waddell entrant dans 
sa classe de Belles-Lettres, le premier jour, et nous expli
quant Qu’est-ce que la littérature? de Charles Du Bos.

Il y a près de quarante ans de cela et je n’hésite pas à le 
dire, dans l’univers critique, l’infantilisme à visage scientifi
que fait aujourd'hui partout des ravages. On peut mesurer 
l’espace parcouru sur la pente savonneuse en lisant une page 
de Du Bos et une autre (formules hypocritement mathémati
ques à l’appui) de l’ineffable Kirsteva. C’est à se taper le der
rière par terre de rigolade et de honte. Charles Du Bos allait 
à l’essentiel d’un texte, qui est la découverte de ce moment 
privilégié de l’écriture ou l’homme ne peut plus se mentir à 
lui-même et devient exemplaire. Sa méthode, c’est la culture 
et la fréquentation pieuse des textes. Il ne jalousait pas les 
grands créateurs et ne chercha jamais à les utiliser pour faire 
carrière ou suivre la mode. Gide se moquait de ses atermoie
ments lyriques. Mais dans Approximations et dans le 
Journal, on entend battre son coeur de grand lettré.

Ajoutez au prestige de vos publications, 

annoncez-les dans le Devoir !

Jacqueline  ̂Avril 
844-3361

Pasolini défiguré par un Concourt
par
André Roy

Dominique Fernandez,
Dans la main de l’ange,
Grasset, Paris 1982, 454 
pages

1 m porter le prix Concourt, 
Dominique Fernandez nous li
vre une biographie fictive de 
Pier Paolo Pasolini (P.P.P ), 
intellectuel italien qui fut as

sassiné sur la plage d’Ostia, 
près de Rome, en 1975. C’est 
même à partir de cette mort 
atroce que Fernandez, dès 
1979, a décidé d’écrire les mé
moires imaginaires du ci
néaste et écrivain frioulian. 
Par une longue lettre que Pa
solini écrit à Gennariello, des
tinataire inventé, Fernandez 
fantasme purement et simple
ment les 53 années de vie de 
ce grand héritique, plus haï 
qu’aimé; il se les approprie et, 
à sa fantaisie, les a détachées 
de la réalité et de l’authenti
cité.

En lisant Dans la main 
de l’ange, on sera surpris, et

Bientôt en librairie

Lacorne
. de brume

même accablé, de ne pas sou
vent retrouver cet homme qui, 
pour l’Italien de l’après- 
guerre, était le scandale in
carné. Sa mort, commentée à 
gauche comme attentat fas
ciste, sera, à droite, confirma
tion d’une conduite anormale, 
politiquement et socialement. 
Entre le ragot et la diffama
tion, la droite affirmait que 
l’on pouvait retrouver dans la 
biographie de Pasolini de quoi 
éclairer sa fin atroce; c’était le 
meilleur moyen pour elle de 
l’enfermer dans la légende et 
a contrario de le faire ren
trer dans les normes. C’était 
apprivoiser le mal et annuler, 
en la retournant contre Paso
lini, la charge explosive dont il 
était porteur

L’auteur de Théorème, le 
1er novembre 1975, aurait do- 
né un rendez-vous ultime avec 
son propre univers: sa mort 
par un frocio, un voyou gi
golo, a été sa dernière oeuvre. 
Rien de moins! Et ce rien-de- 
moins, Dominique Fernandez 
va l’amplifier et l’étaler sur 
455 longues et fastidieuses pa
ges. Le vulgaire prostitué, mé
tamorphose en ange, va si
gner d’un meurtre la vie 
scandaleuse de Pasolini, fu
neste coup de grâce que l’in-

Dominique Fernandez

tellectuel romain désirait de
puis longtemps:

«L’artiste pouvait se dire 
sauvé. Dans aucun de mes li
vres, dans aucun de mes films 
je ne m’étais montré à la hau
teur de mes ambitions. Mais 
maintenant je m’en allais 
tranquillement, ayant orga
nisé dans chaque détail ma cé-

Éditions de 
Minuit ïi

Le nouveau roman de 
LOUIS CARON
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de ce livre, une amie de
mandait à son auteur, dé
primé alors: "qu’est-ce 
qui pourrait te sauver? ”, il 
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rémonie funèbre et signé ma 
seule oeuvre assurée de survi
vre à l’oubli.» (p. 455).

Dominique Fernandez, dans 
ce gros roman syntaxique
ment vieillot, tentera d’expli
quer le cheminement person
nel et intime d’un Pier Paolo 
qui a préparé ce moment fatal 
du 1er novembre. Or Dans la 
main de l’ange retrace le 
destin d’un homosexuel qui 
n’a jamais vraiment accepté 
sainement son «orientation» 
comme on dit. Cette sexualité, 
tenue pour marginale, pèse 
sur le personnage Pasolini 
comme une malédiction. À l'i
mage de son nom dichotomi
que, entre Pier qui rappelle 
l’apôtre modeste, acharne, pa
tient, et Paolo qui rappelle le 
Saint-Paul brillant, infatiga
ble, hérétique, P.P.P. est 
écartelé par ses passions, à la 
recherche d’un équilibre ja
mais trouvé. Cette instabilité 
lui sera fatale, l'éloignant de 
toute sérénité, de tout amour.

Dans la main de l’ange 
est beaucoup plus un livre d’
humeurs que biographie rai
sonnée (même si irrespectueu
se) de l’essayiste des Écrits 
corsaires. Humeurs qui s’en 
prennent à tout ce qui rend un 
son moderne. On sera stupé
fait, surtout si on a lu articles 
et essais de P.P.P., de voir 
Pasolini vilipender la psycha
nalyse et le structuralisme 
comme sciences sans âme et 
desséchantes. On pourra aussi 
pointer la mysogynie de Fer
nandez qui dépasse de loin 
celle, si tant est qu’elle existe, 
de Pasolini. Ainsi la libération 
des femmes est accusée d’ex
clure plus encore les homose
xuels de la société; par sa 
faute, elle empêche Pier 
Paolo d’échanger de l'amour 
avec les ragazzi puisqu’elle a 
permis aux jeunes filles de ne 
plus craindre pour leur virgi
nité jadis jalousement défen
due. Le cinéaste et écrivain 
italien, pourtant considéré 
comme homme de gauche, pé
tri, il est vrai, de contradic
tions, se voit transformé en 
défenseur d’idées de droite: la 
noüvelle Italie, moderne et 
permissive, est un pays à fuir

Ïiarce que «détruit par Vatican 
I, le centre gauche, le fémi
nisme et les autres conquêtes 

de la démocratie» (p. 288). Le 
personnage Pasolini, qui 
pleure la perte de la sévérité 
des lois et de l'archaïsme des 
moeurs, des contraintes et des 
frustrations, se métamor
phose en nostalgique aux 
idées que ne renieraient pas 
les fascistes. Le turbulent con
testataire, à qui on voulait la 
peau tant il était dérangeant, 
se voit dans Dans la main 
de l’ange changé en confor
miste geignard pour qui le 
monde est un lupanar d hédo
nistes. Le roman vous en 
tombe des mains.

S'il est vrai que certaines 
prises de position de Pasolini, 
sur l’avortement et le divorce 
tout particulièrement (il était 
contre), paraissaient faibles, 
obscures et indéfendables, 
cela ne l’a jamais phagocyté.
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comme ici, en ce petit- 
bourgeois déçu, amer, morali
sateur et conservateur, un ne 
peut que s’offusquer de cette 
caricature et de cette défor
mation qui prennent parfois 
des airs abjects.

On me dira que Dominique 
Fernandez était libre de fan
tasmer un Pasolini en instru
ment de sa propre perte. Qu’il 
n’avait pas a se soucier de vé
racité et d'objectivité, la seule 
franchise qui comptait étant 
celle de sa fiction. Mais dans 
cette trahison, j’y vois, je n’y 
peux rien, un nouveau meur
tre, symbolique, de cet éternel 
dissident. Et par ce geste, nor
maliser Pasolini en l’expur
geant de toute charge explo
sive et scandaleuse. Ce n’est 
pas du beau travail.

À propos de travail, parlons 
de l’écriture de Dans la 
main de l’ange. Le collima
teur de Fernandez, avec le-

auel Pier Paolo Pasolini a été 
énaturé et affadi, est orienté 
vers le bon vieux récit perfor

mant. Le roman m’apparaît 
comme une excellente rédac
tion de langue française d’un 
italianisant qui veut prouver 
sa maîtrise de la langue.

Ce récit linéaire (de la nais
sance à la mort de P.P.P.) a 
tous les défauts d’une usée 
quincaillerie que l’on croyait 
disparue: inevitables refle
xions, symboles et digressions 
sur le paysage campagnard et 
urbain, sur les comportements 
et les modes de vie, et tout au
tant inévitables envolées lyri-

3ues. Fernandez ne craint pas 
’exhiber ses connaissances 
historiques et archéologiques, 

promeneur culturel inlassa
ble, ni de prouver qu’il a du 
vocabulaire: les mots rares se 
ramassent à la pelle. Sa pa
rade nostalgique dans une Ita
lie rêvée et perdue ressemble 
à un mauvais pastiche de Cha
teaubriand.
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Un grand roman «psycho-policier»
par
Madeleine Monette

D.M. Thomas, L’HAtel 
blanc, éditions Albin 
Michel, Paris, 1982

ACCUEILLI avec réserve 
en Angleterre, The 
White Hotel faisait fu

reur aux États-Unis trois mois 
plus tard. Ré-impressions, tra
ductions, vente des droits d’a
daptation cinématographique, 
ce n’était là, semblait-il, 
qu'une banale histoire de suc
cès littéraraire à l’américaine.

Or, L’Hôtel blanc n’a pas 
la facture d’un best-seller ou à 
tout le moins celle d’un récit 
traditionnel. Ouvrant sur un 
long poème érotique dont la 
beauté, le pouvoir suggestif 
est plus que troublant, ce ro

man fait place à une histoire 
de cas et déploie finalement 
sous nos yeux les horreurs 
d'une reconstitution histori
que.

Chronique intime de la vie 
d’une patiente de Freud (le
quel est ici un personnage fic
tif), le roman'de D.M. Thomas 
procède par reprises et appro
ximations successives, se dé
roule comme une, enquête. Et 
c’est le discours de la folie 
qu’on interroge, le langage des 
symptômes aussi, car eux 
seuls peuvent nous livrer les 
indices nécessaires à l’explica
tion du cas Lisa Eroman. 
Alors, à la chronologie incer
taine des incidents que Lisa 
rappelle à sa mémoire, s’a
joute la récurrence narrative 
de ces mêmes incidents, 
avoués ou déniés, maquillés 
ou présentés sous un nouvel 
angle, à chaque fois porteurs 
d’un sens différent.

Mais si la structure du ro

man est audacieuse et son dé
veloppement imprévisible, l’é
criture de D.M. Thomas est 
d’une telle aisance qu’on la 
croirait transparente; on au
rait envie de lire L'Hôtel 
blanc d’une seule haleine.

S’inspirant d’un poème écrit 
plusieurs années auparavant 
et qui mettait en scene deux 
jeunes amants voyageant par 
train en 1912, en compagnie 
de Freud et Jung, l’auteur au
rait écrit son roman comme 
un long texte poétique, sans 
intrigue ni personnages préa
lablement définis. On y trouve 
Lisa Erdman, jeune femme de 
29 ans qui souffre d’asthme, 
de douleurs au sein gauche et 
au pelvis, anorexique, hystéri
que et victime d’hallucina
tions. Petit à petit nous est ra
contée son enfance à Odessa, 
l’échec de son premier ma
riage et le dénouement tragi
que du second, sa carrière 
avortée de chanteuse d’opéra

et les événements traumati
sants qui ont par la suite em
pêché le désir.

Écrivant à Sachs et Fe- 
renczi, Freud nous apprend 
d’abord qu’une de ses patien
tes a «donné naissance» à des 
textes d’une morbidité ex
trême, libidinaux, obscènes. 
La première partie en a été ré
digée, précise-t-il, sur une par
tition musicale de Don Gio
vanni. Lisa Erdman y ra
conte, dans un monologue ly
rique et délirant, puissam
ment érotique, son séjour à l’
hôtel blanc. La seconde partit 
n’est qu’une expansion de la 
première, un «débordement», 
dit Freud, des mêmes fantas
mes.

Ces écrits nous sont donnés 
à lire (on croit nager en plein 
tableau surréaliste), et ainsi 
sont lancées les images qu’il 
nous faudra ensuite interpré
ter pour découvrir avec Freud 
la cause de l'hystérie. Que re

présentent donc cet hôtel 
blanc, ces baleines et ces en
trailles flottantes, ces seins vo
lants, ces morts et ces catas
trophes engendrées par le 
plaisir comme s’il n’y avait 
pas de coupure entre soi et le 
monde, comme si la sépara
tion d’avec la mère n’avait pas 
eu lieu et que rien n’avait en
core de sens, ni la mort ni l'a
mour, ni la souffrance ni la 
jouissance? Or Freud nous 
présenté son histoire de cas 
comme la résolution dramati
que d’une énigme, où après 
avoir méticuleusement rétabli 
les faits, il confronte la vic
time, l’accusée, et dévoile une 
vérité cachée. À l’instar d’au
tres commentateurs, le pre
mier étant probablement 
Theodor Reik en 1913, on se
rait tenté ici de comparer les 
personnages de Freud et du 
détective classique. Sauf que 
Freud n’a pas le dernier mot, 
puisqu’au bout du compte 
Lisa nie qu’il ait rien expliqué,

réfute son diagnostic et 
comme toujours se dérobe; 
sauf que Freud est trop intri
gant et tragique pour se ré
duire à un tel stéréotype.

Mais le véritable sujet de ce 
roman, c’est Lisa Erdman, 
cette femme dont le destin se 
conjugue à celui des victimes 
du nazisme, dans une vision 
horrifiante de l’histoire. Il y 
aura, écrit D M. Thomas «un 
quart de million d’hôtels 
blancs à Babi Yar».

Et si la fin déconcerte le lec
teur qui refuse de croire au 
purgatoire et à la vie éter
nelle, celui-ci pourra toujours 
y voir un saut hors de la petite 
et de la grande histoire, 
comme un retour à l’hôtel 
blanc où on se réconcilie avec 
la mère, où il y a un petit or
chestre et où on danse avec un 
jeune soldat qui. plus tard, 
vous emmène faire un tour. 
Et non, le sang ne le dérange 
pas.

Les Beaux 
SAMEDIS

de la librairie

Histoire d’une vie: Elias Canetti
par
Nairn Kattan

Elias Canetti, Histoire 
d’une vie, le flambeau 
dans l’oreille, traduit de 
l’allemand par Michel- 
François Demet, éditions 
Albin Michel, 1982.

DANS la première partie 
de son autobiographie, 
Histoire d'une jeu

nesse: la langue sauvée, 
Elias Canetti, prix Nobel 1981, 
a décrit son enfance dans son 
pays natal, la Bulgarie, et sa 
jeunesse à Londres, à Genève 
et à Vienne. Conquête d’une 
langue car l’allemand n’était 
pas la langue maternelle de 
Canetti et en dépit des péripé
ties de sa vie et des circonstan
ces extérieures extrêmement 
hostiles, il l’a jalousement 
protégé. Son oeuvre dans 
toute sa diversité et sa ri
chesse s'y inscrit. Il le gardait 
par entêtement certes, mais 
aussi pour le défendre contre 
ceux qui prétendaient en être 
les défenseurs et qui, en réa
lité, le réduisaient à des cli-

Elias Canetti
chés. Les Nazis étaient les en
nemis acharnés du sens, et par 
conséquent, de toute comple
xité artistique et littéraire.

Histoire d’une vie, le 
flambeau dans l’oreille, 
est la deuxième partie de cette 
immense autobiographie. Ca
netti nous y livre ses années 
d’apprentissage et de forma
tion. Après la conquête de la 
langue, il devait affronter 
celle de sa propre personne.

NOTES DE LECTURE
Dominique Rolin, Le
Gâteau des morts, Denoôl, 
Paris, 1982,-245 pages

Non pas Jules et Jim, mais 
Jimet Dominique. Nous som
mes en l’an 2000. Elle va mou
rir d’un cancer puisque c’est 
encore à la mode. Et sur son 
lit de mort, à 87 ans, elle revit 
sa vie. Un point lumineux en
globe tout: Jim, partout pré
sent. à qui elle doit ce qu'elle 
a vécu même avant de le con
naître, qui l’aide à rêver sa 
mort, entourée du coeur des 
anges et des mots qu’elle 
adore. On se pose la question: 
«La mort serait-elle une pro
menade poétique?» Peut-être 
bien si le gâteau des morts se 
mange à deux, bien tendre, 
crémeux et parfumé comme 
les aime Dominique Rolin.

■
James Ranthony, La
Musique en France à 
l’époque baroque,
Flammarion, Paris, 1982, 
560 pages.

Le Grand Siècle, c’est avant 
tout le théâtre. Corneille, Ra
cine, Molière, parce qu’il y a 
Louis XIV, et sa cour, qui se 
donne en spectacle. Les fastes 
royaux et l’Absolutisme royal 
sont aussi passés en musique. 
Le roi, jeune, prenait d’ail
leurs part aux opéras-ballets 
de Lully, son compositeur pré
féré.

Car Lully appartient à la sty
listique du Grand Siècle, à ses 
déclamations, à sa dramatisa
tion. Il emprunte à la panto
mime de la danse baroque son 
expressivité et fait la synthèse 
des genres dans la tragédie ly
rique appelée l’opéran.

Charpentier se battra contre 
sa dictature et réussira au 
moins à imposer le Te 
Deum. Tout ce que nous con
naissons peut-être, à part Cou
perin, delà splendeur du baro
que français dont J. Ranthony 
fait une analyse et une syn
thèse aussi intelligentes que 
nécessaires.

M.M.
Henry Chapler, Lartigue, 
essai, collection «les grands 
photographes, éditions 
Belfond, Paris, 122 pages.

Lartigue est un des grands 
photographes de notre temps. 
Témoin de la fin d’une épo
que, observateur acharné de 
tout ce qui se tramait de chan
gement dans les coutumes et 
les modes, il a souvent été

CONNAISSEZ-VOUS

PETIT MOUHRE? 

Voir

considéré comme un esthète 
pur, une sorte de dandy, 
Henry Chapier dans son essai 
tente de faire apparaître d'au
tres facettes de la personnalité 
de ce photographe finalement 
discret, travailleur plus que oi
sif, attentif aux menus détails 
plus qu'aux mondanités.

En reproduisant dans son li
vre des extraits d’un journal 
inédit, on peut davantage voir 
la complémentarité des posi
tions de Jacques-Henri Larti
gue sur l’art. Photographe, 
peintre d’une oeuvre très 
abondante, écrivain, toute sa 
vie Lartigue a voulu vivre li
bre, en dehors des courants. 
C’est cet homme fragile et dis
tant que le livre de Henry Cha
pier tente de cerner.

Des illustrations choisies 
dans l’immense production de 
l’auteur entre 1913 et 1980 
viennent rappeler des images 
dont certaines sont déjà célé
brés et reproduites en cartes 
postales ou en livre. Les der
nières images auxquelles le 
photographe s’intéresse sont 
des ombres intitulées «Pen
dant que j’ai encore une om
bre». Le livre est complété 
d’une documentation analyti
que.

C.B.

Ayant perdu son père quand il 
n'avait que sept ans, Canetti, 
l’aîné de trois fils, était de
venu pour sa mère un compa
gnon, un époux de remplace
ment.

L’un des épisodes les plus 
émouvants, mais aussi les plus 
ambigus de cette tranche de 
vie est son rapport avec Véza. 
Comme Canetti, elle vivait 
dans la culture. Sans doute 
était-elle son grand amour 
mais ce mot n’est pas pro
noncé. Sa mère en était extrê
mement jalouse et il devait in
venter des femmes fictives 
pour protéger Véza de la co
lère maternelle. Est-ce la pu
deur ou l'impossibilité de se li
vrer: la passion qu’éprouvent 
les deux jeunes gens l’un pour 
l'autre n est qu’indirectement 
évoquée. La culture est un 
lien ou peut-être un écran pro
tecteur. Leurs sujets de con
versation: Shakespeare, Tols
toï et Gogol.

Sans doute Canetti éprouve- 
t-il de la difficulté à établir des 
rapports avec les autres qui ne 
passent pas par le biais de la 
littérature et de la théorie. 
Cette lacune est compensée 
par une perception très vive 
des détails et par une puis
sance de conceptualisation. 
Nous sommes à Francfort 
puis à Berlin et à Vienne dans 
les années vingt. Nous assis
tons à la montée du nazisme, à 
la difficulté économique et à 
la crise sociale. Mais ce fut 
aussi une période d’un excep
tionnel bouillonnement artis
tique et littéraire.

Canetti a la chance de cô

toyer des personnages légen
daires. Et d’abord Karl Kraus. 
À lui seul ce penseur, écrivain, 
conférencier résume l’inten
sité de la vie intellectuelle 
viennoise. Canetti en dresse le 
saisissant portrait. À Berlin, 
grâce à l’amitié d’une jeune 
fille qui lui sert de guide, Ca
netti fait la connaissance de 
Brecht qu'il n’aime pas et du 
peintre George Grosz qu’il 
admire. Brecht lui apparaît 
comme un habile manipula
teur. Il recherche le succès et 
l’argent même s’il se déguise 
en prolétaire et s’il affiche 
l’austérité et la misère. Il re
connaît son talent et son intel
ligence mais il parvient mal à 
comprendre la fascination 
qu’il exerce. Grosz a dépeint 
la violence obscène d’une cer
taine vie berlinoise. Il en est le 
critique, le dénonciateur mais 
s’il s’attache tellement à dé
crire les bas-fonds c’est qu’il 
trouve une certaine satisfac
tion à s'y trouver. Il a une 
grande propension à la bois
son et il traite les femmes 
comme un barbare.

L'homme qui remporte 
l’adhésion totale de Canetti 
est le romancier russe Isaac 
Babel. Il est épris de la lu
mière qu'il fait éclater autour 
de lui car il brûle de tous les 
feux de la passion: amour de 
la littérature, arfiour des êtres.

Pour calmer sa mère, Ca
netti a fait des études de chi
mie et même s'il a obtenu un 
doctorat, il savait parfaite
ment que seules l’intéressaient 
la littérature et les idées. Il a 
assisté en 1927 à une grande

manifestation, le 15 juillet. 
Manifestation qui s’est termi
née par l’incendie de l’hôtel 
de ville. Cet événement a mar-

3ué Canetti. Il a senti que lïn- 
ividu se transforme quand il 

fait partie d’une masse et pen
dant trente ans, il a réfléchi 
sur ce phénomène. Il a étudié 
l’histoire mondiale, la philoso
phie, la sociologie; il a accu
mulé données et information; 
il a livré ses réflexions dans 
l’un de ses deux grands ouvra
ges Masse et puissance. 
En fait, ce n'était que le pre
mier tome. Il n'a pas encore 
écrit la suite.

À la fin de ce livre, Canetti 
décrit sa rencontre et son ami
tié avec un jeune homme pa
ralysé qui dévore les livres de 
philosophie et qui mène une 
intense vie intellectuelle. Ce 
personnage résume le rapport 
de la connaissance et de la 
passion, de l’intelligence et du 
sentiment. Canetti en fut 
hanté. Cette amitié représente 
l'arrière-plan de son grand ro
man, Auto-da-fé. Elle sem
ble être la plus réelle qu'ait 
éprouvée Canetti. Mais est-ce 
vraiment une amitié? La para
lysie de son compagnon éta
blit une frontière et par consé
quent une distance, toute inti
mité véritable est exclue car 
l’échange ne s’effectue pas 
dans légalité et la liberté. 
Sans doute Canetti a-t-il res
senti et éprouvé la violence du 
monde. Il était constamment 
sur la défensive, se protégeant 
contre les assauts imprévisi
bles. Il a conçu une crainte de 
tout abandon car se livrer aux

------------------ , — équi
vaut à affronter un monde a’a- 
cier, la masse aveugle, dans la 
fragilité et la vulnérabilité. 
Pour se défendre contre cette 
violence Canetti aiguise les ar
mes de l’esprit. Comprendre 
le monde ce serait peut-être 
un moyen sinon de le contrô
ler, du moins de s’en protéger.

On peut comprendre pour
quoi Canetti n’a jamais écrit 
un deuxième roman. Il peut 
lire ceux des autres mais il ne 
peut pas vivre la fragilité des 
liens humains. Toute passion 
non solitaire est une menace 
s’il n’y a pas l'attente d’un 
échange. Aussi on ne peut pas 
s’empêcher de sentir une cer
taine sécheresse dans cette au
tobiographie et cela ne fait 
qu’accentuer l’acuité de l’ob
servation, la puissance de l'a
nalyse et la grandeur de l’in
telligence.

HERMES
Elisabeth Marchaudon, libraire 

vous donne rendez vous 
de 14 h à 16 h

aujourd'hui avec

Robert Lalonde
Le 27 novembre avec
Catien Lapointe 
Alphonse Piché 
Jean-Paul Daoust 
Bernard Pozier 
Daniel Dargis
Les écrits des Forges 

Le 4 décembre avec

Cécile Gagnon
Le 11 décembre avec

Jacques Pasquet
et La Fédération Québécoise
du Loisir Littéraire ^

1120 ouest, av. Laurier 
(entre Querbes et De l’épée) 

Outremont, Montréal 
Tél.: 274-3669

iSa/on du Livre de Montréal*

Venez rencontrer 

ROBERT LALONDE auteur de 

“Le Dernier été des indiens”
jeudi 25 novembre de 20 h à 21 h 

Vendredi 26 novembre de 20 h à 21 h

JACQUES FOLCH RIBAS auteur de 

“Une aurore Boréale”
samedi 27 novembre de 17 h à 18 h

iau stand des Éditions du Seuili
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Science-fiction / fantastique / bande dessinée

Au sommaire, tous les deux mois: des récits de science-fiction, 
des chroniques (cinéma, livres, bd, jeux de rôles), 

des articles et des bandes dessinées. (47 numéros parus...)

Offre spéciale
Abonnez-vous pour un an 
(six numéros, 12$) 
et recevez gratuitement un 
livre de science-fiction 
de la collection TITRES-SF.

b.d sdcncc-fiction fantostique.

Adresse.

Code postal
Expédiez 1 2$ à:
SOLARIS, 565, de Provence 
Longueuil (Québec) J4H 3R3 
Tél. 679-0282.

Les livres, offerts gratuitement avec les abonnements 
sont une gracieuseté des Éditions Jean-Claude Lattès.

Solaris sera au Salon du Livre de Montréal.
Venez nous voir au stand 327.

On parlera de science-fiction ensemble...
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Le corps humain

pat Claim Ramer

D’abord privilégier des histoires drolatiques, mettant en 
scène des personnages avec lesquels les jeunes lecteurs se 
trouvent en complicité, en sympathie, même si elles se ter
minent mal, ces histoires...
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Aux pays de la «démocratie protégée»
par
Clément Trudel

Rouquié, Alain, L’État 
militaire en Amérique 
latine, Seuil, Paris 1982,
480 pages.

UN parti militaire, 
comme il s’en trouve en 
Argentine, est celui qui 
entend «faire triompher par la 

force la politique dont l'opi
nion n’a pas voulu». Cette réa
lité nous vaut d’inscrire «deux 
noms ineffaçables dans l’his
toire... de l'infamie continen
tale», soit ceux de Trujillo 
(République dominicaine) et 
de Somoza (Nicaragua) mais 
elle revêt aussi parfois les 
traits du réformisme progres
siste — tel Velasco Alvarado 
au Pérou — qui n’en est pas 
moins autoritaire, le peuple 
étant «prié de rester specta
teur». Au Chili, l'usurpation 
militariste débouche sur la 
dictature d'un homme: Pino
chet, dont le régime évoque 
des «accents franquistes», se
lon Alain Rouquie dont l’ou
vrage de politique comparée, 
L'Etat militaire en Amé
rique latine vient de paraî
tre au Seuil.

Le général Auguste Pinochet, président du Chili.

Rouquié est l’auteur de La 
Politique de Mars et de 
multiples articles sur la politi
que concoctée par les états- 
majors. Il prend ici le parti 
d'expliquer, de désamorcer 
les interprétations simplistes, 
arguant que «l’histoire- 
complot» n’illustre que «les 
parti-pris de ceux qui s’y adon
nent» et que les observateurs 
de cette Amérique dite latine 
tombent souvent dans un 
«grossissement excessif» des

racines de l’intrusion militaire 
sur la scène politique.

On nous propose en consé
quence un passionnant voyage 
au sein de ces Républiques si 
diverses où Rouquié invento
rie les «démocraties-témoins» 
(Costa Rica, Venezuela, Mexi-

3ue notamment); les aires 
’influence de «gardes préto

riennes» qui sont souvent le 
fruit empoisonné de l’inter
vention américaine; les points 
de fixation de l’État carrément

terroriste, etc. Le tout baigne 
dans une vision foncièrement 
optimiste, le régime militaire 
étant «par essence transitoi
re».

Sous prétexte que le Chili de 
Pinochet «dépolitise» les ci
toyens et n’a pas à offrir un 
«ordre nouveau», non plus 
qu’un «Reich millénaire», 
Rouquié se refuse à lui appli
quer l’étiquette fasciste. Ce 
point peut être discutable 
mais le chapitre qui étudie en 
parallèle ce qu’il advint de la 
démocratie au Chili et en Uru
guay (pp. 278-331) — ce der
nier pays étant devenu un 
«État-garnison» à la faveur du 
plus lent coup d’État jamais 
enregistré, dù temps de Bor- 
daberri — rappelle, si besoin 
était, que «les Etats-Unis n’en 
demandaient pas tant», au 
Chili, et décrit la destruction 
systématique des organisa
tions representatives en Uru
guay, souvent perçue comme 
la «Suisse de l’Amérique» 
lorsqu’y subsistait un État- 
providence.

Sur l’Argentine, l’auteur si
gnale qu’au fil des ans, «ja
mais l’armée est repoussée 
d’un bloc comme un danger». 
Les croisés du statu quo que 
sont fréquemment les militai
res pourraient imposer «un 
maten nul social» par leur vi
gilance à maintenir une «dé

S
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Un livre de 96 pages - $4.95
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mocratie protégée». Du reste, 
selon Rouquie, les armées 
sont des «organisations à idéo
logie variable». Il apporte 
pour preuves les attitudes con
traires dont l’armée a fait 
montre en République domi
nicaine vis-à-vis de Juan 
Bosch, et cite des cas au Hon
duras et au Brésil illustrant ce 
jeu de pendule.

S'il minimise à toutes fins 
utiles le rôle d’organismes 
comme la CIA dans le phéno
mène de déstabilisation des 
régimes latino-américains, 
Rouquié n’oublie pas la tâche 
importante du «Southern 
Command» et des stages d’of
ficiers à Panama dans la moti
vation de certaines casernes à 
s’en prendre au pouvoir civil, 
pour «anticommunisme» ou 
au nom d’une «élite» qui au
rait perdu confiance. En leur 
temps, des missions françaises 
et allemandes, au Brésil et au 
Chili, ont enrichi la toile de 
fond d’un phénomène où «la 
subordination (à des étran
gers) peut être à double tran
chant». Ce qui n’a pas empê
ché certains militaires de vou
loir jouer un «rôle social cons
tructif», pour éviter le piège 
d’un «excès de tutelle».

Ce livre renseigne utilement 
sur la complexité de la situa
tion au Brésil, en Bolivie et au 
Pérou. La récurrence des 
courbes progrès/régression ne 
peut être niée: entre 1954 et 
1961, les régimes militaires 
passent de 12 à un mais, entre 
1962 et 1966, surviennent neuf 
coups d’État, dont deux en Ar
gentine. On est frappé de la 
coïncidence de ces coups d’É
tat avec la crainte d’une «cu- 
banisation» du continent. 
Rouquié s'étend sur les con
tradictions entre les buts offi
ciels de l’Alliance pour le pro- 
rès et le jeu des conseillers 
u Pentagone et de la Maison- 

Blanche en matière de sécu
rité. Il relativise la part jouée 
par la «sécurité nationale» 
dans la mise au pas des dissi
dents ou des opposants. Son 
survol des exactions et (il y en 
a) des bons coups des militai
res conclut à la permanence 
du pôle «civil» dans ces socié
tés où, toutefois «la convoca
tion d’élections, même si le 
pluralisme n’est pas autoritai
rement limité, n’entraîne pas 
ipso facto la restauration ou 
l'instauration d’une authenti
que démocratie».

Les premiers chapitres 
identifiaient une Amérique 
(latine) dominée, dépendante, 
une sorte de tiers-monde de

l’Occident où la naissance de 
l'État civil est parfois venue 
tardivement. Un continent, dit 
Rouguié, où le monopole de 
la violence collective n’existe 
pas, où l'on a pu enregistrer 
les extravagances d’un «théo- 
crate» comme Gabriel Garcia 
Moreno (Équateur) et celles 
d’un fléau comme le général 
Santa Anna (Mexique) — l’un 
voulait instaurer une Républi
que du Sacré-Coeur en Equa
teur, l'autre ordonna des funé
railles nationales pour... sa 
jambe amputée. Les mar
chands d’armes: Schneider et 
Kurpp, eurent leurs lobbys 
dans ce continent où des com
pagnies (United Fruit) et des 
banques (National City Bank) 
campèrent l’emprise économi
que poussant les Américains à 
equiper des «armées d’un nou
veau genre» pour garantir 
l’hégémonie yankee, soit des 
«gardes nationales» identi
fiées comme antinationalistes 
et antipopulaires.

Bref, la vanité sartoriale des 
dictateurs est bien servie. Ils 
n’ont pas tous un uniforme de 
même coupe, chacun tente de 
se singulariser tout en conju
rant les courants sociaux con
traires à ses ambitions. Quel
ques pages de Rouquié ramè
nent à la surface le général 
«oublié» qu'est Stroessner, au 
Paraguay. Les utopies milita
ristes, nous rappelle-t-on, ne 
sont pas l'apanage des militai
res du Sud; n’y eut-il pas au 
Portugal la Révolution des 
oeillets?

Rouquié souligne fort à pro
pos que les réformes dont il 
est question, quand les militai
res s’emparent du pouvoir, 
viennent «par en haut» et que, 
presque infailliblement, «l’ap
pui populaire... reste à mettre 
en place». Ce livre raconte, 
grâce à une documentation so
lide (parfois puisée dans les 
revues des forces armées) les 
aventures et mésaventures de 
cette militarisation considérée 
comme «extirpable» du moins 
l'Uruguay a-t-elle, par référen
dum, rejeté la «démocratie en 
tutelle» que voulait faire légi
timer l’armée.

Le problème réside dans le 
fait que ides militaires sem
blent n’accepter de se retirer» 
que lorsque le gouvernement 
civil se révèle fort semblable 
au leur. Rouqué est appelé à 
démolir les mythes dont on a 
souvent entouré le «profes
sionnalisme» et la «neutrali
té» de ces militaires dont cer
tains deviennent des «indus
triels en uniforme».

Bientôt en librairie

Lacorne
, de brume

Le nouveau roman de 
LOUIS CARON

au Boréal Express

Bientôt en librairie

Jean Provencher

C’était
l’été

La vie rurale traditionnelle 
dans la vallée du Saint-Laurent

Boréal Express

DENISE BOMBARDIER
reçoit ce soir à rémission

NOIR SUR BLANC
( 18 h Radio-Canada)

Paul-André Comeau
auteur du livre

qui vient de paraître aux éditions Québec/Amérique

LE BLOC POPULAIRE

Denise Bombardier Paul-André Comeau

mi!LANDRY COMEAU

LE BLOC
POPUAIRE

«Cinq ans: c’est exactement l'intermède qu’aura constitué, dans l’histoire des partis politiques 
au Québec, l’aventure du Bloc populaire canadien. Cinq ans, c’est évidemment très court dans 
l’histoire d’un peuple. Aussi, ne taut-ll pas s’étonner du deml-sllence qui recouvre cette expé
rience de politique partisane, originale à plus d’un titre. Rien de surprenant à ce que, quarante 
ans après son lancement, ce tiers parti nationaliste ait pratiquement disparu de la mémoire 
collective.»
Le Bloc populaire constitue un aspect de notre histoire particulièrement mal connu, malgré l’im
portance qu’il a eue dans la vie de notre société durant la Seconde Guerre mondiale. Dans un 
ouvrage qui vient enfin combler cette grave lacune qui subsistait dans la connaissance de notre 
passé, Paul-André Comeau retrace avec verve, à partir d’une documentation minutieuse et 
abondante, l’histoire de ce parti politique né d’un mouvement de réaction contre la conscription 
et l’effort de guerre,

480 pages 24,95$
Paul-André Comeau sera au Salon du Livre de Montréal — Stand Québec/Amérique — 
le mardi 23 novembre seulement, entre 18 h et 20 h.

EN VENTE EN LIBRAIRIES
Commandes téléphoniques acceptées: (514) 288-2371 

ÉDITIONS QUÉBEC/AMÉRIQUE, 450 est, rue Sherbrooke, Suite 801 Montréal Qc, H2L 1J8

À L’OCCASION DU 5e SALON 
DU LIVRE DE MONTRÉAL

LEMÉAC
vous invite à rencontrer plusieurs de ses auteurs 

(Stands 445-446-447)

MICHEL TREMBLAY — LA DUCHESSE ET LE ROTURIER 
vendredi le 26 et samedi le 27 de 19 h à 22 h

JEAN ÉTHIER-BLAIS — LES PAYS ÉTRANGERS 
samedi le 27, de 13 h à 15 h ,
dimanche le 28, de 15 h à 17 h

AMBROISE LAFORTUNE — DIEU ÉCRIT DROIT... 
du mercredi au dimanche, pendant les heures d'ouverture

Seront également présents au 
Salon pour signer leurs ouvrages:

SYLVIE DESROSIERS — T’as rien compris, Jacinthe...
JEAN-PAUL FILION — À mes ordres, mon colonel 
LOUISE FRÉCHETTE — L'insurgée
GEORGES-HÉBERT GERMAIN — Un minou fait comme un rat
CLAUDE JASMIN — L’armoire de Pantagruel
LAURIER MELANSON — Otto de la veuve Hortense
PIERRE PETEL — L’arbre de l’oisiveté
GAÉTAN POULIN — Abel
JEAN-PIERRE RONFARD — La mandragore

(L'heure des séances de signature sera communiquée au fur et à mesure par 
le service d’information du Salon)

Aux stands de Communication-Jeunesse (522-523), 
dimanche le 28, de 11 h à 15 h

GINETTE ANFOUSSE — Un loup pour Rose
Une nuit au pays des malices 

CÉLINE ET PIERRE LAROSE — Macail 
JOSETTE MICHAUD— La Perdriole 
LOUISE POMMINVILLE — Pitatou et le bon manger
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Octobre 70:1a version numéro un
par
Christian Dufour

Francis Simard. Pour 
en finir avec Octobre,
avec la collaboration 
de Bernard Lortie. Jacques 
Rose et Paul Rose, éditions 
Stanké, Montréal. 1982.
222 pages

OUT de suite, on est pris 
' d, le

[ par le livre. D'abor , 

texte intégral du mani
feste du FLQ, qui avait fait vi
brer le Québec un moment, 
nous ramène 12 ans en arrière. 
Le 7 octobre 1970. On vient 
d’enlever l’attaché commer
cial de Grande-Bretagne à 
Montréal, un dénommé James 
Richard Cross. Surpris, déçus, 
les frères Rose écoutent avec 
Francis Simard la radio dans 
une auto, près de Burlington: 
c’est aussi leur manifeste. Ils 
arrivent de New York. De
main, ils seront à Montréal, 
prêts à agir. Une histoire 
archi-connue commence.

Tant de livres, d’analyses 
compliquées, de suppositions 
farfelues sur Octobre 70, ce 
grande mythe du Québec mo
derne. Et voilà que Francis Si
mard parle, endossé par les 
trois autres. Ceux qui ont fait 
Octobre, qui ont tué Pierre 
Laporte, pour la première fois 
s'expliquent. L’événement est 
de première grandeur. Les 
spécialistes diront s’il y a des 
faits nouveaux, relèveront les 
inexactitudes. L’essentiel est 
que Simard présente enfin sa 
version des faits, la plus im
portante après celle de La
porte, que l’on ne connaîtra 
jamais. La surprise est que le 
témoignage est crédible. On y 
croit parce que c'est logique, 
plausible. Mais, surtout, parce

3ue l’homme est vrai: il y a 
es tons qui ne trompent pas. 
C’est Simard qui a tenu à

Francis Simard

écrire Pour en finir avec 
Octobre. Le livre est entière
ment sien, les trois autres (les 
frères Rose et Bernard Lortie) 
ne l’ont qu'endossé, par soli
darité. Le texte n’a pas été re
manié; l’auteur a choisi le ti
tre (contre l’avis de son édi
teur), a décidé de la photo
couverture, des extraits en 
exergue («Avant d’être écrit, 
ce livre a été vécu...»). L’au
thenticité du document est sa 
grande qualité. Elle compense 
amplement les maladresses de 
style, comme l’emploi abusif 
du «tu», inconsciemment sans 
doute pour amener le lecteur 
à s’identifier à l’auteur- 
terroriste. Le talent de Simard 
est clair dans la construction 
efficace de l’ouvrage: l’intérêt 
ne se dément à peu près ja
mais.

Et l’on écoute le petit gars 
timide de la défunte et sinistre

225 colons tués
E

ntre ibos et teee, les
guerres iroqpoises ont 
fait tout au plus 225 victi

mes parmi les colons de 
Nouvelle-France, y compris 
les pertes militaires. Telle est 
la conclusion d'une étude du 
professeur John A. Dickinson 
sur «la guerre iroquoise et la 
mortalité en Nouvelle-France 
(1608-1666)» parue dans la der
nière livraison de la Revue 
d’histoire de l’Amérique 
française.

«Pour situer ces quelque 
200 personnes dans une pers
pective plus vaste, écrit cepen
dant M. Dickinson, il faudrait 
les comparer aux milliers d’A- 
mérindiens qui périrent dans 
ces mêmes guerres ou qui suc
combèrent a des maladies im
portées par les Européens. Le 
compte n’a jamais été fait 
avec précision, mais il est cer
tain que le nombre dépasse 
50,000 (si ce n’est pas 100,000) 
personnes. On n’a ou’à penser 
aux Hurons. Pétuns, Neutres. 
Eriés et aux Iroquoiens du 
Saint-Laurent qui furent 
anéantis».

M. Dickinson, qui est pro
fesseur au département d'his
toire de l'Université de Mon
tréal, a effectué un relevé 
complet «de tous les décès 
causés par les Iroquois» du
rant la période étudiée dans
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Ville-Jacques-Cartier des an
nées 50, près de la voie ferrée 
qui servait de frontière avec 
Longueuil «la riche». L’autre 
bord, c’était «le beau monde, 
les belles affaires que tu regar
des à la télévision», tout ce 
dont Simard se sentira tou
jours exclu. Pour sortir des 
petites jobs, de la routine

plate, il découvre l’univers 
exaltant de l'engagement poli
tique. Le RIN. les luttes popu
laires, la Maison du pécheur. 
Puis, parce que «les partis of
ficiels sont pourris», ce sera le 
passage progressif à l’illégali
té: on attaque les banques 
pour financer le Front de libé
ration du Québec, une organi
sation vouée à rendre le Qué
bec indépendant, les petites 
gens maîtres de leur vie.

Simard ne correspond pas à 
l’image que l'on se fait du ter
roriste qui tue froidement à 20 
ans par conviction politique, 
pour se radoucir en vieillis
sant. Il n’a pas changé. Il était, 
il est resté à la fois humain et 
implacable. Dès 70, en plein 
coeur de cette action qu’il va
lorise tant, il se révèle plein de 
doutes, de peurs. Cela ne 
l’empêchera pas d’aller jus
qu’au bout, à cause du refus 
fondamental de la société qui 
est encore le sien.

Les pages sur la captivité de 
Laporte — poignantes — sont 
à cet égard révélatrices. Si
mard a bien senti toute la dé
tresse de cet homme menotté, 
aux yeux bandés, qu’on avait 
enlevé un peu au hasard («Il 
habitait sur la Rive sud»), 
alors qu’il jouait au ballon 
avec son neveu. Avec l’auteur 
visiblement ému, on assiste à 
la tentative désespérée d’éva
sion où Laporte se blesse, 
quand il sent qu’on va le tuer: 
«Le goût te prend de plus en 
plus fort de le libérer... Tu res
sens le besoin de mettre un

terme à sa captivité comme si 
c’était la tienne.» Mais Si
mard, au dernier moment, 
n’aura pas pitié. Après, il 
braillera, il sera déchiré au 
point qu'il s'avoue émotive- 
ment incapable, encore au
jourd’hui, de relater l'événe
ment. Mais il ne regrette pas.

Le fait qu’un Québécois 
comme Francis Simard existe 
explique mieux que la plupart 
des analyses Octobre 70. Le li
vre nous fait avant tout décou
vrir cet homme, fascinant, 
épeurant. Il est passé au tra
vers de l’expérience horrible 
de la mort de Laporte, il a fait 
10 ans de prison, sans que cela 
ne l'ait changé. Le manifeste 
du FLQ, au début du livre, 
n’est pas qu’un rappel histori
que; c’est la réitération d’un 
acte de foi, d’un refus total. 
Quelle blessure terrible expli
que chez cet homme chaleu
reux ce refus poussé jusqu’à 
l'inhumanité?

Simard, avec les autres, a 
«fait» Octobre; il en est mani
festement fier. C’est son pro
blème, on ne s’attendait pas à 
ce qu’il se renie. Mais on au
rait apprécié, bien naïvement, 
qu’au moins certains soirs il 
ait des regrets. Aurait pu l’em
porter, au dernier moment, le 
souvenir que des deux côtés 
de la «track», à Longueuil 
comme à Ville-Jacques- 
Cartier, on aimait jouer au 
ballon. Laporte est mort, et la 
sympathie que l’on éprouvait 
pour Simard et les autres s’est 
envolée.
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les Relations des jésuites, le 
Journal des Jésuites, les 
régistres d'état civil et dans 
quelques autres sources se
condaires. La liste des noms 
(connus) des victimes, la date 
et le lieu de l’incident sont pu
bliés en annexe de son article. 
L’article est parsemé de ta
bleaux et de graphiques sur la 
répartition chronologique des 
événements et la distribution 
géographique des Français 
tués ou capturés.

L’objectif poursuivi par M. 
Dickinson est clair: il voulait 
mesurer si l’image de l’Amé- 
rindien «barbare assoiffé de 
sang», dont le seul rôle dans 
l’histoire est de massacrer les 
pauvres colons», résistait à l’a
nalyse des faits.

«L’image traditionnelle de 
cette guerre, conclut-il, ne ré
siste pas à une analyse des 
faits. La cruauté toute relative 
des Iroquois était bien réelle, 
mais elle était dirigée le plus 
souvent contre d’autres na
tions amérindiennes. Même 
les Français les plus en péril 
échappaient au bûcher dans la 
majorité des cas. La menace 
pour les habitants n’était ni 
aussi constante ni aussi terri
ble qu'on a voulu le faire croi
re».

Jean-Pierre PROULX
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PLACE BONAVENTURE du 23 au 28 NOVEMBRE 1982
MARDI 23
de 16 h à 
23h30

MERCREDI 24 
JEUDI 25 
VENDREDI 26
de 12 h à 

«22 heures

SAMEDI 27
de 10 h à 
22 heuies

DIMANCHE 28
de 10 h à 
18 heuies

Une fete d ouverture pleine de surprises vous attend le 23 novembre, a compter de 16 heures.
Des le lendemain, et jusqu au dimanche 28 novembre, une foule d activités palpitantes: encans, 

ateliers sur ( illustration, rencontres d auteurs animées par Lise Payette, jouté oratoire, jeux informatisés
Tout cela et plus encore. Entree libre le 23 novembre.
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Les Yeux rouges: un bon petit suspense

Marie Tifo dans «Les Yeux rouges» d’Yves Simoneau
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par
Francine
Laurendeau

YVES Simoneau n’est pas, 
à 27 ans, un débutant II 
a hanté les plateaux de 

tournage, rédigé quelques scé
narios. tenu la caméra et réa
lisé une quinzaine de courts 
métrages. Les Yeux rouges 
n'en est pas moins une pre
mière oeuvre, un premier long 
métrage de fiction, avec tout 
ce que l'entreprise comporte 
de dangers et de tentations. 
Parmi les dangers qui mena
cent une première realisation, 
il y a avant tout celui d’en per
dre le contrôle. Scénarisation, 
dialogue avec l’équipe techni
que, direction des comédiens, 
montages, voilà beaucoup d’é
léments à maîtriser pour un 
seul homme. Fit parmi les ten
tations qui s'offrent au jeune 
cinéaste, il y a d’abord celle de 
vouloir tout dire en un seul 
film, d'oublier que qui trop 
embrasse mal étreint.

D’abord, en deux mots, l'ar
gument des Yeux rouges. À 
Québec, dans un quartier de la 
Haute-Ville, l'être mystérieux 
qu'on a baptisé «le voyeur» 
sème la terreur parmi les fem
mes. ses victimes. Il les étran
gle et met le feu à l'apparte
ment avant de s'enfuir. Dans 
les bureaux de la police, un 
jeune homme (Pierre Curzi) 
se passionne pour l'enquête 
malgré l'hostilité caustique de 
son patron (Jean-Marie Le
mieux) qui en a vu d’autres,

tandis que le vieux Thomas 
(Paul Hebert) s’acharne à tra
cer un improbable portrait- 
robot. Les journaux a sensa
tion contribuent au climat de 
peur et chaque femme, le soir, 
se croit suivie dans la rue. On 
finit par soupçonner tout le

monde. Le voyeur serait-il ce 
célibataire qui observe ses voi
sins avec ses jumelles et l’oeil 
magique de sa porte? Ou ce 
dragueur aux yeux exorbités 
qui persécute de ses avances 
les jeunes femmes seules? Ou 
le jeune locataire d'en haut

que personne ne connaît? Ou 
le livreur de poulet qui ressem
ble étrangement au dernier 
portrait-robot? Ne comptez 
pas sur moi pour vous le dire. 
Sachez seulement que même 
si la sympathique Marie-Josée 
(Marie Tifo) échappe à la

mort, il n'est pas sûr que le 
méchant soit puni ni que le dé
nouement soit très moral...

Je trouve qu’Yves Simo
neau s’est fort honorablement 
tiré de la redoutable épreuve 
dont je décrivais plus haut les 
dangers. Sans chercher midi à

quatorze heures, il a su nous 
concocter un bon petit sus
pense, ce qui peut déjà être 
considéré comme une réus
site. Sans céder à la facilité de 
la violence gratuite, il arrive à 
nous inquiéter et à nous inté
resser du début à la fin. Les 
comédiens sont bons, dans 
l'ensemble, mais ont une forte 
tendance à «jouer télévision». 
Pour moi, «jouer télévision» 
signifie grossir les traits, gom
mer les nuances, simplifier, 
comme dans la plupart des 
feuilletons télé. (Cela caracté
rise particulièrement le jeu du 
tandem Curzi-Lemieux.) Mais 
c’est efficace, il faut bien l’ad
mettre, d’autant plus que l’ac
tion, prestement menée, ne 
nous laisse guère le temps d’a
nalyser cette légère insatisfac
tion qui provient, je pense, de 
cette conception de la direc
tion des comédiens.

Québec est, à mon avis, no
tre plus belle ville, notre seule 
belle ville et je n’ai jamais 
compris pourquoi on n’y tour
nait pas davantage. Yves Si
moneau a refusé l'habituelle 
vision touristique (Château 
Frontenac, Terrasse Dufferin, 
calèches et parlement) pour 
filmer un Québec de petites 
rues sombres et d’arrière- 
cours, un Québec automnal, 
nocturne et frileux, cadre par
faitement adapté à l’atmos
phère qui enveloppe son his
toire. Il convient de souligner 
ici que Les Yeux rouges est 
un authentique film regional, 
dans le meilleur du terme, la 
preuve qu’on peut faire chez 
nous du bon cinéma ailleurs 
qu’à Montréal. Au complexe 
Desjardins.

ENTÊTE
D’AFFICHE
■ Yol. Palme d’or à Cannes. Du 
cinéaste turc Yilmaz Guney. 
L’oppression en Turquie, celle 
des prisons et des militaires 
omniprésents mais surtout 
celle des mentalités et des 
moeurs patriarchales. (Avec 
sous-titres anglais au cinéma 
Place Ville-Marie).
■ Allemagne, mère blafarde. La 
guerre ressentie de l’intérieur, 
dans le quotidien d’une femme 
ordinaire. De la réalisatrice 
allemande Helma Sanders- 
Brahms. Tendre, lucide, 
émouvant! (A L'autre cinéma).
■ Festival du film étudiant 
canadien. 29 des meilleurs 
films réalisés par des étudiants 
canadiens pendant la saison 
1981-1982. (Au Conservatoire 
d’art cinématographique 
jusqu'à demain).

■ Klaus Wildenhahn, 
documentariste. Des films de 
celui que plusieurs considèrent 
comme le plus important 
documentariste allemand. Ses 
films s'articulent 
principalement autour de deux 
pôles, la vie artistique et la vie 
ouvrière. (A la Cinémathèque 
québécoise jusqu'à demain).
■ Les Fleurs sauvages.
Simone, 70 ans, vient passer 
une semaine, en juillet, chez sa 
fille Michèle qui vit à la 
campagne avec son ami Pierre 
et ses deux enfants, Éric et 
Claudia. De Jean-Pierre 
Lefebvre, un film tendre et 
réfléchi sur les relations entre 
les générations. Avec Marthe 
Nadeau, Michèle Magny et 
Pierre Curzi. (Au Dauphin).
■ Larose, Pierrot et la Luce. De

Claude Gagnon, le Québécois 
qui avait tourné «Keiko» au 
Japon. Trois personnages 
retapent une maison: le 
cheminement des trois, leurs 
antagonismes et leurs affinités. 
Simple et sympathique. (A 
L’Autre cinéma).
■ La Quarantaine. Le nouveau 
film d’Anne Claire Poirier. Les 
retrouvailles d’onze adultes qui, 
trente ans plus tôt, étaient liés 
par une grande amitié. Avec 
plusieurs grands comédiens 
québécois dont Monique 
Mercure et Jacques Godin. (Au 
Berri).
■ Fitzcarraldo. Un aventurier 
rêve de construire une salle 
d'opéra en pleine forêt vierge. 
Pour arriver à ses fins, Il 
entreprendra même de faire 
passer un bateau par-dessus 
une montagne. Une Immense 
métaphore à la défense du rêve 
et de l'imagination. De Werner 
Herzog avec Klaus Klnskl. (Au 
Dauphin).
■ Le Poids des rêves. Le
tournage périlleux de 
«Fitzcarraldo». Un document de 
Les Blank qui révèle jusqu’à 
quel point le réalisateur Werner 
Herzog est un véritable 
Fitzcarraldo du cinéma prêt à 
tout pour réaliser ses rêves. (Au 
complexe Desjardins).

■ Mourir à trente ans. Prix de la 
caméra d'or au dernier Festival 
de Cannes. Sur un mode tout à 
fait singulier, le jeune cinéaste 
français Romain Goupil 
compose le portrait d'une 
génération, celle de mai 68, 
d’un militantisme et d'une 
amitié. (A L’Autre cinéma).
a Méphisto. Un acteur 
ambitieux à l'époque de la 
montée du nazisme. Le 
problème de l’artiste face au 
pouvoir. Du Hongrois Istvan 
Szabo, un film magistral qui 
s’est mérité cette année l'Oscar 
du meilleur film étranger. (En 
version française au Berri, avec 
sous-titres anglais au 
Cinéplex).
■ My Favorite Year. Une
comédie fantaisiste et 
nostalgique, en hommage à la 
télévision et au cinéma. Un 
jeune scripteur et une sorte 
d'Errol Flynn du cinéma à 
l'époque de la télévision en 
direct. Avec Peter O’Toole à la 
fois charmeur, drôle et 
sensible. (Au Westmont 
Square).
■ Georgia. A travers l'amitié de 
quatre jeunes, une chronique 
intelligente des années 60 aux 
États-Unis et une troublante 
évocation du rêve américain où 
les illusions se buttent souvent
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à d'amères et violentes réalités. 
Une réalisation d'Arthur Penn 
d'après un scénario de Steve 
Tesich. (A l'Outremont).
■ La Nuit de Varennea. Dans 
une diligence empruntant le 
même trajet que la famille de 
Louis XVI en fuite, une 
conversation à bâtons rompus 
entre notamment Restif de la 
Bretonne et Casanova 
vieillissant. Agréablement 
drôle, finement anachronique, 
le deuxième film d'époque 
d'Ettore Scola est un vrai régal 
pour l’esprit. (Au La Cité).
■ E.T. Un extra-terrestre seul 
sur terre est recueilli par un 
jeune garçon. Un conte à la 
manière de Steven Spielberg 
qui poursuit sa démarche 
entreprise dans «Close 
encounters of the third kind». 
Le spectateur est Intrigué, 
amusé, émerveillé, touché.
(Aux cinémas Alexis Nlhon, 
Square Décarie, Laval et 
Brossard).
■ Rétrospective Fassbinder.
Pas moins de 20 longs 
métrages du chef du file du 
nouveau cinéma allemand que 
la mort devait emporter le 10 
juin dernier. (Au New-Yorker).
■ Diva. Premier long métrage 
du jeune cinéaste français 
Jean-Jacques Belnelx. Une 
histoire de bandes 
enregistrées. Un plaisir pour 
l’oeil, pour l'oreille aussi. Un 
ravissement tout en bleu au 
pays de l’insolite. (Au Berri,

avec sous-titres anglais au 
Bonaventure).
■ The Chosen. L’amitié entre 
deux jeunes Juifs, l'un 
hassidique et fils de rabbin, 
l’autre beaucoup moins 
orthodoxe et fils d’un 
professeur militant pour un état 
israélien. Film de bonne 
volonté qui encourage le 
rapprochement entre les 
hommes malgré leurs 
différences, (Au Cinéplex).
■ An Officer and a Gentleman. 
Film d'amour et d'armée. Le 
propos terriblement 
conventionnel est cependant 
bien servi par l'efficacité de la 
réalisation, la justesse des 
descriptions sociales et 
l'intensité du jeu de Lou Gosset 
jr et Richard Gere. (Aux Kent, 
Loews et Fairview).
a The World according to 
Garp, Le best-seller de John 
Irving porté à l'écran par le 
cinéaste George Roy Hill et le 
scénariste Steve Tesich. Garp, 
joué par Robin Williams, et son 
monde étonnent. Comique et 
tragiquel (Au cinéma de la 
Place Ville-Marie).
■ The World of Henry Miller et 
Anata observed. Deux portraits 
signés Robert Snyder qui 
intéresseront plus 
particulièrement les littéraires. 
Anaïs Nln, objet du deuxième 
film, figure aussi dans le 
premier. (Au cinéma Parallèle 
du 22 au 28 novembre).

Richard GAY

Patrimoine à l’encan
ROME (Reuter) — Les anti

quaires considèrent que c’est 
l'une des ventes aux enchères 
les plus remarquables que 
Rome ait jamais connues — et 
le public fait effectivement la

3ueue pour y assister —, mais 
es grands noms du cinéma 
italien comme Federico Fel

lini et Franco Zefirelli ne sont 
pas du tout d'accord et disent 
que c'est un scandale.

Cette polémique se rapporte 
à la vente de quelque 15,000 
accessoires utilisés depuis un 
demi-siècle par l'industrie ita- 
lienné du cinéma, dont 
quelques-uns sont des objets 
ravissants, et d’autres sont 
franchement hideux.

On y trouve des bustes de 
Benito Mussolini, des por
traits de Lénine, d’innombra
bles lits et tables de style 
Louis XIV et Louis XV, des 
vases chinois et japonais, des 
tapis persans, et plus d’un mil
lier de toiles de toutes écoles 
et périodes.

Il y a aussi la vieille caisse 
enregistreuse qui avait servi 
dans le film Bonnie and 
Clyde, le samovar d’Omar 
Sharif dans le Dr Jivago, un 
lit en forme de coquillage uti
lisé par Fellini dans son film 
La Cité des femmes, une 
table en bois rehaussée d’or 
dont Luchino Visconti avait 
passé commande pour Les 
J nnocents, et une chaise lon-

fue sur laquelle Elizabeth 
àylor s'était langoureuse
ment étendue dans Cléopâ

tre.
À l’entrée de cette vente 

aux enchères, qui a commencé 
cette semaine et qui se pour-
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suivra jusqu’au 14 décembre, 
une femme fortement maquil
lée brandissait une pancarte 
où l’on pouvait lire: «N’ache
tez rien. Le coeur de notre in
dustrie cinématographique est 
écartelé».

Mais cela n’empêchait pas 
les affaires d’aller bon train 
dans la salle des ventes, orga
nisée dans un entrepôt des en
virons de Cinecitta, les studios 
de cinéma à l’extérieur de la 
capitale. Quelque 200 person
nes s’y pressaient.

Les prix de certains articles, 
dont une paire d'urnes chinoi
ses, ont atteint 2 millions de li
res quand est retombé le mar
teau du commissaire priseur 
Franco Pesando.

Cette vente fait suite à la dé
cision de la compagnie Ci- 
mino, spécialisée depuis les 
années 30 dans le mobilier de 
cinéma, de liquider ses stocks 
plutôt que de les transférer 
dans d’autres locaux à l’exté
rieur de Cinecitta,

«Nous sommes obligés d’é
vacuer nos locaux actuels, 
sans avoir d’endroit pour 
transférer notre stock. Nous 
l’avions offert à la télévision 
italienne, mais elle Ta refusé, 
et c'est pourquoi nous avons 
décidé de le vendre», a dé
claré un porte-parole de Ci- 
nimo.

âüsl Sali* 1
JONATHAN 7 h 00 

LIVINGSTON 
LE GOELAND

Salle 1 9 h 00 ITOUSI
-Une oeuvre pleine de tact, modeste, 

protondément touchante- — La Presse

ALLEMAGNE 
MERE BLAFARDE

Salla 2 7 h 15 frousj
• Une réussite incontestable Le Devoir

' k iuCL

Le nouveau libn québécois de Claude Gagnon

Salla 2 9 h 30 ItousI
,/ Ptix de la jeunesse CANNES 1982

A
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EN PRIMEUR

LOUTRE CINEMtv
6430 Papineau 722-1451

Avec Luc Matte,
Richard Niquette et Louiaa Portai

Icuai

Le nouveau film québécois 
réalisé parCiaude Gagnon

L’AUTRE CINEMtk
6430 Papineau 722-145)

TOUS LES SOIRS è la séance de 7 h

•Il faut se précipiter voir ce film' La Presse

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE
un film de Helma Sanders avec Eva Mattes. Ernst Jacobi

L’AUTRE CINEMb, ■HH
■ , . 6430 Papineau 722-1451 ■
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Montrose
3180 rue Belinget près du Buul St Michel 722-7171

PRESENTE0 LE CHEF D'OEUVRE DE L'ORGIE 
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LE FILM-SCANDALE DES ANNÉES'70
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■ Les vérités accidentelles"
Un tilm de Yves Simoneau 
produit par Doris Gi;ard

Marie Tifo e, Jean-Marie Lemieux 
Pierre Curzi • Pierrette Robitaille • Denise Proulx 

Micheline Bernard • Raymond Bouchard 
Remy Girard • Fjaul Hebert • Gaston Lepage

dist. les films du CREPUSCULE ■ ’ •

12.30 -14.35 - 16.40 - 18.45 - 20.50.

BASILAIRE 1 288 3141 PARÏS”

Si j abandonne ce film, je serai un homme 
sans rêves... je vis ma vie, ou je la termine 
avec ce projet” ---------WERNER HERZOG

' PCX 'K 1

un film sur 
Werner Herzog 
et sa réalisation de "FITZCARRALDO”

V.r:-Burden of brooms" 
avoc: WOtNEtt HERZOG - KLAUS KINSKI 
- CLAUDIA CARDINALE ot Us TRIBUS 

CAMPA, MACH IGUENGA ot AGUARUNA do 
l'Amuonlo RéruvIomM ainsi quo fout* 

l'équlpo do tournas* do FITZCARRALDO.

12.05-13.55
15.45-17.35
10.25-21.15

desjardins 4
BASILAIRE 1 288-3141
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Le talent des Taviani
par
Richard Gay

DANS toute l’histoire du 
cinéma, on rencontre 
très peu de tandems de 

réalisateurs. Les frères Paolo 
et Vittorio Taviani, qui oeu
vrent ensemble depuis le dé
but des années 60, constituent 
donc un cas rare et le talent de 
ce tandem apparaît encore 
une fois évident dans La Nuit 
de San Lorenzo qui, lors du 
dernier Festival de Cannes, 
méritait aux frères Taviani le 
Grand Prix spécial du jury.

Au début du film, une fenê
tre ouverte sur la nuit. La nuit 
de la Saint-Laurent, celle du 
10 août. Une voix de femme 
explique qu’en Toscane lors
qu’une étoile filante traverse 
le ciel le soir de la Saint- 
Laurent. on dit qu'un voeu est 
exaucé. Son voeu: raconter 
une autre nuit de la Saint- 
Laurent, celle de l’été 44. Une 
étoile filante descend dans le 
ciel. Son voeu sera réalisé. Le 
film racontera la Saint- 
Laurent de 1944 en Toscane. 
Merveilleuse introduction!

En 1944, en Toscane, un

groupe d’hommes, de femmes 
et d’enfants refusèrent Tordre 
des Allemands de se rassem
bler dans la cathédrale de la 
ville et partirent à la rencon
tre des Américains. C’est cette 
page d’histoire que raconte 
La Nuit de San Lorenzo. 
Et celle qui fait la narration a 
vécu ces événements: elle 
était à l’époque une gamine. 
Les faits nous seront donc ré
vélés à travers le regard d’une 
enfant devenue aujourd’hui 
femme et mère. Les événe
ments se sont-ils effective
ment déroulés tels qu’on les 
voit dans le film? La narra
trice répondra: «Je ne sais pas 
si ça s’est vraiment passé 
comme ça.» Car le récit mis 
en scène par les frères Ta
viani, qui ont non seulement 
réalisé le film mais aussi écrit 
le scénario, tient à la fois du 
souvenir, du conte, de la fabu
lation et même, par moments, 
de l’épopée.

Que retient-on de ce récit? 
Tout d’abord des êtres hu
mains: des enfants, des jeunes 
mariés, des vieux. Des êtres 
humains placés malgré eux au 
carrefour de leur existence en
tre l’espoir et le désespoir, 
l’emprisonnement et la libéra
tion, la vie et la mort. Et c’est 
Tespoir, la libération, Tins- 
tinct de survie qui les pous

sent à traverser la campagne 
pour tenter de rejoindre les 
soldats américains. Ceux-ci 
sont donc représentés d’une 
façon éminemment positive, 
très différente de ce que Li
liana Cavani en a fait dans son 
film La Peau d’après le ro
man de Malaparte.

Et le talent des frères Tavia
ni, c'est tout d’abord celui 
d’une mise en scène toujours 
simple, toujours intense, tou- 
jour près des êtres et des dra
mes qu’ils vivent. Aussi les Ta
viani sont de remarquables di
recteurs de comédiens, des co
médiens qu’ils savent tout d’a
bord choisir. Quelle distribu
tion en effet dans La Nuit de 
San Lorenzo! Des vedettes, 
non, mais des visages, des tê
tes incroyables d’expressivité 
parmi lesquelles on aura peut- 
etre reconnu Omero Antonutti 
qui interprétait le rôle du père 
dans Padre Padrone. Cette 
expressivité que les Taviani 
recherchent constamment, ils 
l’atteignent avec peu de 
moyens finalement, avec une 
espèce de retenue, de pudeur 
meme.

Et comme toujours chez 
eux, les personnages sont in
dissociables de leur environ
nement. La mise en scène em
brasse les personnages et le 
paysage rural de la Toscane

avec la meme bauté cinémato
graphique, la même sensibi
lité et le même sens du détail 
révélateur. Tout ceci au ser
vice d’un drame fait de fuites 
en avant, de combats avec Al
lemands et fascistes, de dispu
tes, de rencontres, de choix 
déchirants, de tendresse et de 
passion. Il y a là une vérité, 
une sensualité vitale que les 
Taviani savent restituer dans 
toute sa puissance lyrique et 
qui fait presque oublier que 
parfois le récit piétine.

Enfin, si le film est malheu
reusement présenté à Mon
tréal dans une version doublée 
qui réduit un tant soit peu la 
vérité et l’impact de l’ensem
ble, il faut toutefois admettre 
que le doublage en français a 
été réalisé avec soin. (Au Pari
sien).

■
Ceux qui ont apprécié ré

cemment le spectacle d’Yves 
Montand voudront peut-être 
le voir évoluer sur grand écran 
dans- Tout feu, tout 
flamme, une comédie 
française de Jean-Paul Rappe- 
neau où Montand joue aux cô
tés d’Isabelle Adjani.

Une histoire de père et de 
fille que cette comédie. Un 
père absent qui réapparaît 
soudainement, mine de rien. 
Une fille responsable qui se

méfie de son père baratineur. 
Et avec raison puisque celui-ci 
veut créer un casino en ven
dant l’immeuble de sa mère 
alors qu’il a déjà connu de sé
rieuses difficultés dans une 
entreprise du même genre. Un 
face a face donc. Entre deux 
personnages, entre deux ve
dettes aussi.

Le résultat? Un Montand 
versatile plus qu'à souhait, 
une Adjani ardente, mais si 
l’ensemble évite le mauvais 
goût ce n’est pas non plus une 
grande comédie. Somme 
toute, un film gentil, qui dé
ride par moments, mais vite 
oublie. (Au Crémazie).

Enfin quelques mots du 
film Les Misérables à l’affi
che déjà depuis plusieurs se
maines. Cette nouvelle adap
tation du célèbre roman de 
Victor Hugo par Robert Hos- 
sein, surtout connu du public 
en tant qu’acteur, n’apporte 
strictement rien de nouveau. 
Bien au contraire, cette grosse 
production est académique, 
dépassée, sans relief, appuyée 
et lourde comme le jeu même 
de Lino Ventura qui inter
prète Jean Valjean, le person
nage principal. Misérable, en 
effet! (Au Parisien).

L’opéra marié avec la fantaisie
par
Jacques Larue- 
Langlois

..TATOUS avons Tinten- 
\\ tion de faire autre 

'L ^ chose. Ce n'est là que 
la première expérience du 
genre à laquelle nous nous li
vrons. La prochaine fois, ça 
ira plus loin.» Tels sont les 
mots mêmes du jeune metteur 
en scène Saint-Gelais, pour 
parler de Les Tracs de la 
diva, spectacle fantaisiste 
dont il a assumé la direction et 
qui réunit, sur la scène du 
restaurant-bar-théâtre La Li
corne, 2075 boulevard Saint- 
Laurent, la chanteuse de for
mation classique Diane Hamel 
et Tauteur-comédien farfelu 
René-Daniel Dubois, à l’heure 
du brunch (midi) tous les di
manches, jusqu’au 12 décem
bre.

«Et pourquoi pas une petite 
troupe d’art lyrique avec une 
saveur québécoise?» de pro-

Êoser la diva elle-même, 
iane Hamel, que l’aventure 

enthousiasme. «Avec une «é- 
nergie» québécoise», insiste 
Joseph Saint-Gelais, à la veille 
de son départ pour un stage

René-Daniel Dubois

d’un an à l’Opéra de Bor
deaux, où ont lieu, affirme-t- 
il, les productions les plus 
nouvelles et les plus intéres
santes au niveau de la mise en 
scène d’opéra.

Pour sa part. René-Daniel 
Dubois, l’auteur et l’inter
prète du texte, composé d’ex
traits de sa pièce Ne blâmez 
jamais les Bédouins, 
pousse, a mi-chemin entre la 
blague et le sérieux: «Pour
quoi pas créer un Opéra qué
bécois? Après tout, Les Bé
douins ont failli être mis en 
musique par Joël Bienvenue, 
pour Gropus 7. Ce n’est

Orchestre symphonique de Montréal
Directeur artistique: Charles Dutoit

Le Messie
Handel
Une Tradition 
de Noël
à NOTRE-DAME 
les 21 et 22 
décembre 1982 à 20h
Chef d’orchestre et 
directeur des choeurs:
WAYNE RIDDELL
Solistes:
LOIS MARSH, soprano 
JANET STUBBS, mezzo-soprano 
GLYN EVANS, ténor 
GARY RELYEA. basse

CHOEURS DE L’OSM
LE CHOEUR DE L’ÉGLISE ST. ANDREW IM
ET ST. PAUL

Billets en vente 14$, 10$ 
et 6$, au guichet de la Place 
des Arts, dans les comptoirs 

^TJCKtTRONV+O.ZSÎ) et aux 
bureaux de l'OSM, 200 ouest 

^ de Maisonneuve (842-3402)
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»

Diane Hamel

qu’une histoire de subventions 
ratées qui a empêché la réali
sation au projet.»

Si on veut résumer le rêve 
qui habite ces trois créateurs 
et leur pianiste, Ross Caw- 
field, on peut dire qu’il s’agit, 
en fait, de sortir l’opéra de la 
naphtaline.

Le spectacle auquel ils prê
tent leurs talents constitue un 
excellent exemple de Tentre-

Ërise dont ils rêvent. Diane 
[amel, bachelière en musi-

3ue, option chant, de Laval et 
étentrice d’une maîtrise en 

interprétation, chant et mise 
en scène de l’Université de 
Montréal, fait les frais de la 
première partie de ce brunch 
où se marient l’art et la fantai
sie. Elle tire d’un vaste réper
toire englobant Scarlatti, 
Brahms. Schubert, Granados, 
Canteloube et Britten, 14 
chansons admirables, tantôt 
naïves ou romantiques, tantôt 
nettement humoristiques.

C’est en deuxième partie du 
spectacle qu’est lancée cette 
nouvelle discipline combinant 
la superbe souplesse vocale de 
Diane Hamel au délire verbal 
de la dernière oeuvre théâ
trale de René-Daniel Dubois, 
Ne blâmez jamais les Bé
douins. La diva italienne, fi
celée en principe sur une voie 
ferrée en plein désert, fait le 
bilan de sa vie pendant que 
deux trains viennent vers elle 
en directions opposées et 
qu’un monstre d’opérette re
poussant et hideux s’acharne à 
lui faire peur. En fait, la chan
teuse est assise sur une chaise 
et mime sobrement la situa
tion pendant que Tauteur- 
comédien, debout derrière 
elle, joue sa conscience avec 
une verve folle et intarissable 
et dans un accent italien du 
plus haut comique.

«Cela a toujours fait partie 
de mes préoccupations, ra
conte Diane Hamel, de donner 
des récitals «dépognés». Le 
déclic s’est opéré quand Jo
seph (Saint-Gelais), metteur

en scène et musicien, m’a mis 
en présence de René-Daniel, 
qui avait lui-même fait des mi
ses en scène d’opérettes pour 
le compte de l’Opéra de cham
bre du Québec, Tan dernier. 
J’ai tout de suite été fascinée 
par un gars qui fait du théâtre 
aussi avant-gardiste et qui 
aime Topéra.»

«Pour ma part, j’ai vrai
ment découvert Topéra en tra
vaillant avec les chanteurs», 
raconte René-Daniel Dubois, 
auteur de Panique à Lon- 
gueuil et de Adieu docteur 
Munch, spectacles de café- 
théâtre qui ont retenu l’atten
tion, au cours des deux derniè
res années. «Ce fut la surprise 
de ma vie, poursuit-il. Je 
croyais avoir des difficultés 
quand j’ai travaillé avec eux à 
mettre au point une chorégra
phie à contretemps pendant 
qu’ils chantaient. Ils ont em
barqué complètement et Tun 
d’eux est même venu me dire: 
‘Merci, vous nous montrez 
que les chanteurs ne sont pas 
nécessairement des imbéci
les!»

«Ils ne le sont pas plus que 
les autres, proclame Diane 
Hamel, mais nous sommes 
tous victimes de la formation 
européenne des chanteurs d’o
péra, qu’il faut surmonter et 
dont il faut se libérer.»

«Au départ, Diane voulait 
que j’écrive un texte nouveau 
pour elle, reprend René- 
Daniel, mais, comme je 
n’aime pas beaucoup les com
mandes, j’ai soustiré des Bé
douins cet extrait, qui est 
complet en soi et qui ne néces
site aucune mise en situation. 
D’ailleurs, cette pièce pose un 
léger problème en ce qu elle 
est la seule de mes pièces qui 
demande vraiment des 
moyens: neuf personnes en 
scène, six mois de répétition, 
plein de choeurs.»

«Si Ton pouvait créer des 
opéra légers québécois, en
chaîne Joseph Saint-Gelais, 
René-Daniel ferait d’excel

lents livrets, à cause de sa con
naissance du genre et de sa 
belle folie. Il faut dire que 
nous avons, en ce sens, des 
idées -de grandeur, comme 
celle de monter des opéras ba
roques, écrits pour instru
ments anciens et exigeant 
moins de musiciens que le ré
pertoire traditionnel.»

Pour Diane Hamel, qui 
chante Topéra depuis une di
zaine d’années et qui a donné 
maints récitals à la radio et à 
la télévision, cette aventure 
s’inscrit dans une démarche 
personnelle qui Ta poussée 
vers une réflexion sur la voix 
comme ouverture de soi en 
contact avec le corps entier. 
Un stage à New York sur la 
voix et la revitalisation corpo
relle, de même qu’une forma
tion en gestalt l’amènent à uti
liser le langage thérapeutique 
pour parler des expériences 
d'enseignement auxquelles 
elle se livre présentement.

Pour le moment, Diane Ha
mel dirige des ateliers avec 
des comédiens et travaille, 
avec Françoise Graham, à un 
spectacle où elle doit chanter 
des lieders et qui intégrera le 
chant et la danse.

Même le pianiste de l’actuel 
spectacle de La Licorne, Ross 
Cawfield, est un mordu de la 
multi-disciplinarité. Ex
accompagnateur des Grands 
Ballets Canadiens, il a suivi 
des cours de chant qu’il en
tend poursuivre. Parlant, 
français, anglais, italien et al
lemand. il aimerait éventuel
lement chanter et enseigner le 
chant.

«Ce que nous faisons consti
tue nettement une expérience 
nouvelle, insiste Joseph Saint- 
Gelais, et nos critères de base 
face à Topéra relèvent avant 
tout du spectacle. Mais ce 
n’est que la première de nos 
aventures communes. Nous 
avons nettement l’intention de 
faire autre chose et, la pro
chaine foisf croyez bien que 
nous irons encore plus loin.»

Le cahier
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LE DEVOIR
est dirigé par
Paul Morlsset

PARC HISTORIQUE 
NATIONAL

COTEAU-DU-LAC
PROJET DE MISE EN VALEUR

AVIS D’AUDIENCES PUBLIQUES
Les mardi 23 novembre et jeudi 25 novembre 
1982: les audiences se dérouleront en français.
Le mercredi 24 novembre 1982: l’audience se 
déroulera en anglais.
Les audiences auront lieu à 20 heures au Pavillon 
Wilson, 4-B, rue Principale, à Coteau-du-Lac.
Bienvenue & tous!

Parcs
Canada

Parks
Canada Canada

TROIS 
GRANDS 

ARTISTES
Murray Perahia , pianiste
"Un des musiciens au talent le plus exceptionnel 
de notre époque."
Le dimanche 20 février 1983
Programme:
MOZART Fantaisie en ré mineur. K 397

Rondo en ré majeur. K 485 
BEETHOVEN Sonate opus 31 no 3
CHOPIN Barcarolle
SCHUMANN Fantaisie en do maieur. opus 17

■ymm

flûtisteJames Galway,
et le New Irish Chamber Orchestra 
“Virtuose hors-pair, Galway nous enchante
Le lundi 14 mars 1983
Programme:
BACH Concerto en la mineur. BWV 1056

Suite en si mineur. BWV 1067 
A DUFF Suite irlandaise pour cordes
VIVALDI Concert! opus X. nos 4. 5 et 6

Itzhak Perlman , violoniste
"Perlman est le prince des violonistes; 
son art est complet.”
Le lundi 16 mai 1983
Programme:
Sonates pour violon et piano 
Oeuvres de Kreisler. Sarasate et autres

Billets en abonnement en vente à l’OSM, 200 ouest de Maisonneuve (842-3402)
prix réguliart ••compte prix en

Ces récitals sont présentés par l'Orchestre Parterre
20% abonnement

symphonique de Montréal à la Salle Wilfrid- Corbeille 60$ 12$ 48$
Pelletier de la Place des Arts â 20 heures. Mezzanine 45$ 9$ 36$

Balcon/Loges
Balcon 30$ 6$ 24$
Loges Corbeille 
Loges Mezzanine 60$ 12$ 48$

Sur tout abonnement s'ajoute un montant de 2,25$ à titre de redevance à la Place des Arts

Isuln'IL’ , Jean-Louis 
HUPPERT TRINTICNANT

.Michel DEVILLE

14
AIMS

•■Une perversion fasci
nante! ... le duel de cou
ple étrange est capti
vant!”
— Serge Dussault,

La Presse

5e SEMAINE ■JAVHdJM
35 MILTON 842-6053

■ Patricia HIC.HSMITH

SAM., DIM.: 1.30, 3.30. 5.30, 7.30, 
9.30. SEM.: 7.30, 9.30.

•UN TRÈS BEAU FILM» -Francine Laurendeau, LE DEVOIR

«LE FILM, D’UNE BEAUTÉ POIGNANTE EST DÉCIDÉMENT
le chef-d’oeuvre de ce coeur à deux têtes du cinéma 
italien que sont les frères Taviani.»

—Danieie Heymann, L'EXPRESS

«IL FAUT ABSOLUMENT ALLER VOIR TOMBER LES
étoiles de la nuit de San Lorenzo.» —LE MATIN

«VOYEZ-LE VITE! PAREILLE BEAUTÉ NE DONNE RENDEZ
VOUS qu'une fois tous les dix ans.» -PARISCOPE

LftWIÏIiliK)!.
FJW11

POUR
TOUS

GIULIANI G DE NEGRI present* 
avec OMERO ANTONUTTI 

• musique écrite et dirigée «

un film de RAOLO et VITTORIO TAVIANI
et MARGARITA LOZANO • images FRANCO DI GIACOMO 

par NICOLA PIOVANI • scénario PAOLO et VITTORIO TAVIANI

© I982 VIVAFILM

Le PARISIEN 4
L’AFFICHE! 480 St CAI HI MINI () 866 3856

1.15, 3.20, 5.25, 7.30. 9.35.
SAM. DERNIER PROGRAM
ME 11.40.
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Le succès de Lucia di Lammermoor
par
Gilles Potvin

POUR une bonne majorité 
de mélomanes, le succès 
de Lucia di Lammer

moor — dont la première 
aura lieu mardi à l'Opéra de 
Montréal — tient avant tout à 
deux pages principales', le cé
lèbre sextuor «Chi mi frena in 
tal momento» et le non moins 
célèbre Air de la folie avec le
quel l'héroïne occupe la scène 
pendant vingt bonnes minutes 
avant son ultime sortie. Ces 
deux extraits demeurent des 
exemples de choix parmi la 
quantité considérable de mu
sique dramatique telle qu'on 
la concevait au milieu du 
XIXe siècle.

Des quelque 75 opéras que 
Donizetti produisit entre 1816 
et 1843, Lucia di Lammer
moor demeure sans contredit 
le plus souvent chanté, celui 
qui continue d'attirer les so-

firanos légers qui voient dans 
e rôle titre un rôle en or aussi 

bien que le public amateur qui 
adore surveiller une cantatrice 
aux prises avec cette scène re
doutable qui met à l'épreuve 
autant les talents vocaux que 
dramatiques de la protago
niste.

Il est pour le moins curieux

que l'Opéra de Montréal ait 
choisi cette oeuvre de Doni
zetti pour la deuxième produc
tion de sa saison, après un ou
vrage comme Norma de Bel
lini, un autre opéra issu de la 
même épooue oui était celle 
de l'âge d or au bel canto. 
Tout en étant très exigeant, le 
rôle de Lucia ne requiert pas 
la même endurance que celui 
de Norma mais il faut à son in
terprète une virtuosité vocale 
qui, pour être légèrement dif
férente. n'en est pas pour au
tant plus confortable.

Donizetti fut contraint d'é
crire de nombreux opéras 
avant d’obtenir un succès di
gne de mention avec son 
Anna Bolena en 1830. Ros
sini était alors le compositeur 
à la mode aussi bien en Italie 
ou à Paris. D'abord imitateur 
de ce dernier, Donizetti trouva 
finalement un style plus per
sonnel avec Anna Bolena et 
son succès s'affermit davan
tage avec des oeuvres comme 
L’Elisir d'amore en 1832 
puis Lucia di Lammer
moor en 1835.

Le Teatro San Carlo de Na
ples lui avait proposé en 1835 
un opéra inspire du roman 
alors populaire de sir Walter 
Scott. La Fiancée de Lam
mermoor. Grâce à un livret 
bien tourné de Salvatore Cam- 
marano, Donizetti n’eut pas 
besoin de plus de six semaines 
pour rédiger sa participation. 
Comme il le faisait par habi

tude, le compositeur sélec
tionna lui-mème les chanteurs 
pour la création de son oeu
vre.

Le rôle titre de Lucia avait 
été conçu pour Fanny 
Persiani-Tacchinardi, un 
jeune soprano de 22 ans qui 
s'était déjà illustrée. La Per- 
siani représentait pour lui l’in
terprète idéale de Lucia. Sa 
voix était plutôt menue mais 
ses aigus étaient brillants et 
elle avait une grande facilité 
pour la vocalise. De plus, elle 
était petite et ses traits étaient 
pâles et ses yeux rêveurs, bref 
le type idéal qu’il concevait 
pour Lucia.

Pour le rôle d'Edgardo. Do
nizetti s'adressa au ténor 
français Gilbert-Louis Duprez 
qui était venu en Italie quel
ques années plus tôt, suite à 

• un succès mitigé dans son 
pays natal. Duprez possédait 
une voix puissante, un timbre 
chaleureux et un tempéra
ment dramatique hors de l’or
dinaire.

Les rôles de Lucia et d'Ed
gardo sont les plus importants 
de l’opéra et l'histoire n’a fi
nalement retenu que les noms 
de ces deux interprètes de l’o
péra, à tort ou à raison. Tou
jours est-il que Lucia di 
Lammermoor fut un succès 
incontestable lors de sa créa
tion au Teatro San Carlo, le 
soir du 26 septembre 1835. Do
nizetti en fut réjoui et ému à 
la fois si l'on se fit à une lettre

enthousiaste quïl écrivit à son 
éditeur Ricordi.

Dans les années qui sui
vront, le compositeur écrira 
de nombreuses oeuvres dans 
divers genres mais aucune 
n’atteindra le succès de Lu- 
cia. un ouvrage qui est au
jourd'hui considéré comme 
l'un des piliers du répertoire 
itahen.

La musique de Donizetti, 
vue dans son ensemble, peut 
sembler aujourd'hui un peu 
simpliste en raison d’un art 
qui sacrifie tout, ou peut s’en 
faut, à la mélodie et ne donne 
que très peu d’importance au 
reste. Il faut cependant recon
naître que le compositeur pos
sédait une sorte de génie ins
tinctif du chant et qu’il a su 
écrire nombre de pages qui, 
tout en étant le triomphe de la 
voix, traduisent avec sincérité 
les sentiments des personna
ges.

Même s’il fut un composi
teur étonnamment prolifique, 
Donizetti soignait particulière
ment le choix de ses sujets et 
le développement du libretto. 
Il assistait régulièrement à l’e
xécution de ses ouvrages et sa
vait adapter son talent aux cir
constances. Il fut souvent 
obligé de retoucher et de re
manier ses partitions, ajoutant 
ou enlevant des morceaux se
lon les exigences de la scène 
ou le caprice des chanteurs.

Dans ses opéras, qu’il s’a
gisse de tragédies comme Lu-

cia di Lammermoor et 
Anna lena ou de comédies 
comme L’Elisir d’amore et 
Don Pasquale, il faut admi
rer la justesse, la mesure et la 
conduite régulière et parfaite 
des morceaux, la sûreté et 
l'expérience avec laquelle les 
effets vocaux sont traités. Sa 
main est presque toujours 
heureuse dans l’équilibre et 
dans le coloris de l orchestre. 
L'instrumentation est particu
lièrement remarquable par la 
richesse de la polyphonie et, à 
cet égard, il est supérieur à 
son contemporain Bellini.

Donizetti ne fut pas un no
vateur et il donne souvent 
l’impression d’avoir cherché à 
flatter les habitudes et les 
goûts du public. Contraire
ment à un Verdi, il ne se sou
cia pas de briser les formes 
stéréotypées de l’opéra de son 
temps. De son abondante pro
duction, on ne retient plus au
jourd’hui que cinq ou six ti
tres, bien que l’on ait assisté 
ces récentes années à de nom
breuses reprises d’ouvrages de 
lui oubliés depuis leur créa
tion.

Même si Lucia figure régu
lièrement au répertoire des 
grands théâtres, Montréal n’a 
pas entendu cet ouvrage de
puis mai 1968, alors qu’il était

Présenté dans la salle Wilfrid- 
elletier par une troupe réu

nie pour l'occasion. Le rôle ti-

disques / Cinq versions de Lucia
par
Carol Bergeron

Maria Callas (soprano), 
Giuseppe di Stefano 
(ténor), Tito Gobbi 
(baryton), choeurs et 
orchestre du Mai Florentin 
(festival 1953), dir. Tullio 
Serafin. Seraphim IB-8032, 
texte de présentation en 
anglais.

Maria Callas (soprano), 
Ferruccio Tagliavini (ténor), 
Piero Cappuccilli (baryton), 
choeurs et orchestre 
Philharmonia, dir. Tullio 
Serafin, Angel SBL 3601, 
enregistré en 1959, livret 
italien et anglais.

Montserrat Caballé 
(soprano), José Carreras 
(ténor), Vicente Sardinero 
(baryton), choeurs 
Ambrosian et l’orchestre 
New Philharmonia, dir. 
Jesus Lopez Cobos. Philips 
6703 080, livret traduit en 
français.

Anna Moffo (soprano), 
Carlo Bergonzi (ténor), 
Mario Sereni (baryton), 
choeurs et orchestre de la 
RCA Italiana Opera, dir. 
Georges Prêtre. RCA 
AGL3-3971, livret italien et 
anglais.

Joan Sutherland
(soprano), Luciano 
Pavarotti (ténor), Sherrill 
Milnes (baryton), choeurs 
et orchestre du Covent

■M *

Di

Maria Callas

Garden, dir. Richard 
Bonynge. London OSA 
13103, livret italien et 
anglais

ANS le genre, Lucia di 
^Lammermoor de 
Gaetano Donizetti (1797- 

1848) est un chef-d’oeuvre d’é
criture. Dans cet opéra, Doni
zetti nous apparaît comme un 
virtuose raffiné de la «tonali
té» les différentes tonalités 
s'enchaînent dans une logique 
qui laisse supposer que le 
compositeur était bien cons
cient du plan tonal de l’oeu-

prolongation 
lusqu au 12 décembre

Diane Hamel
soprano

Rene-Daniel Dubois
auteur dramatique
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vre. D’autre part, ses mélo
dies qui s'harmonisent super
bement aux caprices du bel 
canto possèdent un indéniable 
pouvoir de séduction.

Cinq versions ou cinq opé
ras? Par leurs différences 
morphologiques et stylisti-

3ues, ces enregistrements ont 
e quoi nous laisser perplexe. 
À l’exception de Jesus Lopez 

Cobos, qui utilise une édition 
basée directement sur l’auto
graphe, les autres chefs d’or
chestre, s’appuyant sur la 
«sainte tradition», coupent, 
transposent et ajoutent allè
grement.

Les deux versions Tullio Se
rafin: Un «digest» d'opéra. 
Que ce soit par souci d’écono
mie ou pour toute autre rai
son, les nombreuses et impor
tantes coupures des deuxieme 
et troisième actes sont inad
missibles. Il est en outre de 
pratique courante de transpo
ser un demi-ton et un ton plus 
bas les arias de Lucia, cela 
ayant pour effet de lui faciliter

les aigus. Par la même occa
sion, le plan tonal est complè
tement faussé. Par exemple: 
le solo de harpe et le premier 
grand air de Lucia avaient été 
pensés en mi bémol majeur 
par Donizetti qui avait très 
justement senti la nécessité 
d’un contraste avec la tonalité 
de sol majeur qui venait d’être 
très fortement affirmée. En 
transposant un demi-ton plus 
bas, comme la tradition le 
veut, le contraste disparaît et 
l'effet de surprise, dramati
quement nécessaire à cet en
droit, s’en trouve affaibli. 
Bien entendu, le jeu des tona
lités n’est certes pas chose fa
cile à entendre mais il ne faut 
pas en sous-estimer l’impor
tance. Cette fois, pour faciliter 
le travail du ténor Tagliavini, 
la scène finale du troisième 
acte a dû, elle aussi, être 
transposée plus bas.

Les deux Lucias dirigées 
respectivement par Georges 
Pretre et Richard Bonynge 
présentent les mêmes faibles
ses provoquées par la transpo
sition des arias de Lucia. Elles 
suivent, d’autre part, le texte 
des éditions traditionnelles. 
Par rapport à ce dont nous ve
nons de parler, la version Lo
pez Cobos représente un effort 
très important de reconstitu
tion authentique du chef- 
d'oeuvre de Donizetti. Dans 
un contexte explicatif où se 
sont glissés certains contre
sens, Lopez Cobos dit que les 
divergences entre l’autogra
phe et la partition couram
ment utilisée dépassent la cen
taine.

Si le respect de l’autographe 
donne une importance musi- 
cologique et une valeur musi
cale plus grande à l’enregistre
ment de Lopez Cobos, on ne 
peut cependant ignorer une la
cune très importante: le bel 
canto y est réduit à une ex
pression schématique; il ne 
reste plus rien des reprises va
riées et presque rien des ca
dences.

Comme le résume fort bien 
Catherine Clément, (L’O
péra ou la défaite des 
femmes, chez Grasset), Lu- 
cia di Lammermoor, c’est une 
Juliette écossaise. «Sur son 
corps, se joue le conflit banal 
de deux familles. Lucia- 
Juliette aime Roméo-Edgar, 
un vilain frère troque un an
neau contre un autre, trahi
sons partout. Lucia se re
trouve mariée à qui elle 
n’aime pas.» Rupture. Elle se 
réfugie dans la folie pour 
échapper à son impuissance. 
Elle meurt. Personnage tragi
que qui s'engage dans un pro
cessus d’autodestruction iné
luctable auquel la folie lui 

Suite à la page 28

tre était alors chanté par le so
prano Gianna d’Angelo et ce
lui d'Edgardo par le ténor 
Ferrucio Taghavini.

Auparavant, l’ouvrage avait 
été chanté ici au Forum par la 
troupe du Metropolitan dans 
les années 1950 de même 
qu’au théâtre Saint-Denis en 
septembre 1944 sous la direc
tion de Wilfrid Pelletier, avec 
Lily Pons et Jan Peerce dans 
les premiers rôles.

Mais la première montréa
laise de Lucia di Lammer
moor remonte à l’été de 1853, 
année où une troupe italienne 
de passage en donna trois re
présentations au théâtre 
Royal de la rue Saint-Paul. 
L’interprète du rôle titre était 
alors le soprano Rosa De Vries 
et le chef d’orchestre Luigi Ar- 
diti.

Cet opéra de Donizetti fut 
aussi le premier opéra que 
chanta Emma Albani dans son 
pays natal, en février 1883, à 
Toronto. Elle allait aussi le 
chanter à Montréal en 1890 
avec sa propre troupe. La can
tatrice québécoise considérait 
le rôle de Lucia comme l’un 
des meilleurs de son vaste ré
pertoire. On peut présumer 
qu'elle le chantait selon la 
meilleure tradition puisque le 
créateur du rôle d'Edgardo, le 
ténor Gilbert Duprez, avait 
été son premier professeur à 
son arrivée à Paris en 1868.

La présente production 
mettra en vedette le soprano 
italien Luciana Serra qui fera 
alors ses débuts montréalais 
après une carrière réussie 
dans divers théâtres euro
péens, dont le Covent Gar- 
dende Londres et l’Opéra d’É- 
tat de Hambourg. Le ténor 
Italien Alberto Cupido, qui a 
lui aussi chanté dans plusieurs 
théâtres d'Europe, fera égale
ment ses débuts ici dans le 
rôle d’Edgardo. Ils seront en
tourés du baryton Cornelis 
Opthof (Enrico), de la basse 
Claude Corbeil (Raimondo), 
du ténor Paul Trépanier (Ar
turo), du mezzo-soprano 
Nancy DeLong (Alisa) et du 
ténor Yves Cantin (Norman- 
no). La mise en scène est de 
Franco Gratale, les décors et 
costumes de Carl Toms et les 
éclairages de Wayne Choui- 
nard.

Sept représentations auront 
lieu a la salle Wilfrid-Pelletier 
les 23, 26. 29 novembre ainsi 
que les 4,8,11 et 14 décembre, 
à 20 heures précises.

L’ESKABEL présente
«Un spectacle à voir absolument»

L’HÔTEL des GLACES
adapté de «La Mort à Venise» de Thomas Mann

Mise en espace: Jacques Crête 
Direction musicale: Serge Le Maire 

Plus de vingt acteurs, choristes et danseurs
Tous les dimanches à partir du 14 novembre à 13H30 et 16H30

Au 360 McGill, métro Square Victoria Réservation: 277^370
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Orchestre symphonique de Montréal
a»seCharles Dutoit, directeur artistique 
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LES CONCERTS AIR CANADA
30 nov.-I déc., 20 heures

Charles Dutoit 
Pascal Devoyon, pianiste
T homas: Raymond, ouverture 
Saint-Sacns: Concerto pour piano no 4 
Chabrier: Marche joyeuse 
Champagne: Danse villageoise 
Dukas: L'Apprenti sorcier 
Massenet: Le Cid, ballet

Billets A,50$ à 18$.
A compter de I1* heures, les soirs de concerts. KM) billets seront offerts à 55 si disponibles.
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Sur tout billrt 
de plus de 6$
s’ajoute un montant de 0,75$ 
à titre de redevance 
à la Place des Arts.

IUSIÇALE
Gagnant de 5 oscars Tony

PStSCNTE PU 
West Island 
Lyric Theatre
Alan Hollingsworth 
Barbara Brown 
Jane HacKett 
Bob Hoare 
Mary Burke 
Bob Stefani

MUSIQUE ET PAROLES DE

Steohen Sondheim
lEXTE DE

24-25-26-27-28 NOVEMBRE

1,2, 3, 4 DÉCEMBRE

École secondaire Jean XXIII, Dorval 
pour billets appeler 933-9530
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Traduction at misa an acèna 

Rané GINGRAS

Juaqu’au 12 décambra 
20 h 30
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Orchestre
Civique

de
Montréal

Montreal
Civic

Orchestra

CONCERT
Chat d'orchestre — Jacques Clément
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MICHÈLE GAGNON, cor

lé jeudi 25 novembre à 20h

à la CATHÉDRALE CHRIST
entre Eaton et la Baie

entrée gratuite

«mm ville»
de ELIZABETH BOURGET

i Mise en scène de Gilbert Lepage |j

Avec Linda Sorginl, Marcel Leboeuf, Déatrice Picard, 
Yvon Leroux, Monique Aubry, Roger Garand 

Ronald Guévremonr et Jeon-Louis Millefte
Du 27 octobre ou 4 décembre

Décor: Denis Rousseau
Costumes: François Dorbeou Mardi au vendredi a 20h 
Écloiroges: Guy Simard Samedi a 17h et 21h m

THEATRE 
PORT-ROYAL ^
PIA( ( DIS ARTS 
.Guichets: 842-2112

Sur lotit billet 
de plus de 6 S
s'ajoute un montdnt de 0.75$ 
à titre de redevance 
é la Placé des Arts.
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Chouinard

Mise en scène: Jean-Luc Bastien
® Avec: Serge Thérlault....

Décor: Cuy Neveu Éclairages: Claude-André Roy 
Costumes: François Laplante Musique: Michel Rlvard

A l’affiche tous les vendredis et samedis

Renseignements: 
N.C.T.: 253-8974
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Un grand divertissement théâtral
par
Robert Lévesque

La Mandragore, une comédie 
écrite et mise en scène par 
Jean-Pierre Ronfard. Décor et 
costumes de Guy Neveu, 
éclairages de Sylvain 
Tremblay. Musique de 
Catherine Gadouas. Avec 
Normand Chouinard 
(Calllmaco), Raymond Cloutier 
(Ligurio), Luc Durand (Nicla 
Calpucci), Normand Lévesque 
(Fra Bartoloméo), Sophie 
Faucher (Lucrézia), Danielle 
Bergeron (Lira), Janou Saint- 
Denis (Sostrata) et la chorale 
formée de Jean-Guy Bouchard, 
Catherine Gadouas, Christian 
Hébert et Monique Richard. Au 
TNM.

IL y a quelque chose de fas
cinant dans la «manière 
Ronfard», c’est cette façon 

désinvolte et à la fois rigou
reuse d'organiser un récit en 
toute liberté où les temps, les 
genres, les tons se bousculent, 
où la théâtralité est dégagée 
de ses gangues traditionnelles 
et ramenée à son sens primor
dial: l’immédiateté. Chez 
Ronfard, tout est actuel, tout 
vient d’arriver, tout se pré
pare. Son CalUmaco florentin 
du XVIe, comme son Richard 
1er du quartier de l’Arsenal, 
est là, en chair, il vous parle 
d’une petite auberge des 
bords de la Marne, de la Mila
naise qui mangeait des radis, 
et c’est comme si c’était hier. 
Ronfard pourfend le temps et 
les genres avec un génie théâ
tral «dangeureusement» en 
santé.

Après sa fantastique saga du 
Roi boiteux, où il avait à la 
fois raillé et honoré le Shakes-

Normand Chouinard (à gauche) et Raymond Cloutier dans «La Mandragore» de Jean- 
Pierre Ronfard. au TNM.

peare des faubourgs et des 
troupes ambulantes, voilà que 
Ronfard, avec cette «pièce flo
rentine», toute traditionnelle 
en apparence, transforme 
l’austère TNM en un lieu où le 
rire est roi. On n'arrive pas à 
se souvenir de telles cascades 
de rires, francs, spontanés, 
abrupts, à contre-coups, re
bondissants, franchement 
joyeux, à moins de remonter 
aux Molière des débuts de la 
compagnie où les Gascon et 
Hoffmann respiraient un tel 
amour du théâtre. Cette Man
dragore sera l’un des grands 
succès de l’histoire du théâtre 
du Nouveau Monde.

Dans un esprit tout à fait

«machine de théâtre», que le 
décor de Guy Neveu souligne 
à merveille, Ronfard utilise 
toutes les ressources de la co
médie à l’italienne avec un 
bonheur constant. Sorties de 
personnages, entrées fortui
tes, rebondissements, apartés, 
changements rapides de dé
cors, tout est mis à profit 
pour faire courir et les prota
gonistes et l’action comme 
chez Ruzzante, mais aussi 
comme chez Olivier Guimond, 
où tout est efficace au service 
du rire. Un rire libérateur.

Tout est dans le ton, déca
pant. Ronfard est demeuré, 
somme toute, très près du 
«scénario» de Jean Canolle,

dont La Florentine, créée 
en 65, était déjà une adapta
tion de la comédie de Macnia- 
vel, La Mandragora. À 
cette histoire légère et a- 
morale où l’on jette par
dessus bord principes et ver
tus, Ronfard a insufflé un ton 
désopilant, piégé d’anachro
nismes à la manière du Roi 
boiteux, sans jamais que 
l'entreprise tombe dans le 
procédé, ou le facile. Tout 
porte, et l’on s’amuse comme 
devaient le faire bien avant 
nous les habitués des tréteaux 
italiens qui se laissaient pren
dre à tous ces va-et-viens de 
personnages triomphants ou 
bernés.

Paul Piché: une belle lucidité
par
Nathalie Petrowski

DANS la mélancolie qui 
s’installe avec l’au
tomne, qui s’inscruste 

avec la crise, certaines chan
sons résonnent plus fort que 
d’autres parce qu'elles ont su 
sonder les profondeurs de la 
société et en radiographer les 
grands malaises. Pense d 
rien, une des neuf chansons 
du plus récent disque de Paul 
Picné, fait précisément cela. 
Piché y parle avec une nou

velle douceur de l’indiffé
rence, de la consigne du si
lence qui plane sur le Québec, 
qui l’étouffe et qui l'empêche 
d’avancer.

On l'avait laissé dans l’esca
lier, un pas dans la porte, un 
autre dans la rue, tiraillé entre 
sa conscience sociale et son 
besoin de liberté. On le re
trouve bien au chaud dans sa 
maison, calé dans ses princi
pes, un peu en retrait du 
monde, de la rue, de la so
ciété, sans en être complète
ment coupé. Il chante une fois 
de plus l’humeur du jour, le 
temps tiède qui tourne trop 
lentement, le vent qui vire 
dans la mauvaise direction. Il 
le fait sans gaieté de coeur 
mais avec l’idéalisme déçu

d’un poète qui, en guise d’en
gagement, s’est maintenant 
raccroché à sa lucidité.

Disque d’atmosphères dou
ces et feutrées, d’accordéons 
nostalgiques, de pianos purs et 
classiques, où se profile un 
paysage désolé qui rappelle le 
Passagers de Beau Dom
mage. Les textes écrits, en col
laboration avec Pierre Huet, 
sont dépouillés. Les personna
ges ont disparu. Piché parle 
presque toujours à la pre
mière personne. Quand on lit 
ces textes à froid sur la po
chette intérieure, on les 
trouve d’abord plus faibles, 
moins vivants, parfois confus, 
parfois truffés de clichés poé
tiques, pas assez imagés. 
Quand on les écoute vivre à

POISON!
NE PAS AVALER. Un être
humain sur trois est incapable de lire ce

simple avertissement.

Saviez-vous que plus de la moitié des enfants d’âge 
scolaire de notre planète n’a jamais été à l’école? En 

cette époque de changements rapides, l’analphabétisme 
est certainement ce qui nuit le plus au progrès. Pour 814 

millions d’adultes et d’enfants, qui ne savent ni lire ni 
écrire, l’avenir ne débouche sur rien.

Le CLO, qui met l’éducation au service du 
développement, veut aider ces personnes en leur ouvrant 

de nouveaux horizons. Depuis une vingtaine d’années, 
notre organisme envoie des livres et du matériel 

didactique dans plus de 80 pays en développement. Mais 
il a besoin de votre aide. Joignez-vous à nous pour 

combattre l’analphabétisme; vous changerez ainsi les 
perspectives d’avenir d’un de vos semblables.

CLO- L’ÉDUCATION AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT

Oui, j'aimt-rais amélioirr lis pi-rspectivrs d’avenir d’un de mes semblables.
□ Veuillez trouver ci-jointe ma contribution de $_________ à la campagne internationale

d’alphabétisation.
□ J’aimerais en savoir plus long sur le travail du CLO, qui met l’éducation au service du 

développement.
Veuillez m’envoyer des renseignements supplémentaires.

Ville Province Code Postal
Découpez, ce coupon et postez-lc à l’adresse suivante:
CLO — L’éducation au service du développement, C entre du livre pour outre-mer, 181, rue Bourget, 
Montréal, Québec H4C 2MI. Ici: (514) 9.U-OJ29.
Le CLO est un organisme à but non lucratif olliciellement reconnu (#3(i9876-29-IO). Tous les 
dons sont déductibles aux lins de l’impôt.

Il v a Calllmaco, fringant, de 
retour de Paris, qui veut cou
cher avec la femme de son voi
sin. Celui-ci, Nicia, désespère 
de ne jamais avoir d’enfant. 
Le stratagème s’établit. Calli- 
maco, avec l’aide d’un ami, se 
transforme en médecin sa
vant. On fait croire à l’astro
nome Nicia qu'on va régler 
son problème. Un jus de man
dragore fera l’affaire. La belle 
Lucrézia n'aura qu’à en boire, 
à coucher avec un inconnu qui 
mourra dans les huits jours, et 
le tour sera joué. Quel tour? 
Callimaco s'éprendra vrai
ment de Lucrézia, aura honte 
du stratagème, Lucrézia s’af
firmera. tout le monde y per
dra ses raisons... et Callimaco 
le chaud lapin se fera mettre 
le grappin dessus par une Lu
crézia transformée... déran
geante.

La réussite incontestable de 
cette Mandragore, qui est 
assùrément le grand divertis
sement théâtral de la saison, 
tient à beaucoup de choses. 
Au souffle de Ronfard c’est 
évident, à son sens théâtral, à 
sa maîtrise dans la direction 
d’acteurs, à son don de l’écri
ture déliée, mais aussi à l’é
quipe qu’il a su réunir. Au pre
mier plan, Guy Neveu dont le 
décor d’une simplicité magi
que et les costumes délirants 
font de cette soirée un plaisir

pour l’oeil. Ensuite, la distri
bution où brillent particulière
ment Luc Durand, Normand 
Chouinard, Raymond Clou
tier, Normand Lévesque, Da
nielle Bergeron’ Sophie 
Faucher. Durant est on ne’ 
peut plus dans la peau de cet 
astronome dépassé par les 
événements. Cloutier est 
magnifique de souplesse, 
Sophie Faucher compose une 
remarquable Lucrézia, forte, à 
la fois anti-comique et co
casse. Normand Lévesque 
trouve un de ses bons rôles 
dans la peau du moine cor
rompu. Chouinard est tou
jours à l’affût.

Janou Saint-Denis, qui fait 
une entrée au théâtre, est un 
peu plus déroutante. Elle va 
du très drôle au très faux, ce 
qui peut se justifier dans le 
style Ronfard, mais à certai
nes occasions elle détonne car
rément et fait baisser d’un 
cran le roulement du jeu d’en
semble. Quant à la chorale, 
elle vient peut-être un peu 
alourdir le rythme dans des 
moments où l’on aimerait 

se bouscule. C’est la par
tie la plus faible d’un specta
cle qui, autrement, aurait été 
parfait. Mais on ne saurait as
sez conseiller aux amateurs de 
théâtre d’aller voir cette 
Mandragore qui va réconci
lier tout le monde avec le 
TNM.

$
%

travers sa voix et sa musique, 
on est frappé par leur musica
lité. La victimisation simpliste 
et manichéenne des Pleins 
retrouve son sens de l’humour 
quand Piché la chante. Le 
scoutisme bon enfant de La 
Chanson se perd dans les re
tranchements chaleureux 
d’une mélodie accrocheuse. 
Quant à Ti-galop, on n’en re
tient qu'une image essentielle, 
celle du nouveau père qui 
reste à la maison et change la 
couche du bébé. Piché et Huet 
ont fait leurs devoirs en vue de 
changer les stéréotypes de la 
société. Si ce n’est pas tou
jours subtil ni transcendant, si 
c’est un peu moralisateur sur 
les bords, ils ont au moins la 

Suite à la page 28

J. S. Bach
MAGNIFICAT

CANTATA NO 1 — Cantate de Noël, 1ère partie 
CANTATA NO 191 — Gloria in Excelsis Deo 

invités:

Anne Wilkinson Martin Chambers 
Deborah Kraus Claude Letourneau 

Chorale de Sopranos F. A. C. E.
Luis Grmhauz. premier violon

Iwan Edwards, directeur
samedi 27 novembre 1982,20 h 

Christ Church Cathedral
(coin Union et Ste Catherine)

Concert Anniversaire
du Conseil des Arts du Canada 1957 -1982 ^ 4

Billets $8 00 Etudiants, Age d'or $4.00 
Magasin de musique International 

Comptoirs Montréal Trust: Téléréserve 
Information 697 0256

^ Chœur St-Laurent

Y théâtre du rideau vert
direction yvette brind amour mercedes palomino
VENDREDI: 20h — SAMEDI: 17h-21h 

DIMANCHE: 19h

LA MÉNAGERIE 
DE VERRE

de
TENNESSEE 
WILLIAMS

Adaptation française
MARCEL DUHAMEL

■ Mise en scène DANIELE J SUISSA

YVETTE BRIND AMOUR - DIANE LAVALLEE 
DENIS MERCIER - CHARLES MAYER

Décor Costumes Éclairages
Guy NEVEU François BARBEAU Michel BEAULIEU

'Musiqui originals André ANGELINI >

jTj Réservationsjdé 12h a I9h stoen«,
HJ. Métro Laurier, sortie Gïtford 844 1793

DEBUT présente

Steven Lecky
baryton

Claudine Coté
soprano

Michael McMahon, piano
Oeuvres de Handel, Schubert, Strauss, Mozart, Gershwin

Le samedi 27 novembre 
20 h.

SALLE POLLACK
555 ouest, rue Sherbrooke

Prix des places:
$5.00

Renseignements:
392-8224 ou 878-9680

Souper-spectacle
avec

19 h. Les oiseaux de Nuit
20 h Orgue de Barbarie

(le Vieux Paris)

?ah3. MARC GALLIER
(joue et récite Prévert)

1257 Amherst — Rés.: 522-1554

“NATHAN MILSTEIN, violoniste de réputation interna
tionale. sera le soliste invité au prochain concert de 
l'Orchestre de Chambre McGill, sous la direction 
d’Alexander Brott. DIMANCHE soir, le 5 décembre, à 
20 h. 30. à la SALLE WILFRID PELLETIER. ’

(publicité)

' IRefoun d Ca “féettciiàtoittce

les Tudor
The Huggett Family

Sous la direction de

Wayne Riddell
Dimanche et lundi 

28 et 29 novembre, 20 heures 
à la Salle Pollack,
555, Sherbrooke ouest

Billets en vente chez:
Musique Internationale Ltée, 1334 Ste-Catherine O. 
Ed. Archambault, 500 Ste-Catherine E. (frais de .75) 

Paragraphe Inc., 2065 Mansfield 
et é l’entrée le soir du concert
Adultes $9.00 Étudiants:

Age d’or: *
Les abonnements sont toujours disponibles 

Renseignements: 932-3376

r Les Entreprises Cesser Inc 
en accord avec SPECDICI Inc. 

--------^ présentent

La Grande Dame 
de la Guitare V

Samedi, 27 novembre,
20HO0

Billets: 15». 13». 11». 8S 
" Aus»l en vente aux comptoirs du Montreal Trust: 

Place Ville-Marie, Place Bonaventure, Alexis Nlhon, Fairvlew. 
* Frais de service

A SALLE
ww VVILFRID-PELL( TIER

|M \r I |)|s suisIM VC I DI's \Kls
«.utitii-fx LM.» .Ml.'

Sur Haut billet 
He plus do bl 
\ ajoute on montant do 
^ tllre do redevance 
i Ij P1a« e des Arts.

Expérimtnt»!

PRÉSENTE

ÉQUIVOQUE
de Diane Bégin

BALLADE POUR TROIS BALEINES
AVEC
Suzanne Bouvet t. Mynam Cyt, 
Suzanne Lemoine, Ginette Noiieux, 
Pol Pelletier, Alice Ronfard,
Lue Vailltncourt

MARTHA JENKINS
de Lise Vaillancourt

["RÉPONDEZ SPONTANÉMENT : PUR OU POURRI?"

RELACHE LES DIMANCHES ET LUNDIS 
SW EST NOTtE DAME *
MÉTRO CHAMP DE MARS 
RESERVATIONS 879 1S06 
tontre i4h et 1»h Ou marts au
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CULTURE ET SOCIÉTÉ / arts visuels

Le dernier grand virage de Pierre-Léon Tétreault
par
Gilles Daigneault

RUE Saint-Denis, les pas
sants s'arrêtent devant 
les vitrines de la galerie 

Michel Tétreault. qui sont de 
plain-pied avec eux, et sem
blent se dire: «Mon Dieu, que 
le temps passe vite! Il faut 
déjà sortir les décorations de 
Noël.. » Or. je ne pense pas 
que cette réaction contrarie 
spécialement l'artiste Pierre- 
Léon Tétreault, dont l'exposi
tion «De ly re de signes» oc
cupe, depuis sept jours, cette 
nouvelle galerie d’art contem
porain et y répand une atmos
phère résolument ludique.

Entre un tableau de 1981. 
intitulé Ko-Samui et situé à 
l'arrière, et une installation 
très voyante qui envahit le sol 
de la ffande salle, les travaux 
récents de Tétreault relatent 
son dernier grand virage: le 
passage d'une peinture relati
vement conforme aux vues du 
modernisme à un art éclaté, 
post-formaliste, qui utilise 
toutes sortes de supports et 
qui intègre les contenus les 
plus divers.

Bien sûr, ce foisonnement 
des contenus était déjà pré
sent dans les sérigraphies 
mystico-symboliques un peu 
bonbons du début des années 
70, mais le nouveau délire de 
signes de Tétreault, s'il n’a 
rien perdu de sa précieuse in
génuité, s'exprime ici dans un 
langage qui, mine de rien, est 
tout à fait conscient aussi bien 
de son appartenance à une 
grande aventure qui l’rn-

Vue d'ensemble de l'exposition de Pierre-Léon Tétreault à la galerie de Michel Tétreault.

forme que de ses moyens 
propres: «Je pense qu’il est 
important de réaliser et d’ad
mettre que, comme créateur, 
on n'invente pas tout du jour 
au lendemain. L’art est un lan
gage qui se développe; on est 
tributaire de mouvements 
passés et on essaie d’apporter 
sa petite participation à une 
grande symphonie plastique.»

À ce propos, les références à 
l’histoire de l’art, implicites 
ou explicites, sont un des thè
mes majeurs de cette exposi
tion. Non seulement certains 
titres viennent-ils souligner ce 

ue les tableaux suggèrent 
éjà — Conte originel pour 

Matisse, Coup de Bali 
pour Dubuffet, Songeant 
d Borduas et Malevitch,

Échappée lyrique (qui sa
lue probablement Pollock), 
etc., mais l'ensemble de la 
présentation, par son brico
lage, évoque l’esprit du cu
bisme ou du constructivisme 
et, surtout, par son expres
sionnisme chromatique dé
bridé, constitue une réaction 
tonifiante contre un certain 
art minimal ou conceptuel.

En même temps, une bonne 
dose de naïveté, un humour 
toujours plus sympathique 
que caustique et une énergie 
débordante permettent à Té
treault de jongler avec tous 
ces univers plastiques, et ce 
n’est pas un des moindres 
charmes de son écriture ac
tuelle que les tensions qui y 
régnent entre les tentations de

l’art brut et celles de l’art sa
vant.

Par ailleurs, les signes qu’u
tilisent Tétreault n’ont jamais 
été exclusivement plastiques 
et son esprit syncrétique intè
gre également des éléments 
qui font plus ou moins explici
tement référence à des peu
ple qu’il a visités et dont 
l’histoire — ou la mythologie — 
l'intéresse. Encore là, les ti
tres confirment les connota
tions suggérées par les confi
gurations de certaines oeuvres 
et trahissent l’attirance de Té
treault pour les cultures inuit, 
amérindienne, japonaise, chi
noise, thailandaise, hindoue, 
et notamment pour leurs élé
ments rituels ou mystiques.

Fort heureusement, ces si
gnes sont réinterprétés par la 
vision propre de l’artiste, dé
cantés et assimilés à sa propre 
histoire, un peu de la même 
manière que les signes for
mels dont nous parlions plus 
haut. Aussi, parfois, les propo
sitions plastiques de Tétreault 
ont-elles les allures farfelues 
des aphorismes Zen et. 
comme eux, elles exigent une 
lecture à la fois appliquée et 
disponible au rêve. Signalons 
que toutes ces références sont 
encore explicitées, comme 
cela se produit souvent chez 
Tétreault, par la présence de 
vrais objets qui s’y rappor
tent directement et qui indi
quent des voies d’accès à 
1 oeuvre; inversement, ces ob
jets auront aussi été marqués 
par la fureur créatrice de l’ar
tiste qui, ici, s’apparente à 
celle — d’un humour plus af
firmé — de Sylvain P. Cousi
neau.

Une des oeuvres les plus au
dacieuses de l’exposition est 
sans doute cet hommage à

François d’Assise, intitulé 
Ballade ancienne pour 
Francesco les oiseaux, où 
l’enthousiasme de Tétreault 
pour le saint écologiste s’ex
rime dans la plus grande li- 
erté par rapport à tous les co

des plastiques «bienséants», 
avec les fragments qui volti
gent autour d’un grand pan
neau, lui-même posé sur un 
socle qui fait immanquable
ment penser à un gros cadeau 
de Noël tout emballé.

On comprend que l’attitude 
de ce personnage attachant 
qu’est François d’Assise fas
cine un Pierre-Léon Tétreault, 
qui rêve aussi — et depuis 
longtemps — d’épousailles 
avec le cosmos et dont les 
préoccupations écologiques se 
traduisent dans l’exposition 
aussi bien par les associations 
d’éléments harmonieux qu’il 
propose que par le choix des

matériaux d’une même fa
mille qui constituent les sup
ports des oeuvres peintes : pa
pier, papier fait main, carton, 
toile, jute, bois, etc. Est-il be
soin de rappeler, d’autre part, 

ue ce retour de la nature 
ans l’art — qui est surtout 

manifeste dans l'installation 
intitulé Rituel de la cou
leur pour la paix, est aussi 
une caractéristique des propo
sitions post-formalistes.

Bref, Tétreault a beau tou
jours poursuivre la même 
quête, les signes qui en rela
tent les étapes ne cessent de 
se métamorphoser: l’artiste 
rompt avec lui-même dès qu’il 
se sent confortable dans un 
vocabulaire et qu’il n’éprouve 
plus de plaisir à jouer avec lui. 
Cette fois-ci, paradoxalement, 
il en convaincra plusieurs du 
sérieux de son entreprise avec 
son exposition la plus enjouée.

YVETTE FROMENT
peintre hyperréaliste 

dernière journée

PAUL SOULIKIAS
huiles et aquarelles 

débutant vendredi

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix do pointuros et sculptures dans la plus grande galerie d art au Canada 
1438. rue Sherbrooke ouest 845^7471 et 845-7833

L’oeuvre au noir de John Heward
SURPRISE. Les derniers 

tableaux de John Heward 
manifestent un retour du 

peintre à une attitude réduc
tionniste. Son échappée du 
côté de la couleur aura donc 
été de courte durée. Chez Gil
les Gheerbrant. il expose sept 
toiles brutes, librement sus
pendues et porteuses en leur 
centre d’un gros signe noir qui 
a toutes les allures d'un idéo
gramme. Mais on regarde sou
vent mieux quand il y a peu à 
voir, et on a tôt fait de se ren
dre compte que tout cela est 
coloré, lumineux et relative
ment accidenté.

D’abord Heward aime tou
jours compter avec les quali
tés existentielles de la toile: 
son format, sa forme, sa tex-

expositions
ture, sa couleur (naturelle ou 
légèrement teintée), les traces 
de pliage qui en quadrillent la 
surface et attaquent l'intégrité 
de la figure, etc. Cette affir
mation de la matérialité de la 
toile non explicitement mar
quée est aussi soulignée par 
des éclaboussures de peinture 
noire et, plus encore, par la 
présence, dans deux tableaux, 
de deux taches, l’une consti
tuée d’un trou dans la toile qui 
fait apparaître la vraie blan
cheur du mur et l’autre par
tiellement peinte d’une cou
leur qui se fond dans celle du 
support brut. Ainsi la figure ne 
se lit pas comme suspendue 
dans le vide, mais comme un 
élément participant avec d’au
tres à l’élaboration du sens de 
l’objet d’art. Du reste, la sub
tilité des variations du noir ré
pond à celle des variations des

Peinture. 1982 Acrylique sur toile de John Heward.

zones apparemment épar
gnées.

Quant à l’aspect expression
niste du signe lui-même, il est 
neutralisé, d’une part, par la

La Galerie Faucompré
est heureuse de vous inviter 

au vernissage de

Réal Arsenault
la vendredi 29 novembre è 19 h.

L exposition se poursuivra (usqu au 18 décembre 

Un petit récital ainsi qu’un vin d’honneur 

viendra accompagner ce retour tant attendu

1269 Amherst, Montréal. 523-9368

sagesse de sa mise en scène 
dans l'aire picturale et, d’au
tre part, par les parentés 
qu’on observe d’une toile à 
1 autre et qui suggèrent davan
tage les traces d’une langue 
hermétique que d'une gestua- 
lité gratuite. Finalement, la li
mitation des moyens sied par
faitement au travail récent de

Heward qui dialogue avec la 
toile comme on fait d’habi
tude avec un papier fait main 
et propose une oeuvre dont 
l’équilibre délicat appelle à la 
méditation. (Jusqu'au 18 dé
cembre). ■

D'emblée, les Jardins lu
diques de Michel Lagacé, ex
posés à la galerie Treize, sai-

MUSEE 
DART '

.CONTEMPORAIN
REPÈRES: Art actuel du Québec

Cinq versions
Suite de la page 26

donne l’illusion d'échapper.
De toutes les Lucias que 

nous avons écoutées, c’est en
core l'incarnation de Maria 
Callas qui transcende toutes 
les autres. Par delà les lacunes 
vocales, surtout évidentes 
dans la version de 1959, Callas 
fait vivre et mourir son per
sonnage avec une émotion 
contenue qui bouleverse. Sa 
maîtrise du style bel canto est 
exemplaire La distribution de 
1953 complète admirablement 
le tableau et surpasse de loin 
celle de 1959. C'est cependant 
une troisième version, réalisée

sissent le visiteur et lui parlent 
des possibilités de jouer avec 
l’histoire de la peinture en in
ventant soi-même les règles 
du jeu. En effet, cette dou
zaine d’oeuvres sur papier, 
toutes de format carré et iden
tique, constituent une sorte 
d'inventaire des formes et des 
styles marquants de l’histoire 
de l’art récent qui ont inté
ressé Lagacé et qui se décou
vrent ici de nouvelles affinités 
dans des structures à la fois 
très fantaisistes et, une fois 
qu’on accepte d’y pénétrer, 
très rigoureuses. Il est éton
nant de voir l'aisance avec la
quelle des gestes aussi divers 
que le coup de brosse expres
sionniste, les tracés géométri
ques et l’illusion du collage ou 
de la transparence s’articulent 
et se réconcilient dans ces jar
dins aussi libidinaux qu’intel
lectuels. Bien sûr, tout cela est 
décoratif, mais nous savons, 
depuis Matisse, que ce terme 
n’a pas nécessairement une 
acceptipn péjorative; il peut 
aussi être... matissien. (Jus
qu’au 5 décembre).

■
Les amateurs de Tobie 

Steinhouse seront sans doute 
comblés par la présentation 
de son travail dans les magni
fiques locaux de La Guilde 
graphique qui édite et distri
bue l'oeuvre gravé de l’artiste 
depuis une bonne dizaine 
d’années. L'exposition com
prend non seulement une 
mini-rétrospective des eaux- 
fortes de Steinhouse, mais 
aussi des huiles et des aquarel
les récentes. Je reconnais que 
je n'ai jamais été vraiment 
convaincu de la pertinence de 
ces gravures par trop confor
tables et décoratives — et en
core moins par les dernières 
planches — dans le contexte

en 1955 avec Karajan, dont 
Callas était particulièrement 
satisfaite, qu’il faut, semble-t- 
il, posséder avant tout.

Des trois autres Lucias, il 
faut savoir que Caballé a dû 
enregistrer à une époque où 
elle n'était pas en grande 
forme vocale. De plus, musi
calement, le style est très fai
ble. De la version Sutherland, 
il ne reste jamais que le souve
nir d’une belle voix et d’une 
technique éblouissante. Elle 
est d'ailleurs entourée de Mil- 
nes et de Pavarotti, dont le 
pouvoir de séduire est plus 

rand que celui d’émouvoir, 
uant à Moffo, elle a une très 

belle voix, une technique im
peccable, un style sobre et raf
finé mais, par pudeur sans 
doute, elle garde trop de dis
tance avec le personnage.

Achetons peintures de qualité

GALERIE DOMINION
1438, Sherbrooke ouest,

845-7471 845-7833

I* plus grand choix da 
paintures at sculptures 

dans la plus grands 
Galerie (fArt au Canada

mar au ven de 9h à 17h30. sam de 9h à 17h

jusqu’au 5 décembre 1982

LIVRES D’ARTISTES
Oeuvres de la collection permanente du 25 novem
bre au 30 janvier

musique/son/langage/théAtre

Travaux de John Cage, Torn Marioni, Robert Barry 
et John Jonas du 25 novembre 1982 au 9 janvier 
1983.
L’autobus "Blue” du Musée est en service à compter 
du 20 novembre dès midi, les samedis et les diman
ches.

Départ de la station de métro McGill.

Ministère des 
Affaires culturelles
Musée d'art contemporain

Cité du Havre 
Montréal H3C 3R4 
Tél 873-2678 ^

Paul Piché
Suite de la page 27

décence de véhiculer des va
leurs progressistes, ce qui 
n'est pas donné à tout le 
monde, ces temps-ci.

Délaissant le violon, la cuil
lère et le style brouillon 
broche-à-foin. Fiché a canalisé 
ses énergies dans les arrange
ments discrets et l’intensité 
musicale. Enregistré avec le 
procédé numérique (digital) 
au studio d’André Perry, le 
disque se déploie avec une 
étonnante clarté II nous fait 
découvrir aussi bien le chan
teur que le fin mélodiste. Le

chanteur a corrigé sa nasalité, 
sa nervosité et se laisse aller 
à chanter de tout son saoûl et 
du fond du coeur. Le mélo
diste laisse monter des musi
ques toutes simples qui se ré
pandent avec émotion dans Igs 
chansons. Même la batterie 
marque avec plus de lourdeur 
et de puissance des rythmes 
qui n'ont plus rien de très fol
klorique mais qui refusent 
toutefois de suivre les modes 
accélérées du jour.

Paul Piché est resté fidèle à 
lui-même mais il a aussi su 
évoluer. Ceux qui se bran
chent avec dépit sur la musi
que des autres, en déclarant 
que plus rien d’intéressant ne 
sort du Québec, devraient al
ler écouter le dernier disque 
de Paul Piché.

de Tart actuel, mais égale
ment je dois avouer que, par 
comparaison à celles-ci, les 
aquarelles rn'ont paru d’une 
naïveté consternante. Quant 
aux huiles, elles sont toujours 
tributaires — l’angoisse de la 
touche en moins — de l’écri
ture si personnelle de Vieira 
da Silva. Et là encore, les oeu
vres récentes, où le sujet re
présenté tend à se préciser au 
détriment de la mosaïque de 
couleurs qui créait auparavant 
un espace proprement pictu
ral, m’ont paru spécialement 
maniéristes. L’ensemble de 
l’exposition confirme donc le 
fait qu’une image déficiente a 
plus de chance de faire illu
sion si elle est transportée par 
l'alchimie de l’estampe. (Jus
qu'au 5 décembre).

À la galerie Saint-Denis, 
Reynald Piché propose une 
vingtaine d'oeuvres sur toile 
et sur papier qui ne sont sûre
ment pas les gestes les plus 
compromettants de son aven
ture plastique. On connaissait 
surtout l'artiste comme un ha
bile technicien de l’aluchro
mie, et les oeuvres récentes 
donnent l’impression de réa
gir contre les surfaces parfai
tement lisses de l'aluminium 
anodisé, avec leur pâte épaisse 
qui nous ramène à la peinture 
française la plus sage des an
nées 50. On imagine que Piché 
prend plaisir à ses retrouvail
les avec un support plus tac
tile qu’il utilisait au début de 
sa carrière, et c’est peut-être 
pourquoi il repart de loin. 
Cela dit, le peintre se passion
nant toujours pour la lumière, 
ces drôles de paysages inver
sés aux tons terreux ne man
quent pas d’élégance; ils en 
auraient même à revendre. 
(Jusqu’au 25 novembre)

Gilles DAIGNEAULT

La Société des Artistes 
en Arts Visuels 

du Québec 
invite...

les peintres et 
dessinateurs 
du Québec
à participer au

34ème Salon de 
la jeune peinture 

à Paris
du 23 janvier au 22 février 1983

Date limite d’inscription 
30 novembre 1982

pour information, s'adresser à:

S.A.A.V.Q.
AU 842-0243

les mardi, mercredi et jeudi 
entre 10 h. et 17 h.

Des cadeaux de la Boutique du Musée
• bijoux • cartes de notes • reproductions
• objets d’art • cartes de Noël • jeux d’enfants

Solde de Noël jusqu'au 24 décembre
• 50% sur de nombreux catalogues du Musée
• 75% sur les affiches du Musée
• 10 à 40% sur une grande quantité de titres

Offre spéciale
The Canadian Earth et Le Nu dans l’art au Québec
prix régulier 75$, réduit à 55$

ÊÈÊÉÊitÊiÊÈmm

'»n au Québec

Boutique du Musee
« Musee des beaux-arts de Montreal

1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de llha 17h 
Autobus 24 ou metro Guy 
Renseignements: 285-1600
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MILJENKO HORVAT
Peinture* et autre* aspects 

jusqu’au 31 décembre

Heures d'ouverture: Dim de lOh à 16h, lun. au jeu 
de 9h à 21h. ven. de 9h à 15h.

(métro C6te Ste-Catherine)

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
YM-YMHA & NHS 5170 Côte Ste-Catherine

Scènes de Montréal
J. Little B. Atkinson
R. Karas R. Sparkuhl
M. Ruiz J.S. Hallam
G. Marich A. Leimams

du 20 nov. au 4 déc.

/Tfcîier
JLT K ACS,

1430 rue Sherbrooke ouest 
Tél.: 933-9877 -845-4361

Mardi au samedi: 9 h 30 à 17 h 30 
Dimanche de 13 h à 16 h

Jean-Jacques Thibault présente

&\\’ÉROTISME
^jjr/Vu par douze artistes
~ ' Nouvelle parution d'un album de

14 gravures érotiques exécutées par 
Marc-Antoine Nadeau

Les samedis et dimanches de I2h à 17h. 
el la semaine sur rendez-vous

4226av. Laval- Rens.: 844-9193

galerie jolliet

HARLAN JOHNSON
19 novembre au 11 décembre 1982

~rtalisé par le groupe SOMERVILLE

GALERIE D’ART MONKLAND
5674 Avenue Monkland ~ 486-2913 

Métro: Villa Maria

279, Sherbrooke ouest, suite 211, Montréal H2X 1Y2 
(514)842,-8883

LESLIE REID
jusqu'au 27 novembre

du mercredi au samedi de 12 h à 18 h 
et sur rendez-vous

Monique Mercier
«La cinquième saison**

Un album de cinq reproductions signées

Jean-Paul Lemieux
50 reproductions encadrées

Centre d'achat 
1024 ouest, Laurier, L« Terraeees 

279-2188 849-8243 ofohkrij.

Tobie Steinhouse,

Kenneth Day

Sas
s

1906-1982
“76ème anniversaire”

Hervé A. Poitras
Oeuvres récentes, huiles et aquarelles

Jusqu'au 4 décembre 1982

L'artiste sera à la galerie 
les samedis après-midi

Galerie Morency
1564 rue Saint-Denis 845-6442 — 845-6894 

mardi au samedi de 10 h. à 17 h.

a
s
ss

- s ' ------ -i-v- . *

"W oodsmoke 1982" fusain sur papier • 20l-i” x I4"

peintures • aquarelles • dessins

Du 25 novembre au 11 décembre

Gérard Gorce Beaux-Arts Inc.
1504 ouest. Sherbrooke, Montréal, 934-0413

Huiles * Aquarelles «Gravures 

Du 13 novembre au 5 décembre

LA GUILDE GRAPHIQUE
9, rue Saint-Paul Ouest, Montréal H2Y 1Y6 — tel: 844-3438 

Exposition visible tous les jours

Exposition 
de petits tableaux

SAMEDI MATIN: le 27 novembre 1982 à 9 h 30.

LA GALERIE CULTART
Denyse Delrue, J Ph. Péïdes - 

(co-directeurs)

JEANLETARTE
le mardi 23 novembre 82 

de 18 h. à 21 h.

L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 13 décembre 82

3620 Ridgewood, suite 616 
Montréal (514) 735-2033, 735-6711

Du mar. au ven. de 10 h à 18 h 
fermé le lundi

pafeurdy
OEUVRES RÉCENTES DE

YVES RAJOTTE 82
Vernissage le 24 novembre à 20 h. 

L’exposition se poursuivra jusqu'au 8 décembre

à notre galerie du Vieux-Montréal 
451 St-Sulpice, tél.: 845-1590

(métro Place d’Armes)

Exposition des peintres de la galerie 
à notre galerie de St-Lambert 

1170 rue Victoria. (514) 465-3337

(mar. jeu. sam dim. de 13 h à 17 h)

Liane Abrieu 
Antoine Bittar 
Robert Boucher 
Jean-Marc Blier 
Yvon Breton 
Umberto Bruni 
Helmut Gransow 
Richard Hétu 
Francesco lacurto 
Kieff
Ladouceur 
Viateur Lapierre 
Pierre Legault 
Richard Montpetit 
Françoise Pascale

Herbert Peacock 
L.P. Perron 
L.W. Perron 
Gordon Pfeiffer 
Denise Poirier 
Manuel Ruiz 
Réal Sabourin 
Evelyn Schaffer 
Léo Schimanszky 
Rosalie Shapiro 
William Showell 
Ron Simpkins 
Claude Théberge 
Louis Tremblay 
Hubert van de Walle

Heures d’ouv.: lun. à mer. 9 h 30 à 18 h., jeu. ven. de 
9 h 30 à 21 h., sam. de 9 h 30 à 17 h.

GALERIE ALEXANDRE
1456 ouest, rue Sherbrooke 

■ Montréal H3G 1K4 (514) 844-2593

Exposition

Andris Leimanis
oeuvres récentes — scènes dé Montréal

jusqu'au 4 décembre

. • ‘ _ i l' »

Galerie Bernard Desroehes
1444, rue'Sherbrooke ouest. Montréal (514) 842-8648

galerie crescent
2142, rue Crescent, Montréal Tel.: 843-8589

EXPOSITION

COLETTE
BOIVIN

“La femme et la matière,,
importante exposition des oeuvres de

Yvonne-Marie Gra, Simone Hudon,
artiste-sculpteur de Haute-Prownce peintre-graveur du Québec

du 23 novembre au 5 décembre

Le vernissage sera placé sous 
la présidence de Monsieur Jacques Berjaud, 

attaché culturel au Consulat Général de France 
à Montréal

et de Monsieur Jacques Chagnon, 
délégué du ministre des Affaires culturelles du Québec

Vernissage le 23 novembre à 19 h. 30 
Les artistes seront présentes

Exposition
des oeuvres récentes de

Basque 
Breton 

Bruni, arc 
lacurto a r c 

Jamieson 
Richer a r c 

Poirier, Denise 
Tiengo

Le jeudi 25 novembre 1982 â 19 h 30

L'exposition se poursuivra jusqu'au 10 décembre

La Galerie d’art La Canadienne
Hôtel Le Reine Elizabeth 

900 ru* Dorchester Ouest (entrée principe!*) Montrés!

Heures d’ouverture: lun. mer. mer. Jeu. sam. de 11 h. é 18 h.. 
ven.de 11 h. è 21 h.

f' PS
Les Foins salés 
Toile 24" x 18"

EXPOSITION
CLAUDE LAFLEUR

23 NOV. — 4 DÉC.

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC.
1200 OUESTv’DORCHESTER 288-7306

Les galeries du

Aubes 3935
3935 rue St-Denis 

Montréal 
845-5078

Odette Drapeau Milot
artiste relieur

Les Deux B
4872 rue St-Denis 

Montréal 
284-2668

Roland Giguère
oeuvres récentes

L’Oeil
4427 rue St-Denis 

Montréal 
282-1756

Leonor Fini
(petits formats encadrés)

Marie-Anastasie
4334 rue St-Denis 

Montréal 
843-4748

Marie-Anastasie
estampes, livres d'artistes

Pierre Savoie
4828 rue St-Denis 

Montréal 
849-7409

Art africain
et objets précolombiens

T reize
4015 rue Drolet 

Montréal 
288-5903

Salle 1 — Michel Lagacé 
Salle 2 — Artistes de la 

galerie

Du 24 novembre au 3 décembre 1982
.VERNISSAGE mercredi 24 novembre de 19h à 22h

GALERIE ART ET STYLE
4875 ouest, rue Sherbrooke, Westmount. Québec

T6L: (514) 484-3184

^ "4^y té ch** Ai* &..T ét

-J//-Zv-L C' /y. ... r 6 ,'iu "

les éditions jan pélisson présentent... 

“Le temps qu 'il fait sur mon pays”
sérigraphie de

Claude A. Simard
avec un extrait du poème écrit à la main par

_ Gilles Vigneau It

Chaque épreuve est numérotée et signée par Gilles Vigneault et Claude A. Simard. L'impression a été entièrement laite à la 
main et réalisée par Rémi Bilodeau. Tirage 120 sur papier chitlon B.F.O. Rives. 250 g. Nombre de passages 12. Format 79*4’’ x 
20”, 50 cm x 51 cm. Certilicat d'authenticité signé par l’éditeur et fiche technique jointe à chaque sérigraphie.
Prix de la sérigraphie: 300$. Optionnel: service d'encadrement.

les éditions jan pélisson
3345 est, Ste-Catherine 
Montréal, Québec 
H1W2C7 
Tél.: ($14)521-2023

Cette édition est également disponible chez
Domicil — 1520 boni Labelle. Laval. <5141 tiHH-2270 
Images internationale — 2IH St-Paul ouest. Montreal. <5141H4V-5JIV 
Les chouettes— 122 (juilhaull. Longueuil,<5l4167V-6440 
Mohilia— I Westmount SQ.. Montréal. 15141932-2101 
Luc Sauvé — 174 Notre-Dame. Nepenligny,t5l4)5RI-3990 
Déco-art — 4125 Bout, des Forges. Trois-Rivières. <RI9l 379-4687 
Univers du décor — 820 A v. Si-Jean Baptiste. Québec. <418) 872-232/'

t
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flUIS PUBLICS

Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignemen ts
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention
nées

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec District de Montréal 
COUR MUNICIPALE No B82 22 VILLE 
DE BOUCHERVILLE, demandeur -vs 
ANABELA MARIA MEN DES. défendeur 
Le 26 novembre 1982 a 10 00 heures au domi- 
eile de la défenderesse au 1124 rue Dominion 
en la cité de Ureenfield-Park district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
si* en cette cause, consistant en 1 TV porta 
tive "Zenith" 1 humidificateur Westinghou
se 3 vitesses, 1 bibliothèque en bois blanc 
avec 3 portes: etc Conditions ARUENT 
COMPTANT MICHELE V BERNIER, 
huissier 679-3080 Montréal le 16 novembre 
1982

Province de Quebec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 50(M)2-009374 
823 VILLE DE LAVAL, demanderesse 
—vs LISETTE SYLVAIN delenderes.se Le 
30 novembre 1982 à 10 30 heures au dominie 
de la défenderesse au 1935 rue Boul Le Cor
busier » 204 en la cite Chomedey district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en 1 TV couleur 
Electrohome meuble. 1 système de son Ze
nith. effets mobiliers, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL OUIMET, 
huissier 845-7286 Montréal le 18 novembre 
1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500 02-029465- 
825 BERNARD CARON, demandeur vs— 
ALVIN MURRAY AM DAM. défendeur Le 2 
décembre 1982. a 12 00 heures au domicile du 
défendeur, au 321 rue Boul Ste-Rose Ouest, 
en la cite Ste-Rose district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets du défendeur saisis en cette cause, con
sistant en I meuble ancien en bois 4 portes.
1 amplificateur Lloyds AM FM. effets mobi
liers etc Conditions ARGENT 
COMPTANT FRANÇOIS DUPONT, huissier 
845-7286 Montreal, le 18 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500 02-009345- 
823 VILLE DE LAVAL, demanderesse 

vs- LISE LALONDE SAVAGE, défende
resse Le 30 novembre 1982. à 10 00 heures au 
domicile de la défenderesse, au 1015 rue 
Boul Chomedey. * 46 en la cité Chomedey 
district de Montreal seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de la défen
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
TV couleur Philco; 1 set de salon 2 mor
ceaux effets mobiliers etc Conditions: 
ARGENT COM PLANT DANIEL OUIMET’ 
huissier 845 7286 Montréal, le 18 novembre 
1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-020447- 
822 JEAN GUY DAOUST demandeur 
-vs - REAL GAGNON, defendeur Le 3 dé
cembre 1982. a 10 00 heures au domicile du 
défendeur, au 2021. rue Atwater, ti 505. en la 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice' les biens et effets du dé
fendeur. saisis en cette cause' consistant en 1 
table de salon avec dessus en verre. 1 télévi
seur couleur effets mobiliers etc Condi
tions ARGENT COMPTANT FRANCOIS 
DUPONT huissier 845-7286 Montréal, le 18 
novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-042085- 
824 MODES CORWIK INC demandeur 
-vs- TOV NESS (19821 INC

défenderesse
Le 2 décembre 1982, a 10 00 heures à la place 
d'affaires de la défenderesse au k25 rue Cha 
banel ouest, suite 303 en la cité et district de 
Montreal seront vendus par-autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en elavigra- 
phes pupitres chaises; cabinets Machine 
Photocopier; calculatrice; Pepsi cola distri 
butriee. manteaux blouses, robes, pantalons 
etc Conditions ARGENT COMPTANT A 
SELINGER. huissier 849-6659 Montréal. 18 
novembre 1982

Province de Quebec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-018300- 
827 KNIRPS CANADA INC . demanderesse 
—vs— BUD McCUNN. défendeur Le 2 dé
cembre 1982 à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au 150 rue de Navarre app 303 en la 
cité St-I.ambert district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets du défendeur saisis en cette cause con
sistant en T V set Toshiba, étagéres. ensem
ble de son ; ensemble salon, etc ( 'onditions 
ARGENT COMPTANT R WHITFORD. 
huissier 849-6658 Montreal. 18 novembre 1982

| Province de Québec District de Montréal 
: NO 500-05-01 0022-828 COUR 
I SUPERIEURE MARION SEGAL deman- 
j deur - vs —- LES FILMS DU NEIGHBOUR 
j INC. et CINÉ EXPRESS INC défenderesses. 
: Le 1er décembre 1982 a 14 00 heures a la 

place d'affaires des défendeurs au no 360 rue 
| Place Royale en la cité de Montréal seront 
i vendus par autorité de Justice, les biens et ef- 
! fets des défenderesses saisis en cette cause. 
| consistant en: 1 dactylo IBM couleur noir, 
j machine télex encp télécommunications.
; ameublement et équipement de bureau Con- 
! ditions ARGENT COMPTANT JEAN 
i CARON, huissier 288-6317 Montréal 20 no- 
| vembre 1982

{ Province de Québec. District de Montréal. 
1 COUR PROVINCIALE. NO 500-02-041190- 
; 823 MIRABEL FACTORS CORPORATION 
| LTD demanderesse vs CACCI JEANS 
| INC défenderesse. Le 2 décembre 1982, à 
, 13.00 heures à la place d'affaires de la défen

deresse au no 4261 rue Wellington en la cité 
Verdun district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis
tant en 144 paires de pantalon d'été pour 
femmes. 1 caisse enregistreuse NCR. plu
sieurs lots de vêtements. Conditions 
ARGENT COMPTANT. JEAN CARON, 
huissier 288-6317 Montréal. 20 novembre

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-022524 
826 SERVICES FORESTIERS TSL LTEE 
demanderesse vs - ANDRE SARVANT. 
défendeur Le 30 novembre 1982. à 13 :00 heu
res au domicile du défendeur au 46 rue St- 
Jean-Baptiste en la cité Rigaud district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 set salon. T V 
set Hitachi 26". bibliothèque etc Condi
tions ARGENT COMPTANT G 
DESROSIERS, huissier 849-6659 Montréal. 
18 novembre 1982

Province de Québec District de Richelieu 
GREFFE DE LA PAIX. No 765-27-001249- 
82 LA REINE, demanderesse —vs- 
MARCEL MARORE. défendeur Le 29 no
vembre 1982 à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au 60 rue Roussin. «8 en la cité de 
Longueuil. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets du 
defendeur saisis en cette cause consistant en 
I congélateur Kenmore 200; 1 système de 
son "Merc radio avec 2 hauts-parleurs 1 TV 
couleur "Svlvania ' portative etc Condi
tions ARGENT COMPTANT MICHELE 
PELLETIER BERNIER huissier 679 3080 
Montréal, le 16 novembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-026457 
825 PNEUS EXPRESS INC . demanderesse 

vs- ROBERT TREPAN 1ER 
ENTREPRISES SCOBA ENRG. 3940 Leman 
St-Vincent Paul Laval, défenderesse Le 2 fé- 
cembre 1982. a 11 00 heures à la place d'af 
faire de la défenderesse Robert Trépanier 
"Entreprises Scoba enrg" au 3940 rue Leman 
St-Vincent-Paul en la cité Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en 1 van plate 
forme portant plaque H 629 187 Québec 1982 
1 camion Dodge 6 roues avec boite portant 
plaque F 330-761 Québec 1982. 1 camion GM 
sans moteur et divers équipement de bureau 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ROBERT JASMIN huissier 625-1996 Mon 
tréal. 18 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 500 05-015321- 
811 AUTEUR. PETROLEUM, demande
resse -vs ROBERT TREPANIER 
ENTREPRISES SCOBA ENRG 3940 ^ou! 
Leman St-Vincent Paul. Laval défenderesse 
Le 2 décembre 1982. a 10 00 heures à la place 
d'affaire de la défenderesse ROBERT 
TREPANIER "Entreprises Scoba enrg" au 
3940 rue Leman St-Vincent-Paul en la cité La 
val district de Montréal seront vendus par au
torité de Justice les biens et effets de la dé
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en 1 van plate forme portant plaque R 629 
187 Qué 82: 1 camion Dodge 6 roues avec 
boite portant plaque F 330-761 Québec 1982. 1 
camion GM sans Moteur et divers équipe
ment de bureau Conditions ARGENT 
COMPTANT ROBERT JASMIN, huissier 
625-1996 Montréal. 18 novembre 1982

Province de Quebec District de Montreal 
GREFFE DE LA PAIX No 500-27 11555- 
820 LE PROCUREUR GENERAL, deman
deresse -vs GUISEPPE TERRASI défen 
deur Le 2 décembre 1982 à 10 00 heures au 
domicile du défendeur, au 12.651. rue 55ème 
Avenue, en la cité Riviere-des Prairies di* 
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du defendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 1 automo
bile Chevrolet Camaro 1978 de couleur bleue 
Conditions ARGÉNT COMPTANT YVON 
DURÉ, huissier 845-7286 Montréal le 18 no
vembre 1982

Province de Quebec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-019063- 
820 GEOLIER LIMITEE, demanderesse 
-vs- DIANE CHAMPAGNE, défenderesse 
Le 2 décembre 1982 à 11 00 heures au domi 
cile de la défenderesse, au 1095. rue Lafleur. 
en la cité Mascouche district de Joliette seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de la défenderesse, saisis on cette cause, 
consistant en 1 téléviseur Zenith 1 horloge 
mural; effets mobiliers, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT FRANCOIS 
DUPONT, huissier 845 7286 Montreal, le 18 
novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de St 
Francois. COUR MUNICIPALE. No 000- 
2750-62 LA VILLE DE SHERBROOKE Par 
tiedemanderes.se vs MW' WILSON. Par 
tie défenderesse PRENEZ AVIS que le 2 dé
cembre 1982 a 14 00 heures, au: 5475 Moun
tain Sight a Montréal, dit district, seront ven
dus par autorité de justice, les biens et effets 
de M W WILSON saisis en cette cause, con
sistant en 1 téléviseur meuble Quasar solid 
state et acc 1 réfrégirateur Frigidaire de luxe 
blanc et acc 1 divan tissus beige et brun 
(trois places), 1 fauteuil tissus beige et brun.
1 laveuse Electrique Inglis et acc blanc. 1 sé
cheuse Kenmore blanche et acc Conditions 
PAIEMENT COMPTANT RICHARD 
LARIVIERE. huissier (tél 284 1007) De I E- 
tude Paquette Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass.. huissiers Montréal, le 18 novembre 
1982.

Canada Province de Québec. District de 
Montréal GREFFE DE LA PAIX No 500 
27-000204 828 LA REINE. Partie demande- 

_vs- RENE VENDITTI Partie dé
fenderesse PRENEZ AVIS que le 1er décem 
bre 1982 à 10 00 hres au 3370 Mtée Masson à 
St-François. district de Montréal, seront ven
dus par autorité de justice, les biens et effets 
de RENE VENDITTI saisis en cette cause, 
consistant en I bureau en bois 7 tiroirs et 
acc 1 classeur vertical 3 tiroirs vert et blanc; 
I coffre à outils 4 tirroirs 2 portes bleu et acc; 
1 véhicule moteur Oldsmobile Cutlass Su
preme 19/4 imm 934M584 Que 1982; 2 bon
bonnes pour souder avec support et acc; 1 
compresseur Wesbster vert avec moteur et 
acc et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT GERMAIN 
DELISLE. huissier (tél 284 1007) IV l'Etu
de Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier A 
ass huissiers Montréal, le 17 novembre 

1982

1982

| Province de Québec. District de Montréal.
' COUR PROVINCIALE' no: 500-02-020957: 

j 820 CORPORATION OUTILS QUÉBEC de- 
( manderesse vs- LES USINES BST 
1 MANUFACTURING LTD défenderesse Le 

30 novembre 1982 à 10 00 heures à la place 
| d affaires de la défenderesse au no: 26-A rue 

Hymus en la cité Pointe-Claire distric t de 
j Montréal seront vendus par autorité de Jus- 
j tice. les biens et effets de la défenderesse sai- 
; sis en cette cause, consistant en: ameuble- 
1 ment de bureau, machine photocopieuse, 
i "Secretary II" table à dessin Conditions 
I ARGENT COMPTANT. CLAUDE FORGET.

huissier 288-6317 Montréal. 20 novembre 
j 1982

Province de Quebec. District de Montréal.
) COUR SUPERIEURE, no: 500-05-002119-80 
j LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 

manderesse -vs RABBI SOLOMON EMIL 
i KLEIN défendeur Le 1er décembre 1982. à 

11 00 heures au domicile du défendeur au no 
623 rue Bloomfield en la cité de Montréal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en set de salle à diner table ronde 
6 chaises. 1 cabinet China 4 portes en vitre; 
plusieurs meubles de ménage; etc Condi
tions ARGENT COMPTANT JEAN 
CARON huissier 288-6317 Montréal. 20 no- 

| vembre 1982

; Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-05-564 
825 SOCIETE D'INVESTISSEMENT 
LIGET LTÉE demanderesse —vs— 

I GÉRARD D'ARATE défendeur Le 1er dé
cembre 1982. à 10 (H) heures au domicile du 
défendeur au no 8155 rue D'Aunis en la cité 
St-Léonard district de Montréal seront von 

i dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en tv couleur Zenith 26" futuriste; table 
tournante etc Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL FISET. huissier 288 

; 6317 Montréal. 20 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
! COUR PROVINCIALE No 500-02-035581- 

821 IMPRIMERIE DOMEL INC demande
resse vs LITHOGRAPHIE DE L EST 

; LTÉE défenderesse Le 1er décembre 1982. à 
1 11 00 heures à la place d'affaires de la défen- 
: derosse au no 4713 rue est Ontario en la cité 
j de Montréal seront vendus par autorité de 
I Justice, les biens et effets de la défenderesse 

saisis en cette cause, consistant en : machine à 
écrire Smith Corona 2200: ameublement et 
équipement de bureau ('onditions 
ARGENT COMPTANT MICHEL FISET 
huissier 288-6317 Montréal. 20 novembre 

! 1982

| Province de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-026356- 
829 CENTRE DU CAMION LUSSIER LTÉE 

i demanderesse vs LOUIS MESSIER dé
fendeur Le 2 décembre 1982. à 10 00 heures à 
la place d'affaires du défendeur au no 246 rue 

| Bernadette en la cité Ste-Julie district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus- 

j tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
j cette cause, consistant en 1 Cougar bleu et 
i beige, l Grand Prix rouge vin, 1 Honda moto- 
I eyclette noire; i lot «le pneus; bois de foyer; 

etc Conditions \RGENT COMPTANT 
GUY BERNIER, huissier 288-6317 Montréal, 

i 20 novembre 1982

j Province de Quebec District de St-Maurice 
I COUR SUPERIEURE NO 425 12-000336 81 

LIONEL fortin percepteur es-qualitéde 
, JOCELYNE PHILIBERT demandeur vs 
| MICHEL MEUNIER defendeur Le 30 no

vembre 1982. à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au no 904 rue Davion en la cité de 
Longueuil. district de Montreal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 

, défendeur saisis en cette cause, consistant en 
2 cailles électrique; 1 machine à coudre "Sin
ger I humidifacteur "Air King'. etc . ('on 

:• ditions ARGENT COMPTANT MICHÉLE 
PELLETIER BERNIER, huissier. 679-3080 
Montréal, le 19 novembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-050890 

! 826 GILLES DAULT: Demandeurs, -vs— 
i GUY PELLETIER; défendeur Le 2 décem 
I bre 1982. à 11 00 heures au domicile du défen 

deur au no 6302 rue St-Vallier, en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto- 

! rité de Justice, les biens et effets du défen
deur saisis en cette cause, consistant en I ca- 

j mion GMC; 1 dactylo Olivetti. 1 téléviseur 
Candie; etc Conditions ARGENT 
COMPTANT RÉJEAN CHAILLE. huissier. 
288 8988 Montreal. 17 novembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-022874 
825 GUS CANADA INC DIVISION 

j LÉGARE. Demanderesse, -vs 
MICHELINE MARCEAU, défenderesse, 

et FOR-NET INC . tierce-saisie Le 2 dé
cembre 1982. à 11 00 heures à la place d'affai
res de la tierce-saisie au no 4058 rue Parthe- 
nais. en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de la tierce-saisie saisis en cette cause, 
consistant en 1 photocopieur Xerox. 2dacty
los IBM. 3 calculatrices, mobilier de bureau, 
etc. Conditions ARGENT COMPTANT 
HfJEAN CHAILLE. huissier, 2aa-8988 Mon- 
tréal. 17 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 500-05-007090 
820 BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
DE COMMERCE, demanderesse -vs- | 
SERVICE SM INC ET M GÉRARD ! 
MARTIN défendeur Le 2 décembre 1982 à j 
10 00 heures au lieu d'entreposage du gardien , 
au No 1955 rue Vian en la cité et district de i 
Montréal seront vendus par autorité de Jus- | 
tire, les biens et effets du défendeur | 
GÉRARD MARTIN saisis en cette cause con
sistant en camion Dodge 1980 Pick Up 8 cvl 
couleur rouge Sérié D27JFAC10I071. Con- ! 
ditions ARGENT COMPTANT PIERRE 
LA BRECHE huissier RABIN. 
BOURDAGES * DESCOTES, huissiers 842 
5291 Montréal 18 novembre 1982

Province de Québec District de Kamouraska 
COUR PROVINCIALE No 250-02-000121- 
811 MAURICE BLANCHETTE, deman
deur vs PHILOMÉNE CARON et 
JACQUES CARON, défendeurs Le 30 no
vembre 1982. à 14 00 heures au domicile du 
demandeur, au no 1196. 7ième Avenue, en la 
cité de Val Morin et district de Terrebonne 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du demandeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur RCA . 1 
set de salon 3 mex 1 sécheuse Sears. 1 lot de 
bibelot Conditions ARGENT COMPTANT 
ANGELO ACOCELLA. huissier. 288-8988 
Montréal. 17 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-021422 
816 DOMTAR INC (MCFARLANE SON & 
HODGSON), demanderesse. — vs STEVE 
MUNRON (IMPRIMERIE PRÉCISION) 
défendeur Le 30 novembre 1982. à 11 00 heu
res au domicile du défendeur au no 1401 rue 
Valiquette en la cité de Verdun et district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 téléviseur Tos
hiba et Jerrold I stéréo Bell & Howell . 1 as
pirateur Électrolux. etc Conditions 
ARGENT COMPTANT RÉJEAN 
CHAILLE. huissier 288-8988 Montréal. 17 
novembre 1982 \

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-026650- 
809 G US CANADA INC ; demanderesse 

vs OS WALDO WELDO CORDOVA de
fendeur Le 2 décembre 1982. à 12 00 heures 
au domicile du defendeur au no 1625 rue 
Meunier, en la cité de St-Hubert et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto Dodge. 2 té 
léviseurs; et mobilier de maison Conditions 
ARGENT COMPTANT RÉJEAN 
CHAILLE. huissier. 288-8988. Montréal. 17 
novembre 1982

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-031488- 
823 BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 

i DE COMMERCE; demanderesse, -vs- 
JACQUES LEFEBVRE, défendeur. Le 1er 
décembre 1982 à 11 00 heures au lieu d'entre
posage au No 22 43e avenue, est. en la cité de 
Blainville et district de Terrebonne seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets du défendeur saisis en cette cause, con
sistant en 1 automobile de marque Dodge 
1979 modèle Omni. Série ZL24A9D252064 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ROLAND BOURDAGES. huissier Babin, 
Bourdages & Decoste. huissiers. 842-5291 

; Montréal 18 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-031488- 
823 BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 

1 DE COMMERCE demanderesse -vs- 
JACQUES LEFEBVRE, défendeur Le 7 dé
cembre 1982 à 11:00 heures au domicile du 
défendeur au No 11925 rue Allard, apt 6. en 
la cité de Montréal-Nord et district de Mon
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en T V couleur (sans mar
que) couleur: meuble env. 26 '; système de 

i son: comprenant, une table tournante Tos
hiba; 1 receiver Ridgewood, un stéréo casset
tes Dolby 2 boîtes de son; et un lot de disques 
ass ; laveuse et sécheuse automatiques B.E 
etc Conditions ARGENT COMPTANT. 
PIERRE LABRÈCHE. huissier. BABIN. 
BOURDAGES & DESCOSTE. huissiers. 842- 
5291 Montréal 18 novembre 1982

, Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-010802- 
823 BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 
DE COMMERCE, demanderesse -vs- 
SERGE MIOUSSE, défendeur. Le 7 décem
bre 1982 à 10:00 heures au domicile du défen- 

| deur au No 858 3e Avenue, en la cité de 
i Pointe aux-Trembles et district de Montréal 

seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en automobile de marque 
Ford Mustang. 6cvl 1981. Couleur: blanc. Sé
rie 1FABP15B8BF242827. Conditions: 
ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRECHE, huissier BABIN. 
BOURDAGES A- DECOSTE. huissiers 842- 
5291 Montréal 18 novembre 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE No 500-05-010043- 
824. CHARLES LAPIERRE INC . deman
deur -vs- LES PRODUITS ALIMENTAIRES 
PAUL GATTUSO INC défenderesse. Le 30 
novembre 1982 à 11 00 heures à la place d'af- 

; faires du défendeur au No 540 rue Wright en 
: la cité de St-Laurent et district de Montréal 
J seront vendus par autorité de Justice les 
| biens et effets du défendeur saisis en cette 
! cause, consistant en 1 copieur Xérox 2300; 1 

système informatique I B M # de série 14454;
1 dactylo électrique IBM. équipement divers 

! etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
: MICHEL ROBILLARD. huissier 879-1007 

Montréal le 17 novembre 1982

l Canada. Province de Québec. District de 
i Montreal. GREFFE DE LA PAIX. No 500- 

27-010088-823 LA REINE. Partie demande
resse —vs— JOSÉE DUCLOS. Partie défen- 

1 deresse PRENEZ AVIS que le 1er décembre 
| 1982 a 11 00 hres. au 12017 Jean Bouillet a 
i Montreal, dit district, seront vendus par auto- 
j rité de justice, les biens et effets de JOSÉE 

DUCLOS saisis en cette cause, consistant en 
1 automobile Chevrolet Citation de couleur 
bleu marine imm 323L030 Qué 79 sans dom
mage apparent Conditions PAIEMENT 
COMPTANT PAUL RENAUD; huissier (tél 
284-1007' De l'Étude: Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass. huissiers Montréal, le 
17 novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No 50(L 
27-020451-813 LA REINE. Partie demande
resse -vs GASTON FORGET. Partie dé
fenderesse PRENEZ AVIS que le 2 décem
bre 1982 à 10:00 hres. au 7910 Candes à An
jou. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de 
GASTON FORGET saisis en cette cause, con
sistant en 1 télécouleur console 26" Panaso
nic et acc; 1 cablosélecteur et acc; 1 table à 
cafe dessus en verre; 1 lampe noir; 1 ensem
ble de salon 6 pièces en velour gris; 1 table de 
coin; 1 table d'entrée et un miroir triangu
laire Conditions PAIEMENT COMPTANT 
HENRI DESCOTEAUX, huissier (tél 284- 
1007). De l'Étude Paquette. Rocheleau. 
Dion Grenier & ass.. huissiers, Montréal, le 
17 novembre 1982

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No.: 505- 
27-016275-811. LA REINE. Partie demande
resse. vs- WESNER GUERRIER. Partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 1er dé
cembre 1982 à 10 30 hres. au 80 Colbert à 
Pte Aux-Trembles. district de Montréal, se
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets de WESNER GUERRIER saisis en 
cette cause, consistant en 1 téléviseur cou
leur console 26" Admiral: 1 sofa; 1 fauteuil 
couleur beige; 1 table de salon en marbre; 1 
table de coin en métal; 1 table de coin en 
bois: 1 charriot décoratif couleur or. Condi
tions PAIEMENT COMPTANT LAURENT 
SOLARI. huissier (tél 284-1007) De l'Étude: 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass., 
huissiers. Montréal, le 17 novembre 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No.: 505- 
27-018750-811 LA REINE. Partie demande
resse -vs- ANDRÉ CHOUINARD Partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 1er dé
cembre 1982 à 14 30 hres au: 1600 De L'É
cole à Ste-Catherine. district de Montréal se
ront vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de ANDRÉ CHOUINARD saisis en 
cette cause, consistant en: 1 véhicule automo
bile Chevrolet Malibu 1979 2 portes de cou
leur brun, imm 471H728 Qué. 1982 Condi
tions PAIEMENT COMPTANT 
NORMAND POISSANT, huissier, (tél: 284- 
1007) De l'Étude Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass.. Montréal. le 17 novem
bre 1982.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No : 500- 
27-011209-808. LA REINE. Partie demande
resse vs MICHEL LEPAGE 
CONSTRUCTION B L.F. ENR. Partie défen
deresse. PRENEZ AVIS que le 1er décembre 
1982 à 10 00 hres. au 2589 Mercier à Mon
tréal. dit district, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de MICHEL 
LEPAGE «CONSTRUCTION B.L.F. ENRG» 
saisis en cette cause, consistant en: 1 réfrégi
rateur Hotpoint; 1 laveuse Kenmore; 1 sé
cheuse Kenmore; 1 camion Pick Up Ford de 
couleur brun. imm. F387-225 Qué 1982; 2 bu
reaux en bois brun usagés. Conditions 
PAIEMENT COMPTANT HENRI 
DESCÔTEAUX. huissier (tél: 284-1007) De 
l'Etude Paquette. Rocheleau. Dion Grenier 
& ass.. huissiers. Montréal, le 18 novembre 
1982.

Canada. Province de Québec. District de Qué
bec. GREFFE DE LA PAIX. No : 200-27- 
007613-812 LA REINE. Partie demanderesse 
—vs— RICHARD ROY. Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 2 décembre 1982 à 
11 30 hres. au: 4545 Cloverdale #5 à Pierre- 
fonds. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de 
RICHARD ROY saisis en cette cause, consis
tant en: 1 sofa en «L» en matériel vert et 
rouge; 1 table à café en bois: 1 téléviseur cou
leur console 25" Granada Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT. PAUL RENAUD, 
huissier (tél: 284-1007). De l'Étude: Paquette.- 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass., huissiers. 
Montréal, le 17 novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de Ter
rebonne COUR SUPÉRIEURE No :700-05- 
000143-812 BANQUE FÉDÉDLE DE 
DEVELOPPEMENT. Partie demanderesse 

vs CLAUDE MAJOR & SERVICE DE 
LOCATION CLAUDE MAJOR INC. Partie 
défenderesse. PRENEZ AVIS que le 1er dé
cembre 1982 à 10:00 hres. au 1755 Chemin 
Gascon à St-Louis De Terrebonne, district de

! Province de Québec. District de Beauharnois.
| COUR PROVINCIALE. No. 535-32-000295- 

822. GUY LAUZON. demandeur -vs- G 
COURNOYER & FILS INC., défenderesse 

I Le 30 novembre 1982 à 10:00 heures à la place 
i d'affaires de la défenderesse au No 133 rue 

Chemin de la Traverse en la cité de St-Ignace 
de Loyola et district de Joliette seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 

; la défenderesse saisis en cette cause, consis
tant en 1 T V RCA; 1 filière 4 tiroirs; 1 addi
tionneuse Sharp; 1 dactylo Underwood; équi- 

: pement divers etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLETIER, huis 
sier 879-1007 Montréal le 17 novembre 1982

Province de Québec. District de Terrebonne 
COUR PROVINCIALE. No: 700-02-002912- 

! 815 LOCATION A C INC . demanderesse - 
vs- VALKRE GILL, défendeur Le 1er dé- 

l eembre 1982 à 11:30 heures au domicile du 
défendeur au No 1395 rue Jouvert. île St-Jean 

j en la cité de Terrebonne dit district seront 
j vendus par autorité de Justice, les biens et ef- 
j fets du défendeur saisi en cette cause, consis- 
j tant en 1 TV. couleur Zénith; 1 lave- J vaisselle Inglis; 1 chaloupe en fibre de verre; 

effets divers etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT GAETAN ROY. huissier 879- 
1007 Montréal le 17 novembre 1982

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-050500 
821 GILBERT GENDRON. demandeur, -vs- 
GII.LES CHARBONNEAU & MARIE- 
RENÉE GOULET, défendeurs Le 1er dé
cembre 1982 à 10 00 heures au domicile des 
défendeurs au No 10437 rue Laverdure en la 

i cité et district de Montréal seront vendus par 
I autorité de Justice, les biens et effets des dé

fendeurs saisis en cette cause, consistant en:
1 mobilier de salon beige 2 mex 1 T V porta- 

, live Baycrest: 1 coffre en bois antique: effets 
I mobiliers divers etc. Conditions ARGENT 

COMPTANT ANDRÉ PELLETIER, huis- 
j sier 879-1007 Montréal le 17 novembre 1982

1 Canada. Province de Québec District de 
; Montréal. ( DUR SUPÉRIEURE. No 300- 
; 12-115828-828 MARTINE GAILLARD. Par

tie demanderesse -vs PIERRE VANIER 
Partie défenderesse. PRENEZ AVIS que le 2 
décembre 1982 à 10 00 heures au 741 Moffat.

: à Verdun, district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 

1 PIERRE VANIER saisis en cette cause, con
sistant en 1 voiture Chrysler Impérial Le Ba
ron de couleur brune, toit vinyle. année 1974 
plaque « 23911447 Qué 82 Conditions' 
PAIEMENT COMPTANT CAROL PAUZF 
huissier (tél 284 1007) De l'Étude Paquette! 
Rocheleau Dion. Grenier & ass. huissiers 
Montreal. le 18 novembre 1982

Canada. Province de Quebec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 540- 
27-000544-823 LA REINE. Partie demande
resse vs RONALD COROATO. Partie dé
fenderesse PRENEZ AVIS que le 1er décem
bre 1982 à 12 30 heures, au 7906. 57e avenue 
a Laval Ouest, district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef
fets de RONALD COROATO saisis en cette 
cause, consistant en 1 appareil vidéo
cassettes Panasonic VHS l téléviseur cou
leur Panasonic; 1 amplificateur Sansui ; 1 ma
gnetophone a cassettes Akai, l table tour
nante Pioneer; 2 boîtes de son Conditions 
PAIEMENT COMPTANT CHARLES 
PAQUETTE, huissier (tél 284-1007) De l'Ê- 
tude PMiuette Rocheleau Dion. Grenier è
ass . huissiers Montreal, le 18 novembre 
1982

Canada Province de Québec. District de 
niunimti. vmr.rrh DE LA PAIX. No 540- 
27-000540-821 LA REINE. Partie demande
resse vs VICTOR JANEIRO. Partie de 
fenderesse PRENEZ AVIS que le 1er décem
bre 1982 à 12 00 heures au: 2245. 39e avenue, 
à Laval Ouest, district de Montreal seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef 
fets de VICTOR JANEIRO saisis en cette 
cause, consistant en I automobile Fairmont 
1978 de couleur bleu, plaque #15IH741 Que 
82. I téléviseur noir et blanc de marque Zé
nith Conditions PAIEMENT COMPTANT 
CHARLES PAQUETTE, huissier (tél 284 
1007) De l'Etude Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass. huissiers Montréal le 
18 novembre 1982

Terrebonne seront vendus par autorité de jus
tice. les biens et effets de CLAUDE MAJOR 
& SERVICE DE LOCATION CLAUDE 
MAJOR INC saisis en cette cause, consistant 
en 1 sableuse à plancher modèle DUB; 1 dé- 
capeuse à tapisserie modèle Coloniale; 2 mé
langeurs à ciment modèle 501: 1 scie sauteuse 
Kill; 3 rotoeulteurs modèle 51075; 1 scie 

i ronde modèle 2266; 1 machine micro fiche de 
marque Xérox 340 O; 1 rqpteur de bateau Ta
naka 120 ; 1 moteur de bateau Mercury 40 for- 
cesa: 5 canoés Kayack: 4 paires de ski de 
fond: 1 caisse enregistreuse; 1 petit réfrigéra
teur Bavcrest ; et autres biens meubles le tout 
vendu en bloc Conditions PAIEMENT 
COMPTANT LAURENT SOLARI. huissier 
(tel 284-1007' De l'Étude Paquette. Roche
leau Dion. Grenier & ass.. huissiers. 
Montréal, le 17 novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE. No . 500- 
05 009952-829 SOUS MINISTRE DU 
REVENU DU QUÉBEC. Partie demande
resse vs- BRAULT JEAN CLAUDE. Par
tie défenderesse. PRENEZ AVIS que le 1er 

! décembre 1982 à 11:00 hres. au 4430 A rue 
Forester à St-Hubert. district de Montréal, se
ront vendus par autorité de justice, les biens 

1 et effets de JEAN CLAUDE BRAULT saisis 
en cette cause consistant en 1 bureau en 
bois 6 tirroirs; 1 filière en métal couleur vert; 
I lot de produits assortis: 1 paymaster; 2 
sableuses à air 1 fusil à air: 1 meuble en mé
tal couleur gris 2 portes. 1 armoire en métal 2 
portes couleur orange et son contenu ; 1 coffre 
a outils en métal couleur bleu; et autres biens 
meubles Conditions PAIEMENT 
COMPTANT PIERRE PAUL HAINAULT. 
huissier (tél: 284-1007). De l'Etude: Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass . huissiers 
Montréal, le 17 novembre 1982.

Canada. Province de Québec*. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No : 500- 
02-050340-814. LUCILLE ROBERT. Partie 
demanderesse -vs- COLOR VISION SHOP 
ON WHEELS. Partie défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 1 décembre 1982 à 
13 00 hres. au 351 Devon à Ville de Mt- 
Roval. district de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
COLOR VISION SHOP ON WHEELS saisis en 
cette cause, consistant en. 1 camion Gmc 
imm F-446798 Qué. 1982. de couleur blanc et 
endommagé; 1 lave-vaisselle Viking; 1 four- 
micro onde Panasonic; 1 set de salle à dîner 
comprenant 1 table en bois; 6 chaises en ma
tériel beige et 1 vaissellier: 1 téléviseur porta
tif couleur Sony; 1 peinture signé Rodriguez 
et autres biens meubles. Conditions 
PAIEMENT COMPTANT DENIS ST- 
LOUIS. nuissier (tél 284-1007). De l'Etude 
Paquette Rocheleau. Dion. Grenier & ass.. 
huissiers. Montréal, le 18 novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX' No 500- 
27-019987-819 LA REINE. Partie demande
resse vs- GILLES DAUDELIN. Partie dé
fenderesse PRENEZ AVIS que le 2 décem
bre 1982 à 12.30 heures, au 494A Victoria, à 
Greenfield Park, district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef
fets de GILLES DAUDELIN saisis en cette 
cause, consistant en: 1 mobilier de salon 2 
morceaux 1 téléviseur couleur Admirai et 1 
support pour téléviseur en bois pivotant ; 1 ta
ble ovale antique en bois; 1 ensemble stéréo- 
phonique 5 morceaux Conditions 
PAIEMENT COMPTANT JEAN-MARC 
GRENIER, huissier (tél 284-1007) De l'Étu
de Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass . huissiers Montréal, le 18 novembre 
1982

Canada. Province de Québec District de 
Montréal COUR MUNICIPALE. No EV 
173 82 VILLE DE LASALLE. Partie deman
deresse vs AMADEO VANI. Partie dé
fenderesse PRENEZ AVIS que le 2 décem
bre 1982 à 10 30 hres au: 1452 Serre a) La- 
salle. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de 
AMADEO VANI saisis en cette cause, consis
tant en 1 téléviseur portatif couleur Magna- 
vox avec base en bois; 1 set de salon 3 mex; 3 
tables de salon en bois Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT CAROL PAUZE. 
huissier (tél 284-1007) Del'Étude Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass. huissiers 
Montréal, le 17 novembre 1982

Coradn Province de Québec District de Ter- 
rebonne GREFFE DE LA PAIX NO 700 
27-006846-819 LA REINE partie demande
resse vs DAVID EHOLN1KOF partie dé
fenderesse Prenez avis que le 2 décembre 
1982 à 11 30 heures Au 1350 Govier à St- 
Laurrry. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice les hiens et effets de 
DAVID EHOLNIKOF saisis en cette cause, 
consistant en 1 automobile de marque Che- 
velle 2 portes de couleur grise imm 868L6I3 
Que 1982 Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements. PAUL 
RENAUD, huissier de l'étude Paquette, 
Rocheleau. Dion. Grenier A ass, huissiers 
(tél 284-1007) Montréal le 17 novembre 
1982

I Canada Province de Quebec District de Mon
treal. GREFFE DE LA PAIX. No 500-27- 
004122-828 LA REINE Partie demanderesse 

vs GILLES LUSSIER Partie défende
resse PRF.NEZ AVIS que le 1er décembre i 
1982 à 10 00 hres. au 5438 Cartier à Montréal. I 
dit district, seront vendus par autorité de jus
tice. les biens et effets de GILLES LUSSIER 
saisis en cette cause consistant en I véhicule 
lütomoMIt de marque Pontiac modèle Sta
tion Wagon Safari imm F323-565 Qué 1982. 
et acc Conditions PAIEMENT 
COMPTANT DENIS ST-LOUIS, huissier 
(tél 284-1007) De l'Étude Paquette. Roche
leau, Dion. Grenier & ass. huissiers Mon
tréal le 17 novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montreal COUR MUNICIPALE. No 0013- 
4877-1 VILLE D'OUTREMONT. Partie de
manderesse -vs- NICK MISCIONE PH 
RETOUCHE ENR. Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 2 décembre 1982 à 
13 30 heures au 1364 Du Cap à Beloeil, dis
trict de St-Hyacinthe seront vendus par auto
rité de justice, les biens et effets de NICK 
MISCIONE PH RETOUCHE ENR saisis en 
cette cause, consistant en 1 système de son 4 
morceaux comprenant 1 enregistreuse Akai. 
1 tuner Akai. 1 amplifier AM-2850 1 table 
tournante AP-206 ; 2 boîtes de son Akai; 1 
commode en bois antique 1 porte 3 tiroirs; 1 
caméra Minolta; 1 machine à diapositives: et 
autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT PIERRE PAUL 
HAINAULT. huissier (tél 284-1007) De l'É
tude Paquette. Rocheleau. Dion Grenier & 
ass , huissiers. Montréal, le 18 novembre 
1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No 500- 
27-012746-824. LA REINE, Partie demande
resse vs - JEAN-MARIE SAVIGNAC. Par
tie défenderesse PRENEZ AVIS que le 2 dé
cembre 1982 à 13:00 heures, au 5086 De Cas
tille. à Montréal-Nord, district de Montréal 
seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de JEAN-MARIE SAVIGNAC 
saisis en cette cause, consistant en 1 réfrigé
rateur Roy 2 portes; 1 téléviseur couleur Ad
mirai meuble avec sélecteur; 1 commode en 
bois 5 tiroirs; 1 bureau madame 9 tirroirs; et 
autres biens meubles. Conditions 
PAIEMENT COMPTANT GERMAIN 
DELISLE. huissier (tél: 284-1007). De l'Étu
de: Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass . huissiers. Montréal, le 18 novembre 
1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. No: D M I. 
73/82. CITÉ DE LASALLE, partie demande
resse -vs- RALPH CIOCCA, partie défende
resse. Prenez avis que le 1er décembre 1982 à 
11:00 heures au 102 Rodrigue, à Lafontaine 
district de Terrebonne seront vendus par au
torité de justice, les biens et effets de RALPH 
CIOCCA saisis en cette cause, consistant en : 1 
camionnette Ford modèle Econoline rouge 
plaque H 354L479 Qué 82; 1 automobile de 
marque Cadillac modèle Séville plaque H 
364L843 Qué. 82; de couleur grise; 1 buffet en 
bois vitré; 2 sofas 3 places en velour; 1 télé
couleur GE Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements: ALAIN 
RICHER, huissier De l'étude: Paquette. Ro
cheleau. Dion, Grenier & ass., huissiers Tél. : 
284-1007 Montréal le 18 novembre 1982.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No: 500- 
02-052416-810 DICKSON LITHOGRAPHING 
LTÉE. partie demanderesse, -vs- R P.M. 
PROMOTION INC., partie défenderesse. 
Prenez avis que le 2 décembre 1982 à 14:00 
heures au 1180 St-Antoine à Montréal dit dis
trict seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de R P.M. PROMOTION INC 
saisis en cette cause, consistant en : 1 bureau 
en bois 3 tiroirs; 1 chaise pivotante en cuir 
noir; 1 divan en velour 2 sections, 1 amplifi
cateur de marque Réalistic; 1 stéréo tuner de 
marque Réalistic; 1 stéréo cassette deck de 
marque Akai modèle Cs-34D et acc.; 1 air 
conditionné de marque Carrier; et autres 
biens meubles. Conditions. PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements: ROBERT 
POULIOT. huissier. De l'étude: Paquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier & ass.. huissiers 
Tél. 284-1007. Montréal le 18 novembre 1982.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE No: 500- 
02-015288-827 CHRISTIAN GAGNÉ INC . 
partie demanderesse, -vs- ARNOLD 
LEIDER, partie défenderesse Prenez avis 
que le 2 décembre 1982 à 12.30 heures au 699 
Victoria, à Montréal dit district seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
ARNOLD LEIDER saisis en cette cause, con
sistant en 1 horloge grand-père à trois caril
lons; 1 piano 5' X 6'. 1 ensemble de service à 
thé comprenant 3 théières; 1 pot à sucre; 1 
pot à lait et 1 cabaret le tout en argent; 1 di
van en bois tissus blanc; et autres biens meu
bles. Conditions: PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements RICHARD LARIVIÊRE. 
huissier. De l'étude: Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass. huissiers. Tél : 284-1007 
Montréal le 18 novembre 1982,

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No: 500- 
02-037083-750. MERCERIE CARTIER 
LTÉE. partie demanderesse, -vs- GABRIEL 
PYRONNEAU, partie défenderesse Prenez 
avis que le 2 décembre 1982 à 11:00 heures au 
9280 16ième avenue à St-Michel, district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus
tice. les biens et effets de GABRIEL 
PYRONNEAU saisis en cette cause, consis
tant en : 1 télécouleur portatif Toshiba et son 
support; 1 mobilier de salon 3 pièces tissu 
rouge; 2 lampes de table rouge et or; 1 lec
teur de cassette 8 pistes; 1 table à café en mé
tal chromé dessus vitrée; et autres biens meu
bles. Conditions: PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements. GERMAIN DELISLE, 
huissier. De l'étude: Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass., huissiers. Tél : 284-1007 
Montréal le 18 novembre 1982

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No: 500- 
02-043699-813. OMNIPROSE LTÉE. partie 
demanderesse, -vs- RUTH BARTHELEMY, 
partie défenderesse Prenez avis que le 2 dé
cembre 1982 à 13:00 heures au 7545 De L’É
pée # 1. à Montréal dit district seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
RUTH BARTHELEMY saisis en cette cause, 
consistant en: 1 piano droit Willis et son 
banc ; 1 téléviseur couleur Magnasonic porta
tif. Conditions: PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements RICHARD LARIVIÊRE. 
huissier. De l'étude: Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass.. huissiers. Tél. : 284-1007. 
Montréal le 18 novembre 1982.

Canada. Province de Québec District de St- 
Maurice. COUR SUPÉRIEURE. No: 410-05- 
000204-826. YVON LEMIRE, partie deman
deresse. -vs- STEVE DEMERS, partie défen
deresse Prenez avis que le 1er décembre 1982 
à 11:00 heures au 2105 Shawinigan à Duver- 
nay, district de Laval seront vendus par auto
rité de justice, les biens et effets de STEVE 
DERMERS saisis en cette cause, consistant 
en: 1 laveuse Inglis Sterling auto-cycle ava- 
cado et acc. ; 1 sécheuse Inglis Sterling 4 cy
cles et acc. avocado; 1 cuisinière G E crème 
médaillon 70 et acc. ; 1 ensemble de cuisine 1 
table en bois; 4 chaises et acc. ; 1 lit capitaine 
en bois brun; 1 bureau 2 tiroirs brun et acc ; 
et autres biens meubles. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT. Renseignements 
GERMAIN DELISLE. huissier. De l'étude: 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass., 
huissiers. Tél.. 284-1007 Montréal le 18 no
vembre 1982.

Canada. Provinoe de Québec District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE Noi 500- 
02-052971-814 LES PROMOTIONS DU 
SAVOIR INC., partie demanderesse -vs- 
MAX SANTORI. partie défenderesse. Prenez 
avis que le 3 décembre 1982 à 11:30 heures au 
7549 Vittel, à St-Léonard district de Montréal 
seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de MAX SANTORI saisis en 
cette cause, consistant en. 3 bibliothèques 
brune; 1 ensemble de salon modulaire 5 mor
ceaux; 1 télécouleur console Quasar, et autres 
biens meubles. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements: HENRI 
DESCOTEAUX, huissier De l'étude: Pa
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass . huis
siers. Tél 284-1007 Montréal le 18 novembre 
1982

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No: 500- 
02-035722-821. LES MODES DOWN TOWN 
LTÉE. partie demanderesse -vs- 
BOUTIQUE STEPHANE INC., partie défen
deresse. Prenez avis que le 3 décembre 1982 à 
10:00 heures au 1497 St-Hubert. Place Dupuis, 
à Montréal dit district seront vendus par auto
rité de justice, les biens et effets de 
BOUTIQUE STEPHANE INC. saisis en cette 
cause, consistant en: 1 récepteur AM FM de 
marque NAD; 1 comptoir de réception 1 lot 
de vêtements (dont chandails; paletots d'hi
ver; chemises, pantalons; habits, et autres), 
et autres biens meubles. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT. Renseignements 
DENIS ST-LOUIS, huissier De l'étude Pa
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass . huis
siers. Tél 284-1007 Montréal le 18 novembre 
1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE NO 500 
02-006640 82-0 LE DIMANCHE MATIN 
LTÉE partie demanderesse — vs— M JEAN- 
CLAUDE ASPIROS partie défenderesse Le 
1er décembre 1982 à 12 00 heures Au 4435 
rue Desroches Terrebonne district de Terre- 
bonne seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de M JEAN-CLAUDE 
ASPIROS saisis en cette cause, consistant en:
1 laveuse-sécheuse de marque Inglis: 1 set de 
cuisine 5 morceaux. 1 bahut en bois 4 portes 
vitrées, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT CARL LORTIE. huissier 288- 
0211 Information Linteau. Villeneuve. Mil
ler. Lortie. Poitevin. Giguère Montréal, ce 
I7ième jour de novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO 5<XM)2-029674- 
822 BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 
DE COMMERCE, demanderesse -vs- CARL 
SATYLNY, défendeur Le 1er décembre 
1982. à 12 heures au domicile du défendeur au 
No 9087 rue Reims, en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 sofa vert. 1 fau
teuil bleu; 1 t v Zénith 26 ", couleur et adap- 
teur. 1 table de salon en bois 2 tables à 
lampe. 2 lampes jaune Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
PAQUETTE, huissier, 842-5291 Babin. Bour
dages & Decoste. huissiers Montréal. 18 no
vembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal GREFFE DE LA PAIX NO 505- 
27-006865-81 LA REINE partie demande
resse -vs- GILLES DAUDELIN partie dé
fenderesse Prenez avis que le 2 décembre 
1982 à 12 30 heures Au 494 A Victoria à 
Greenfield Park, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de GILLES DAUDELIN saisis en cette 
cause, consistant en 1 mobilier de salon 2 
mex ; I téléviseur couleur de marque Admirai 
20 "; 1 support à télévision en bois pivotant; 1 
table en bois ovale antique; 1 ensemble sté- 
ieuphonique comprenant 1 table tournante 
Technics SL-D2 et autres biens meubles Con
ditions PAIEMENT COMPTAN Renseigne
ments JEAN-MARC GRENIER, huissier de 
l etude Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier 
& ass . huissiers (tél 284-1007)

Province de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No. 500-02-009673- 
828 G.U S CANADA INC./DIVISION 
WOODHOUSE: demanderesse; —vs— 
GÉRARD SAVARD: défendeur Le 30 
novembre 1982. à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au no. 103 A, rue St-Louis, en la 
cité de Lemoyne et district de Montréal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 auto Ford; 1 tente-roulotte 
Mocank; 1 fusil et 2 téléviseurs. Conditions: 
ARGENT COMPTANT RÉJEAN 
CHAILLE. huissier. 288-8988 Montréal, 17 
novembre 1982.

Province de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-043827- 
828 SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE; 
demanderesse; — vs— MARIE CRAIG; dé
fenderesse Le 2 décembre 1982. à 15:00 heu
res au domicile de la défenderesse au no. 932 
rue Dorchester est. en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en : 1 téléviseur 
Sharp; 1 tape cassette Marantz; 1 receiver 
Kenwood, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT* RÉJEAN CHAILLE. huissier. 
288-8988. Montréal. 17 novembre 1982

Province de Québec. District de Terrebonne 
COUR PROVINCIALE. No 700-02-000961- 
822 OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU 
QUÉBEC; demanderesse: — vs— R & R 
FRANCOEUR LTÉE; défenderesse. Le 2 dé
cembre 1982. à 10:00 heures à la place d'affai
res de la défenderesse au no 5915 rue Bel- 
herbe. en la cité de St-Léonard et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en: 2 dactylos: 
mobilier; et équipement de bureau. 1 trailer: 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
RÉJEAN CHAILLE. huissier. 288-8988. Mon
tréal. 17 novembre 1982.

Canada. Province de Québec District de 
Iberville. GREFFE DE LA PAIX. NO: 755- 
27-001403-825. LA REINE partie demande
resse —vs- NORMAND COLLIN partie dé
fenderesse Prenez avis que le 1er décembre 
1982 à 11 00 heures. Au: 812 Maisonneuve à 
Repentigny. district de Joliette seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
NORMAND COLLIN saisis en cette cause, 
consistant en: 1 téléviseur couleur console 
Electrohome Solid State et sélecteur de ca
naux et acc. 1 laveuse 1 sécheuse de marque 
Inglis et acc; 1 téléviseur noir et blanc Zénith 
et acc. Conditions. PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements: LAURENT 
SOLARI, huissier de l'étude: Paquette. Ro
cheleau. Dion. Grenier & ass.. huissiers (tél.: 
284-1007). Montréal le 17 novembre 1982.

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. NO: 505- 
27-017574-81. LA REINE partie demande
resse -vs- MARCEL ROBIDOUX partie 
défenderesse Prenez avis que le 2 décembre 
1982 à 11 00 heures. Au: 2401 Haig à Mon
tréal. dit district, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de MARCEL 
ROBIDOUX saisis en cette cause consistant 
en: 1 camionnette Dodge de couleur verte 
imm. 1185426 Qué. 1982. 1 télécouleur Tos
hiba. 1 platine à cassette Ken Teck. 1 récep- 
teur AM-FM Lloyds. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements: 
HENRI DESCOTEAUX, huissier de l'étude: 
Paquette. Rocheleau. Dion Grenier & ass.. 
huissiers (tél.: 284-1007). Montréal le 17 no
vembre 1982.

Canada Province de Québec District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE NO: EV 
178/82. VILLE DE LASALLE partie deman
deresse -vs- GLORIA GAYLE partie dé
fenderesse Prenez avis que le 2 décembre 
1982 à 10:00 heures. Au 1398 Hernie à La- 
salle, district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice. les biens et effets de 
GLORIA GAYLE saisis en cette cause, con
sistant en: 1 set de salon 2 mex en matériel 
vert; 3 tables de salon en bois; 1 récepteur 
AM-FM stéréo Viking et 2 hauts-parleurs: 1 
téléviseur portatif couleur Philipps avec base 
en métal Conditions: PAIEMENT 

j COMPTANT Renseignements: CAROL 
PAUZE. huissier de l'étude Paquette. Ro
cheleau. Dion, Grenier & ass.. huissiers (tél.: 
284-1007). Montréal le 17 novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. NO: 505- 
27-018530-817. LA REINE partie demande
resse -vs- ROGER LAPOINTE partie dé
fenderesse. Prenez avis que le 1er décembre 
1982 à 13.00 heures. Au 4383 Chambord à 
Montréal, dit district seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de ROGER 
LAPOINTE saisis en cette cause, consistant 
en 1 set de salon de 5 mex en matériel brun 
et une table à café. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements: DENIS ST- 
LOUIS. huissier de l'étude: Paquette. Roche
leau. Dion. Grenier & ass.. huissiers (tél : 284- 
1007). Montréal le 17 novembre 1982

Canada Province de Québec. District de 
Montréal GREFFE DE LA PAIX. NO: 505- 
27-018140-815. LA REINE partie demande
resse -vs- BERNARD LAROCQUE partie 
défenderesse Prenez avis que le 2 décembre 
1982 à 10 00 heures Au: 2474 Rome à Bros- 
sard. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
BERNARD LAROCQUE saisis en cette 
cause, consistant en 1 véhicule automobile 
Honda Accord 1979 4 portes de couleur brun, 
imm. F427198 Qué 1982. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
NORMAND POISSANT, huissier de l'étude: 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass. 
huissiers (tél.: 284-1007). Montréal le 17 no
vembre 1982.

Canada. Province de Québec District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX NO: 505- 
27-018196-817 LA REINE partie demande
resse -vs- ROBERT LEWANDOWSKI par 
tie défenderesse. Prenez avis que le 1er dé
cembre 1982 à 14:00 heures. Au: 2755 Ekers à 
Montréal, dit district seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de 
ROBERT LEWANDOWSKI saisis en cette 
cause, consistant en: 1 récepteur couleur de 
20" de marque Zénith et acc; 1 téléviseur noir 
et blanc de 12" de marque Cornet et acc; 1 set 
de salon de 2 mex brun; 1 meuble stéréo de 
marque Zénith. Conditions; PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements DENIS ST- 

I LOUIS, huissier de l'étude: Paquette. Roche- 
î leau. Dion. Grenier & ass.. huissiers (tél : 284- 
j 1007). Montréal le 17 novembre 1982.

I Canada Province de Québec. District de 
! Montréal COUR SUPÉRIEURE. NO 500- 

05-017033-78-6 BERNARD HURTUBISE 
partie demanderesse —vs— GIUSEPPE 

i ARCIRECI partie défenderesse Le 2 décem
bre 1982 à 11 00 heures. Au 4479 A Roque- 
brune St-Léonard district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les biens et ef 
fets de GIUSEPPE ARCIRECI saisis en cette 
cause, consistant en: 1 t.v. couleur consol de 
marque R.C.A ; 1 convertisseur de marque 
Philips Conditions: ARGENT COMPTANT 
RICHARD FONTAINE, huissier 288-0211 In
formation: Linteau. Villeneuve. Miller. Lor
tie. Poitevin. Giguère. Montréal ce 17ième 
jour de novembre 1982 ,

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No : 5<XM)2-036496 
813 CAISSE POPULAIRE ST-MAURICE 
DE DUVERNAY, demanderesse —vs— 
PIERRE ET MICHELINE SAUVÉ, défen
deurs Le 30 novembre 1982. à 10:00 heures au 
domicile des défendeurs, au 803, rue Gré
goire. en la cité Fabreville district de Mon
treal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets des défendeurs, saisis en 
cette cause, consistant en 1 set de salon deux 
morceaux. 1 système de son Lloyds & acc ; 
effets mobiliers, etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LACHANCE, huis- 
sier 845-7286. Montréal, le 18 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal I 
COUR PROVINCIALE No.: 500-02-028894 ; 
819 VILLE DE LAVAL, demanderesse 
-vs- JEANNOT DELISLE. défendeur Le 2 
décembre 1982. à 10 :00 heures au domicile du 
défendeur, au 1334 rue François Paquin en la 
cité Terrebonne dit district, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en 1 table de centre en bois; 1 téléviseur cou
leur sans marque avec acc.; effets mobiliers 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
FRANÇOIS DUPONT, huissier 845-7286 
Montréal, le 18 novembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE NO 500 
02 003014-82-1. FRANCE HUDON ET AL 
partie demanderesse -vs— BERTRAND 
OUELLET partie défenderesse l* 3 décem
bre 1982 à 10 30 heures. Au 8135 Langelier St- 
Leonard district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
BERTRAND OUELLET saisis en cette 
cause, consistant en 1 camion 1976 no. de sé
rie E14HHC59220 de marque Ford Econo 
line Conditions ARGENT COMPTANT 
ROGER JOBIN. huissier 288-0211 Informa 
tlon Linteau. Villeneuve. Miller. Urtie, Poi 
tevln, Giguère Montréal, ce 17lème jour de 
novembre 1982

Canada Province de Québec District de 
| Montréal. COUR PROVINCIALE No 500 
! 02-053421-80-1 SYND QUÉBÉCOIS

IMPRIM 145ITV FTQ. Partie demanderesse 
I -vs- PHARAL PLASTICS INC . Partie dé 
| fenderesse Le 1er décembre 1982 à 13 OC 
! heures au 320 rue Elm St-Lambert district de 

Montréal seront vendus par autorité de jus
tice. les biens et effets de PHARAI 
PLASTICS INC. saisis en cette cause, consis
tant en 1 horloge de marque IBM 1 table à 
dessin avec banc: 1 imprimante de marque 
I M.S.O . etc. Conditions ARGENT
COMPTANT CLAUDE B ANGERS, huis 
sier 288-0211 Information Linteau. Ville- 

I neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Giguère 
Montréal, ce 17ième jour de novembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal COUR PROVINCIALE No 500- 
02-037522-82-3 NALOR DISTRIBUTION 
LTÉE. Partie demanderesse —vs — 
NETTOYEUR LAFORTUNE INC . Partie 
défenderesse Le 30 novembre 1982 à 12 00 
heures au 3332 rue Ontario Montréal district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de NETTOYEUR 

| LAFORTUNE INC saisis en cette cause, con- 
J sistant en 1 machine à nettoyer de marque 
| Marne): 1 séchoir à linge de marque Hoyt; 1 
i machine mannequin à vapeur: etc Condi

tions: ARGENT COMPTANT MICHEL 
| LIMIEUX. huissier 288-0211 Information 

Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère Montréal, ce 17ième jour de novem
bre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montreal COUR PROVINCIALE NO: 500- 
02-015349-82-7 VILLE DE LAVAL partie dé
fenderesse -vs- MAURICE ST-ONGE par
tie défenderesse I.e 1er décembre 1982 à 
10 30 heures Au 947 rue Renaud. Ste- 
Dorothée. Laval district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de MAURICE ST-ONGE saisis en cette 
cause, consistant en: 1 T.V couleur cabinet 
de marque Hirachi. 1 système de son de mar
que Lloyd's; 1 laveuse-sécheuse de marque 
General Electrique; etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT ROBERT- 
CHARLES LORTIE. huissier 288-0211 Infor
mation Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin. Giguère. Montréal ce 17ième jour 
de novembre 1982

Canada Province de Québec District de Jo
liette COUR PROVINCIALE NO 705-02- 
000958-82-7 JEAN & ANDRÉ L'ÉCUYER 
partie demanderesse —vs- ELLEN 
GÉLINAS partie défenderesse Le 1er dé
cembre 1982 à 10 00 heures Au 12570 Gilbert 
Barbier. Rivière-des-Prairies district de Mon
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de ELLEN GÉLINAS saisis 
en cette cause, consistant en : 1 set de salon 2 
morceaux; 1 t.v. couleur consol de marqua 
Electrohome. 1 juke box de marque Soeburg, 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
RICHARD FONTAINE, huissier 288-0211 In
formation Linteau. Villeneuve. Miller. Lor
tie. Poitevin. Giguère Montréal, ce 17ième 
jour de novembre 1982

Canada Province de Québec District de La- 
belle COUR PROVINCIALE No 565-02- 
000160-79-4. LORIOT OIL LTÉE. Partie de
manderesse -vs- ÉLISE LYRETTE. Partie 
défenderesse. Le 3 décembre 1982 à 13:00 
heures au 100 De Calais Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus
tice. les biens et effets de ÉLISE LYRETTE 
saisis en cette cause, consistant en : 1 set de 
salle à diner 5 morceaux ; 1 bahut en bois 5 ti
roirs; 3 portes; 1 T.V. couleur cabinet de mar
que Hitachi; etc... Conditions ARGENT 
COMPTANT CARL ÇORTIE. huissier 288- 
0211 Information: Linteau. Villeneuve, Mil
ler. Lortie. Poitevin. Giguère Montréal, ce 
17ième jour de novembre 1982

Canada Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE No 500- 
02-043851-82-8 JEAN BRIÈRE LTÉE. Partie 
demanderesse —vs— CRÉDIT FRANCO 
QUÉBÉCOIS INC.. Partie défenderesse Le 2 
décembre 1982 à 12:00 heures au 1020 Créma- 
zie ouest Montréal district de Montréaiseront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef
fets de CRÉDIT FRANCO QUÉBÉCOIS 
INC saisis en cette cause, consistant en 1 
dactylo électrique de marque Remington 100- 
E; i calculatrice électrique de marque Vic
tor; 4 fauteuils sur roulettes, etc Cond- 
tions: ARGENT COMPTANT DANIEL 
JOBIN. huissier 288-0211. Information: Lin
teau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. Gi
guère. Montréal, ce 17ième jour de novembre 
1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No : 500- 
02-015342-82-2. VILLE DE LAVAL. Partie de- 
manderesse —vs— RAYNALD 
CHOUINARD. Partie défenderesse Le 1er 
décembre 1982 à 11 00 heures au 2350 29e ave
nue Laval ouest district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef
fets de RAYNALD CHOUINARD saisis en 
cette cause, consistant en: 1 set de salon 5 
morceaux; 1 lave vaisselle de marque Hot 
Point: 1 congélateur de marque General 
Freezer; etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROBERT-CHARLES 
LORTIE. huissier 288-0211 Information: Lin
teau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. Gi
guère. Montréal, ce 17ième jour de novembre 
1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE No : 500- 
05-007588-82-3 LES TISSUS BON A VISTA 
LTÉE. Partie demanderesse —vs— 
CHARMOTEX INC , Partie défenderesse Le 
1er décembre 1982 à 11 00 heures au 5265 de 
Gaspé. Montréal district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef
fets de CHARMOTEX INC., saisis en cette 
cause, consistant en 1 lot de 285 coussins as
sortis; 32 rouleaux de tissus divers; 34 couvre- 
lits formats et couleur variés, etc... Condi
tions: ARGENT COMPTANT J-ROBERT 
GIASSON. huissier 288-0211 Information: 
Linteau. Villeneuve, Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère Montréal, ce 17ième jour de novem
bre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No. 500- 
02-052249-823 JACQUES LEFEBVRE. Par
tie demanderesse —vs— DEBI 
VILLENEUVE & AL. Parüe défenderesse 
Le 2 décembre 1982 à 11:00 heures au 4905 
rue Des Érables. Pierrefonds district de Mon
tréal seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de DEBI VILLENEUVE & 
AL. saisis en cette cause, consistant en 1 
auto immatriculée 725-M-117 de marque 
IMPALLA; 1 auto immatriculée 685-M916 de 
marque Oldsmobile Delta-88; 1 T.V avec 
contrôle de marque Philco; etc... Conditions 
ARGENT COMPTANT CLAUDE 
VILLENEUVE, huissier 288-0211. Informa
tions: Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 17ième jour 
de novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No. 500- 
02-034893-82-1. ME PIERRE BENOIT & AL. 
Partie demanderesse —vs— PRODUITS 
D'ACIER INOXIDABLE J P L . Partie dé
fenderesse. Le 3 décembre 1982 à 10:00 heu
res au 5369 Industriel Montréal district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus
tice. les biens et effets de PRODUITS 
D'ACIER INOXIDABLE J P L. saisis en 
cette cause, consistant en: 1 camion 1976 no 
de série: E38HB09368 de marque Ford; 1 im- 
primeuse à chèque de marque Paymaster; 2 
classeurs en métal; etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT RICHARD 
FONTAINE, huissier 288-0211 Information 
Linteau. Villeneuve, Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère Montréal, ce 17ième jour de novem
bre 1982

Canada. Province de Québec District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. No : 500 
02-045278-79-8. CAISSE POP. ST-FRANÇOIS 
D'ASSISE. Partie demanderesse —vs— 
ROBERT LIRETTE. Partie défenderesse 
Le 1er décembre 1982 à 10 00 heures au 651 
rue Jean Félix St-Hilaire district de Saint- 
Hyacinthe seront vendus par autorité de jus
tice. les biens et effets de ROBERT 
LIRETTE. saisis en cette cause, consistant 
en 1 set de salle à manger 5 morceaux ; 1 lave 
vaisselle de marque Kitchenaid: 1 piano avec 
banc etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROBERT HAINAULT. huis
sier 288-0211 Information: Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Giguère. 
Montréal, ce 17ième jour de novembre 1982

Canada. Province de Québec, District de Qué
bec. GREFFE DE LA PAIX. No: 200-27 
010964-81 LA REINE, partie demanderesse • 
vs- JEAN CLAUDE LAFLAMME partie dé 
fenderesse PRENEZ AVIS que le 3 décem 
bre 1982 à 10:00 heures au 8301 Galerie D'An
jou # 2 à Montréal, dit district seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
JEAN CLAUDE LAFLAMME saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur de marque 
Candie couleur; 1 difan 2 pièces fleuri; 1 
lazy boy fleuri. 1 appareil télécommandé (ca
blosélecteur). Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT RENSEIGNEMENTS 
HENRI DESCOTEAUX, huissier de l'étude: 
Paquette. Rocheleau. Dion, Grenier & ass 
huissiers (tél: 484-1007), Montréal, le 17 no
vembre 1982

Canada. Province de Québec- District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE NO: 500- 
02-026108-82-4 VILLE DE LAVAL partie de
manderesse -vs- TROTTIER TREMBLAY 
ET ASS . INC . partie défenderesse Le 3 dé
cembre 1982 à 11:00 heures. Au 3131 boul de 
la Concorde, ste. 310. Laval district de Mon
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de TROTTIER 
TREMBLAY ET ASS.. INC . saisis en cette 
cause, consistant en: 1 dactylo de marque 
I B M ; 2 classeurs de marque Bonnex. 1 pho
tocopieur de marque E P -520. etc . Condi
tions ARGENT COMPTANT CARL 
LORTIE. huissier 288-0211 Information: Lin
teau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin Gi
guère Montréal, ce 17ième jour de novembre 
1982

Canada. Province de Québec District de 
Montréal COUR PROVINCIALE NO: 500- 
02-004084-82-3 SHELL CANADA LIMITÉE 
partie demanderesse -vs— NIKONAS 
MOUTHEROS partie défenderesse —et— 
SALAISON NIKONAS INC. tierce-saisie Le 
1er décembre 1982 à 10.00 heures Au 790 
ouest. Jean-Talon Montréal, district de Mon
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de SALAISON NIKONAS 
INC. saisis en cette cause, consistant en: 1 ba
lance de marque Toledo: 1 caisse enregis
treuse; 1 trancheur à viande de marque 
G.G.F., etc Conditions ARGENT 
COMPTANT DANIEL JOBIN. huissier 288- 
0211 Information: Linteau. Villeneuve. Mil
ler. Lortie. Poitevin. Giguère Montréal, ce 
17ième jour de novembre 1982.

Canada Province de Québec*. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE NO. 500- 
02-020959-82-6 LA BOUCHERIE DU 
CARREFOUR INP. partie demanderesse 
—vs— ARMAND FLAMAND partie défende
resse. Le 1er décembre 1982 à 11 00 heures. 
Au 5 rue Cailler est St-Bruno. district de Mon
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de ARMAND FLAMAND 
saisis en cette cause, consistant en 1 t.v cou
leur consol de marque Quasar: 1 système de 
son. 1 horloge murale; etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT PIERRE-PAUL 
DUCHARME. huissier 288-0211 Informa
tion Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poi
tevin. Giguère Montréal, ce 17ième jour de 
novembre 1982.

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO: 500-02-033897- 
823. CLAUDE NÉON LIMITÉE, demande
resse -vs- STUDIO PHYSIFORME LON
GUEUIL INC défenderesse Le 30 novem
bre 1982 à 10 heures à la place d'affaires 
de la défenderesse au No 1216 rue Chemin Cham- 
blv en la cité Longueuil district de Mon
treal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 2 maxime reducing 
system model A; 5 exercise reducing Mac 
Lerv: équipement de culture physique, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT YVON 
DUBÉ. huissier. 845-7286. Montréal, le 18 no
vembre 1982

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. NO: 500-02048436- 
815 RENÉ. JOSEPH & GÉRALD 
BEAUCAGE. demandeurs -vs- DAVID 
FIRLOTTE & JACK MOSSA. défendeurs Le 
30 novembre 1982. à 11 heures au domicile du 
défendeur Jack Mossa au No 3570 rue Jacque
line en la cité de Laval, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: meubles de ménage; 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
MICHEL MAISONNEUVE, huissier. 845- 
2804 Montréal. 19 novembre 1982.

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO: 500-02-005162- 
826 CAISSE POPULAIRE CÔTE-DES- 
NEIGES. demanderesse -vs- MAURICE 
BLAIN. défendeur Le 2 décembre 1982. à 10 
heures au domicile du défendeur au No 5588 
rue Canterbury en la cité et district de Mon
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. Zenith, lessiveuse 
G.E.. meubles de ménage: etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT MICHEL 
MAISONNEUVE, huissier. 845-2804 Mon
tréal. 19 novembre 1982.

Province de Québec District de Montréal 
COUR MUNICIPALE NO 61-3171. LA 
VILLE DE MONTRÉAL, demanderesse -vs- 
MLLE KATHERINE McPHEE. défende
resse Le 2 décembre 1982. à 11 heures au do
micile de la défenderesse au No 2546 rue Ayl- 
win. app 1 en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les/ 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 T.V. RCA; 1 ma
chine à écrire port ; et meubles de ménage, 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
ROMÉO LOISELLE. huissier. 842-9192 Mon
tréal, le 20 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE NO: 500-05-015939- 
823 CANADIAN IMPERIAL BANK OF 
COMMERCE, demanderesse -vs-SCHWARTZ 
PLUMBING (QUEBEC) INC., défenderesse. 
Le 2 décembre 1982. à 10 heures à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 5000 rue 
Buchan en la cité et district de Montréal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: 1 machine à écrire IBM; 
2 calculatrices Canon; 1 machine R C Allen 
& Acc.. etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT JERRY TURCOTTE, huissier 
842-9192. Montréal, le 20 novembre 1982.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO. 500-02-010697- 
824 THE ADMINISTRATORS OF FOREST 
VILLAGE CONDOMINIUM, demanderesse - 
vs GEORGE ANDERSON ET AL. défen
deurs. Le 2 décembre 1982. à 10 heures au do
micile des défendeurs au No 23 rue Trillium 
en la cité de Dollars des Ormeaux et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets des défendeurs sai
sis enicette cause, consistant en: 1 T.V. cou
leur port. Zenith avec base; et meubles de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ LESSARD, huissier. 
842-9192 Montréal, le 20 novembre 1982.

Canada. Province de Québec. District d’tber- 
ville. GREFFE DE LA PAIX. No 755-27- 
001103-80 LA REINE, partie demanderesse 
vs- BERNARD LAROCQUE, partie défende
resse. PRENEZ AVIS que le 2 décembre 1982 
à 10:00 heures, au 2474 Rome à Brossard. dis
trict de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice. les biens et effets de BERNARD 
LAROCQUE saisis en ette cause, consistant 
en 1 véhicule automobile Honda Accord 1979 
4 portes rouge imm F427198 Qué 1982 
CONDITIONS PAIEMENT COMPTANT 
RENSEIGNEMENTS NORMAND 
POISSANT, huissier de l'étude: Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass., huissiers 
(tél 284-1007). Montréal, le 17 novembre 
1982

Province de Québec District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. NO 500-05-013427- 
784 BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 
DE COMMERCE, demanderesse -vs- 
GEORGE SAVAGE, défendeur. Le 2 décem
bre 1982. à 10 heures au domicile du défen
deur au No 1015 boul Chomedey. app. 46, 
Chomedey en la cité de Laval et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 T V couleur Pa- 

I nasonic port ; et meubles de ménage: etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT. RINO 
RINALDI, huissier. 842-9192 Montréal, le 20 
novembre 1982

Canada, Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No 500- 
27-016490-817 LA REINE, partie demande
resse -vs- ANDRE MARCHAND, partie dé 
fenderesse Prenez avis que le 3 décembre 

I 1982 à 12 00 heures, au 687 St-Louis à Dorval. 
i district de Montréal, seront vendus par auto 

rité de Justice, les biens et effets de ANDRE 
MARCHAND saisis cette cause, consistant 
en 1 divan 3 places de couleur or. 1 divan 2 
places de couleur ross, 1 fauteuil de couleur 
ross. 1 set de salle à manger 5 mex, 1 table è 
café en bois. 1 table hexagonale en bois. 1 buf
fet en bois 4 portes vitrées. CONDITIONS: 
PAIEMENT COMPRANT REN
SEIGNEMENTS PAUL RENAUD, 
huissier de l'étude Paquette. Rocheleau. 
Dion, Grenier & ass.. huissiers (tél. 284-1007) 
Montréal, le 17 novembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No 505- 
27-017837-817 LA LA REINE, partie deman- 
dyresse -vs- JEAN ROCK TREMBLAY partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 1er dé
cembre 1982 à 12:00 heures au 3687 Coloniale 
à Montréal, dit district, seront vendus par au
torité de Justice, les biens et effets de JEAN 
ROCK TREMBLAY saisis en cette cause, 
consistant en 1 sofa 3 places en matériel fleu
ris. 1 fauteuil en matériel fleuris. 1 téléviseur 
20" RCA et acc noir et blanc CONDITIONS: 
PAIEMENT COMPTANT REN
SEIGNEMENTS: DENIS ST-LOUIS, 
huissier de l'étude: Paquette, Rocheleau, 
Dion. Grenier & ass . huissiers (tél: 284-1007)

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO 500-02-017438- 
826 97215 CANADA LTD. (AU CEPAGE), 
demanderesse -vs- MICHEL BOOKALAM. 
défendeur. Le 2 décembre 1982. à 14 heures 
au domicile du défendeur au No 2200 

I rué Ward app. 402 en la cité de St-Laurent et 
district de Montréal seront vendus par auto
rité de Justice les biens et effets du défen
deur saisis en cette cause, consistant en : meu
bles de ménage; etc Conditions: ARGENT 
(’OMI*TANT. ANDRÉ LESSARD, huissier. 
842-9192. Montréal, le 20 novembre 1982.

Canada. Province de Québec District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE. No 500- 
05-015689-829 SOUS MINISTRE DU 
REVENU DU QUÉBEC Partie demande
resse -vs- PALOMBO MARIO. Partie dé
fenderesse PRENEZ AVIS que le 3 décem
bre 1982 à 15:00 hres. au; 7290 Hutchison m2 
à Montréal, dit district, seront vendus par au
torité de justice, les biens et effets de MARIO 
PALOMBO saisis en cette cause, consistant 
en 1 machine à écrire de marque Under
wood; 1 bureau plat en bois; 1 classeur en 
métal beige 2 tirroirs; 1 machine à coudre Re-, 
mold! à 2 aiguilles # de série 146778; 1 ma
chine à coudre de marque Singer; 1 overlock 
remoldi 329-00-2CD-10; 1 presse vapeur Can- 
tex pour bas de pantalons, et autres biens 
meubles Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT DENIS ST-LOUIS, huissier 
(tél 284-1007). Del'Étude: Paquette. Roche
leau' Dion. Grenier St ass., huissiers. Mon
tréal. le 18 novembre 1982
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Canada. Province de Quebec. District de 
Montréal GREFFE DE LA PAIX No 505- 
27-017977-81 LA REINE. Partie demande
resse -vs- ROBERT JACQUES JADEAU. 
Partie défenderesse PRENEZ AVIS que le 
1er décembre 1982 a 10 00 hres. au 2560 PI 
Nobert â Brossard. district de Montréal, se- 
rotn vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de ROBERT JACQUES JADEAU 
saisis en cette cause consistant en 1 mobilier 
de salon 2 mcx en cuir brun comprenant un 
divan 3 places et un fauteuil simple avec 
pouf: 2 tables de salon en boix Conditions 
PAIEMENT COMPTANT NORMAND 
POISSANT, huissier, tel 284 10071 De l'Etu
de Paquette. Rocheteau. Dion. Grenier & 
ass. huissiers Montréal, le 17 novembre 
1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-029674 
822 BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
DE COMMERCE demanderesse -vs- CARI. 
SATYLNY. défendeur Le 1er décembre 
1982. à 12 heures au domicile du défendeur au 
No 9087 rue Reims, en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tiee. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 automobile de 
marque Mercury Monarch 1978 série 
8E23L501435. couleur vert. Conditions 
ARGENT * COMPTANT DANIEL 
PAQUETTE, huissier. 842-5291 Babin. Bour- 
dages & Decoste. huissiers Montréal. 18 no
vembre 1982

Province de Québec District de Terrebonne 
COUR PROVINCIALE No 700-02-001654- 
822 LA COMMISSION DES NORMES DU 
TRVAIL. demanderesse -vs- 96732 CANADA 
INC (AUBERGE BELLEVUE INC ), défen 
deresse Le 30 novembre 1982 â midi a la 
place d'affaires de la défenderesse au No 27 
rue Bellevue en la cité de Morin Heights di- 
trict de Terrebonne seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de la défen 
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
piano antique avec banc 1 cash enregistreuse 
(N.C R 210); 7 fauteuils en cuir beige; effets 
divers etc Conditions ARGENT 
COMPTANT. ANGELO ACOCELLA. huis 
sier. 879-1007 Montréal le 17 novembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-048559 
814 BANQUE TORONTO DOMINION, de
manderesse. -vs- ROGER GIROUX & 
SOUVENIR PIZZA, défenderesse Le 1er dé
cembre 1982 à 13 30 heures à la place de la de 
fenderesse au No 5830 rue Taschereau en Ja 
cité de Brossard et district de Montréal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en oette 
cause, consistant en 1 four à pizza Mastro & 
acc. ; 1 appareil à musique Rock-Ola. 1 four ci 
pizza Blodgett & acc. ; équipement divers etc 
Conditions ARGENT COMPTANT ANDRÉ 
PELLETIER, huissier. 879-1007 Montréal le 
17 novembre 1982

Province de Québec District de Joliette. 
COUR PROVINCIALE No 705-02-001321- 
827 ASSURANCES PICARD INC . demande
resse. -vs- LUCIEN DIONNE, defendeur Le 
1er décembre 1982 a 10:00 heures au domicile 
du défendeur au No 272 rue Haney en la cité 
Le Gardeur et district de Joliette seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en 1 lave-vaisselle Admiral: 1 T V console 
Electrohome; 1 aspirateur Electrolux & acc 
+ machine à laver, effets mobiliers divers 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
GAETAN ROY. huissier 879-1007 Montréal 
le 17 novembre 1982

Province de Québec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-050205- 
827 VITTORIO CIAMPINI. demandeur, -vs- 
ROBERT CYR. défendeur Le 1er décembre 
1982 à 14 00 heures au domicile du défendeur 
au No 3627 rue Notre-Dame en la cité de Cho- 
medey et district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
1 lave-vaisselle Admiral: 1 T V portative Gra
nada & Support , 1 radio Philipps & 2 haut- 
parleurs; effets divers etc Conditions 
ARGENT COMPTANT GAETAN ROY 
huissier 879-1007 Montreal le 17 novembre 
1982

Province de Québec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-022677- 
822 GROUPE QUEBECOR INC . demande 
resse -vs- BERLIND PHONOGRAPH CO 
LTD. défenderesse Le 1er décembre 1932 à 
11 30 heures â la place d affaires de la défen
deresse au No 3778 rue Masson en la cité de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tiee, les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en lecteur cas
settes; equalezer Pioner; am fm stereo Sony. 
environ 500 longs jeux; 235 oassettes Condi
tions ARGENT COMPTANT MICHEL 
FISET. huissier 288-6317 Montréal 20 no
vembre 1982 -

Province de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-015963- 
825 DEMENAGEUR AFFILIES INC , de 
manderesse -vs- STEVE ABRAMS défen 
detir Le 2 décembre 1982 à 10:00 heures au 
lieu d entreposage du gardien au No 2660 rue 
Mullins en la cité de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
congélateur' petit four, machine à slush etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
JACQUES CHARLES LEMIEUX, huissier 
288-6317 Montreal 20 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No: 500-02-032347 
820 PACKER FLOOR COVERINGS LTD 
demanderesse -vs- JAMES TATAKIS. defen 
deur Le 2 décembre 1982 à 13 00 heures au 
domicile du défendeur au No 1475 rue Pise en 
la cité de Brossard et district de Montreal se 
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 laveuse, sécheuse Admirai 
vaissellier vitre, automobile Chevrolet Sta 
tion wagon brun 1975 Conditions ARGENT 
COMPTANT. GUY BERNIER, huissier 288 
6317 Montréal 20 novembre 1982

Pmvinoe de Québec District de Montreal 
COUR SUPERIEURE. No 500-05-009759 
794 JEAN PIERRE RONDEAU deman
deur. -vs- MAURICE ROCHEFORT, défen
deur Le 30 novembre 1982 à 10:00 heures au 
domicile du défendeur au No 1829 rue Pré 
fontaine en la cité de Montréal seront vendu- 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
1 vaissellier tv portatif Toshiba set de salon 
Conditions ARGENT COMPTANT 
MIÇHEL FISET. huissier. 288-6317 Montréal • 
20 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-052397- 
820 GISBERT MILANNOWSKI. demandeur * 1 * * * * & 
vs LORCA N LAWLOR. défendeur Le 2 dé
cembre 1982. à 13 heures au domicile du de 
fendeur au No 1947 rue De Maisonneuve, 
ouest apt 3. en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 bibliothèque en bois. 3 
morceaux; 1 t.v. Granada 12". noir et blanc; 1 
tapis oriental fleuri multicolor Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
PAQUETTE, huissier. 842-5291 Babin, Roui 
dages & Decoste. huissiers. Montreal 18 no
vembre 1982

Province de Québec District de Terrebonne 
COUR PROVINCIALE NO 700-02-001415- 
828 LES PLACEMENTS R DESJARDINS 
LTÊE. demanderesse -vs- ROBERT 
CHARLAND. défendeur Le 1er décembre 
1982 à 10 heures au lieu d'entreposage du gar
dien au No 344 boul. Sauvé. St-Eustache. dis
trict de Terrebonne seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets du défen 
deur saisis en cette cause, consistant en 1 
corvette 1978 série 1287L85413237. 3703 kms 
au cadran; usure normale Conditions 
ARGENT COMPTANT ROLAND 
BOURDAGES. huissier. 842-5291 Babin 
Bourdages & Decoste. huissiers. Vlontréal. 18 
novembre 1982.

Canada. Province de Québec. District de Ar- 
thabaska COUR PROVINCIALE NO 415- 
02-000927-828 JOCELYN PERREAULT par 
tie demanderesse —vs NIKITAS 
ZAHAROPOULOS partie défenderesse Pre
nez avis que le 2 décembre 1982 à 10 00 heu 
res Au: 209 66e avenue à Chomedey Laval 
district de Laval, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de NIKITAS 
ZAHAROPOULOS saisis en cette cause, con
sistant en 1 automobile de marque GMC 
truck 1976. imm F318711 Que 1982 de couleur 
bleu; 1 set de salon 3 mcx fini en tissus or et 
noir; 1 table à café et 2 tables de coin fini en 
bois de couleur brun; 1 amplificateur de mar
que Electrophonic. radio AM-FM stéréo 8 
track; et autres biens meubles Conditions. 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
CHARLES PAQUETTE, huissier de l étude 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass. 
huissiers (tél 284-1007) Montréal le 18 no- 

, vembre 1982

Canada. Province de Québec District de 
Montréal COUR SUPÉRIEURE NO 500 
05-008022-822 BANQUE FÉDÉRALE DE 
DÉVELOPPEMENT partie demanderesse 
-vs- D D transport LIÉE partie dé 
fenderesse Prenez avis que seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets de 
D D TRANSPORT LTÊE. saisis en cette 
cause, et ce le 1er décembre 1982 à 10:00 heu 
res. et s: non terminée sera continuée au len
demain 2 décembre 1982 à 10:00 heures, au 
lieu d'entreposage du gardien judiciaire ail 
1999 Williams, à Montréal, dit district, bien 
consistant en 32 camions assortis tel que 1 
camion GMC avec boite plaque fc 1,22688 Que 
81. 1 camion Chevrolet avec bottf plaque -< 
L.32015 Qué 81. 1 camion Ford 700 avec boite, 
et autres camions. Conditions PAIEMENT 
COMPTANT IMMÉDIATEMENT SUR 
ADJUDICATION Renseignements CAROL 
PAUZE. huissier de l'étude Paquette. Ho- 
cheleau. Dion. Grenier & Ass., huissiers (tél 
514 284-1007) Montréal ce 17 novembre 1982

Province de Quebec District Ue Montreal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-043685- 
812 VILLE DE MONTRÉAL demanderesse 

vs DIMITRIOS STAMATOPOULOS & 
DAME PAPPAS STAMATOPOULOS. défen
deurs Le 3 décembre 19^U. à 13.30 heures au 
domicile des défendeurs 3iu No 620 rue 
Ogilvy. app 4. en la cité de Montréal, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets des défendeur> sai
sis en cette cause consistant en 1 téléviseur 
couleur Philips 26" 1 table tournante Can
die. 1 table tournante BSR. etc Conditions 
/RGENT COMPTANT DANIEL 
Bv 'LEAU. huissier '849-2483. Montréal. 22 
novembre 1982

Province de Québec District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE No 500-12-0102724 
816 GHISLAINE DOIRON demanderesse 

vs CLÉMENT ISABELLE, défendeur 
Le 2 décembre 1982. à 10 heures au domicile 
du défendeur au No 67 Montée des 42. en la 
cité de Ste-Julie, district de Monteéal. seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets du défendeur saisis en cette cause, con
sistant en 1 automobile Oldsmobile Omega 
1977 no sene 3B27U7W 130045 licence >982 
416P319. Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL BOILEAU, huissier '849 2483. 
Montreal 20 novembre 1982

Province de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-018189 
824 COMPAGNIE PÉTROLIFÈRE 
IMPERIALE LTÊE. demanderesse vs 
NORMAND LEG AI LT DÉMOLITION INC 
& BERNARD GAUVIN défendeurs, Le 1er 
décembre 1982 ... 10. heures à la place d'affai
res de la défenderesse au No. 265 • 2e Avenue 
en la cité de St-IvOUis-de-Terrebonne. district 
de Terrebonne seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en. 1 machine 
à écrire IBM élec trique série 93 483747-6: 2 fi 
hères 4 tiroirs et équipement de bureau Con 
ditions ARGENT COMPTANT DANIEL 
BOILEAU huissier .8492483' Montréal. 20 
novembre 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No. 500-02-026587 
795 JOSEPH ( ASTIGLIONE demandeur
- vs MICHELINE TOI '(LAS. défenderesse 

Le 30 novembre 1982. à 10 heures au domicile 
de la défenderesse au No 1485 rue Bréboeuf 1 
en la cité de Ste-Catherine. district de Mon
tréal. seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause consistant en 1 téléviseui tou- 
leur Zénith 26 . I laveuse. 1 sécheuse; 1 sys
tème de son comprenanl 2 tables tournantes
1 stéréo 4 pistes I stéréo 8 pistes et radio 
Conditions ARGENT COMPTANT - 
DANIEL BOILEAU huissie. 849-2483. ! 
Montréal. 20 novembre 1982

Province de- Quebec. District de Montréal : 
COUR PROVINCIALE No 500-02-01)1643- ! 
829 J.A C ELECTRIC INC demanderesse |
- vs WILFRID ELI.AtTNE, défendeur 1 
-et ERIC STE-FLEUR tiers saisi. Le 3 ! 
décembre 1982. a 11 heures de l'avant-midi au 
domicile du tiers-saisi Éric- Ste-Fleur au No 
11058 rue Tnuehette en la cité de- Montréal- 
Nord. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du tien j 
saisi saisis en cette cause, consistant en ! la 
veuse Speed Queen et meubles de ménage 
Conditions ARGENT COMPTANT i 
DANIEL BOILEAU huissier (849 2481) i 
Montréal. 20 novembre 1982

Province do Quebec. District de Montréal. ! 
COUR PROVINCIALE No 500-02-023456 
828 CIE D'IMPRIMERIE ET DE 
PUBLICATION DE LA RIVE SUD LTÉE 
demanderesse vs DELIAS KARLIS. de 1 
fondeur Le 3 décembre 1982. a 12 heures au ! 
domicile du défendeur au No 8082 rue De 
L'Épée en la cité d- Montréal' district de 
Montréal seront vendus par .utorité de Jus 
tiee. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en l automobile Che
vrolet Chevet te 1980. Conditions ARGENT 
COMPTANT DANIEL BOILEAU, huissiei 
(849-2481) Montréal. 20 novembre 1982

Province de Quebec. District de Montréal 
GREFFE DE LA PAIX No 540-27-000728- 
822 OFFICE DE LA CONSTRUCTION,, de 
manderesse -vs-ARTI METAL LTÉE dé 
fenderesse. Le 2 décembre 1982. à 1 ! heures a 
la place d'affaires de la défenderesse au NY,
11300, Avenue Nicolas Joselin en la cite de Ri
vière des Prairies, district de Montréal, se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 

et effets de la défenderesse saisis en cette 
cause' consistant en 1 calculatrice Elite LR 
35930; 3 fauteuils pivotants: effets mobiliers, 
etc Conditions ARGENT COMPTANT. 
YVON DUBE huissier (845-72861 Montréal 
le 18 novembre 1982..

Province de Québec. District de Montreal. 
GREFFE DE LA PAIX No 540 27-000729 
820 O C Q demanderesse -vs - VICTORIO ‘ 
MORUOUTTI défendeur Le 3 décembre 
1982 a 11 heures au domicile du défendeur au 
No 8028 rue Durocher en la cite dé Montréal, 
district de Montreal seront vendus par auto
rité de Justice, les bien' et effets du défen- j 
deur saisis en cette cause, consistant en I , 
vaisselier en bois. 1 téléviseur couleur de 1 
marque Zénith, eflets mobiliers, etc Condi
tions ARGENT COMPTAN'I FRANÇOIS 
DUPONT, huissier '845-72861 Montréal, le 18 
novembre 1982

Province de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-008246 
741 SUPERIOR BUSINESS MACHINES ! 
LTD . demanderesse vs- POTHIER 
FERLAND. défendeur. Le 2 décembre 1982 
à 14 heures au don i-ale du défendeur au No 
417 rue St-Pierre suite 301 en la cité et dis 
trict de Montréal seront vendus par autorité | 
de Justice, le- biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 2 mini-en- ; 
registreuses Philips; 2 bibliothèques 5 etages.
1 lot d'accessoires de bureau etc. Condi- i 
lions ARGENT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE (Hiissier 842 9192 Montréal, le i 
20 novembre 1982

■ Québe istnc ontréal.
COUR PROVINCIALE NO. 500-02-018349- ! 
824 JAMES BAY. demandeur -vs PIERRE- 
LAPORTE, défendeur Le 2 décembre 1982. à 
14 heures au domicile du défendeur au No 
1400 rue St Jean Baptiste. Pointe aux- I 
Trembles en la cité « ' district de Montreal se- ; 
ront \endus par autorité de Justice, les biens j 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 lot de vêtements assorties j 
robes, chandails, pantalons etc 1 lot de i 
manteaux assorties 7 racks plancher, ett 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ROMEO LOISELI.E huissier 842 )192 Mon
tréal . le 20 no\ ernbre 1982

i Province tie Quebec District de Montréal 
COUR SUPERIEURE NO 500-05-013296- 

I 825 MARKER REALTY CORPORATIONS 
j demandeies.se vs ROBERTO SACCHETTI 
j ET AL. défendeurs Le 3 décembre 1982 a 10 
; heures au domicile des defendeurs 

ROBERTO SACCHETTI ET DE ROCCO 
RICCI SACCHETTI au No 5611 rue Sabin .en 
la cité de Côte St Luc et district de Montréal j 

; seront vendus pat autorité de Justice, les ; 
biens et effets des défendeurs ROBERTO ; 
SACCHETTI ET DE ROCCO RICCI I 

! SACCHETTI saisis en cette cause, consistant :
en 1 automobile Toronado. Imm. 869H458.

1 no de série: 3257K7M715919; 1 t.v. couleur ] 
i Zenith, et meubles de ménage: etc Condi- ! 
| lions ARGENT COMPTANT JERRY I 
I TURCOTTE, huissier. 842-9192 Montréal, le 
I 20 novembre 1982 v

I Province de Québec District de Montréal j 
1 COUk PROVINCIALE NO: 500-02-035819- ! 
i 825 McKERLIE MILLEN (QUÉBEC) INC .

demanderesse-vs-MICHEL BEAULIEU, dé- 
j tendeur Le 1er décembre 1982. à 10 heures i 

au domicile et place d'affaires du defendeur I 
) au No 376 B Des Laurentides en la cité Laval. , 
j district de Montréal seront vendus pai auto- ; 
i rite de .Justice, les biens et effets du defen- ! 
j deur saisis en cette cause, consistant en 1 | 
! coffre d'outils avec base roulante; 'complet 
| de mécanicien ) ; 1 étau. 1 lot de boulons et ta 
I raux: équipement et meubles, etc Condi- !
| lions ARGENT COMPTANT CLAUDE ]
, BABIN, huissier 842-5291 Babin. Bourdages 
1 & Decoste huissiers Montreal. 18 novembre j 
i 1982

; Canada. Province de Québec District do Ar- ' 
thabaska COUR PROVINCIALE. NO 415- |

; 02-000928-826 MICHEL LAMBERT ' 
ELECTRIQUE INC partie demanderesse ! 

vs NIKITAS ZAHAROPOULOS partie 
j défenderesse Prcnc ■ avis que le '2 décembre 
! 1982 a 10 00 heures \u 209 66c avenue ;■ 
j Chomedey Laval, district de Laval seront ven : 

dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de NIKITAS ZAHAROPOULOS saisis en 
cette cause, consistant en 1 automobile de 
marque GMC truck 1976; imm F318711 Que 
1982: de couleur bleu: 1 set de salon 3 mcx 
fini en tissus or et noir 1 table à café et 2 ta 
blés de coin fini en bois de couleur brun. 1 , 
amplificateur de marque Electrophoni; radio ; 
AM-FM stéréo 8 trac, et autres biens meu
bles Conditions PAIEMENT COMPTANT. 
Renseignements CHARLES PAQUETTE, 
huissier de l'étude Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass. huissiers (tél 284 
1007»

Canada. Province de Québec. District de 
Montreal. GREFFE DE LA PAIX No 500 
27-018239-816 LA REINE. Partie demande ; 
resse -vs THOMAS DEVICO Partie dé
fenderesse PRENEZ AVIS que le 1er decem ! 
bre 1982 a io 00 Hre*. au 0174 IbervUI* ,. 
Montréal, dit district, seront vendus par auto
rité de justice, les biens et effets de THOMAS 
DEVICO saisis en oette cause consistant en :
1 téléviseur couleur console 26 de marque 
Westinghouse et acc I set de salon 2 mcx en 
matériel de couleur Mge et acc 1 table de 
salon en bois I système de son vie marque | 
Marantz et xr Conditions PAIEMENT 1 
COMPTANT RONALD JOHNSON huissier 
(tél 284 1007) De l'Étude Paquette Rôt he 
loan Dion. Grenier &• ass huissiers Mon 1 
tréal, le 17 novembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal COUR SUPÉRIEURE No 5(KW)5. 
007904-80-6 SCOPIFICIO MONDIAL S N C . 
partie demanderesse. ERASMO PAMPENA 
partie défenderesse Le 2 décembre 1982 a 
10 00 heures au 10064 rue Cabourg. Montréal- 
Nord district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
ERASMO PAMPENA saisis en cette cause, 
consistant en I set de salle à diner 6 mor
ceaux 1 tv couleur portative de marque 
Philco: 1 set de salon 2 morceaux, etc Condi
tions ARGENT COMPTANT RICHARD 
FONTAINE huissier. 288 0211 Inf Linteau 
Villeneuve. Miller. I.ortie. Poitevin. Giguère 
Montréal. !7ième jour de novembre 1982

Canada. Province de Quebec District de 
Montréal COUR PROVINCIALE No. 500- 
02-002192 81-8 RÉGIE DE LAS'S 
XUTOMOBILE DU QUÉ: partie demande
resse vs GUY THIVIERGE; partie dé
fenderesse Le 2 décembre 1982 â 11 00 heu
res au 6230 Iberville Montréal et district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus
tice les biens et effets de GUY THIVIERGE 
saisis en cette cause, consistant en 1 set de 
chambre de style moderne 5 morceaux; 1 set 
‘de cuisine 6 morceaux. 1 t.v noir et blanc de 
marque Phillips, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT. GAÉTAN HOULE huissier. 
288 0211 Inf Linteau. Villeneuve. Miller. 
I.ortie. Poitevin.Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Beauharnois, GREFFE DE LA PAIX. No 
760-27-004823-81 LA REINE. Partie deman
deresse vs PAN A YOTIS 
DIMITROPOUI.OS Partie défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 2 décembre 1982 «à,
10 00 hres. au 8520 Bloomfield »3 à Mon
treal. dit district, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de PANAYOTIS 
DIMITROPOl LOS saisis en cette cause, con- 
•«stant en: 1 téléviseur console 26" couleur 
Quassar: 1 ensemble stéréophonique compre
nant 1 table tournante micro: 1 digital tuner 
EM stéréo Scott; 1 lecteur de cassettes Rea- 
listir SCÎ-3100 et autres biens meubles Con
ditions PAIEMENT COMPTANT DENIS 
ST-LOUIS huissier (tél; 284-1007) De l'Etu
de Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & 
iv huissiers Montréal, le 17 novembre 
1982

( anada. Province de Quebec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 505- 
27-004212-818 LA REINE. Partie demande
resse vs JEAN YVES PERRON. Partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 2 dé
cembre 1982 à 11 00 hres au: 12025 Ontario 
"8 a Ple-Aux-Trembles. district de Montréal, 
eront vendus par autorité de justice, les 

biens et effets de JEAN YVES PERRON sai
si' en cette cause, consistant en 1 téléviseur 
couleur portatif RUA 14 et acc. 4 fauteuils 
couleur orange. 1 table de coin et 1 table a 
' •de couleur orange et en verre: 1 petit sys
tème de son de marque Candie et acc; I la- 
veuse; 1 sécheuse de marque Admirai et acc. 
Condition' PAIEMENT COMPTANT 
LAURENT SOLAR! huissier (tél 284-1007'
De I Étude Paquette Rocheleau. Dion. Gre
nier & ass huissiers Montréal, le 17 novem
bre 1982.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. Greffe de la Paix. No; 500-27- 
009782-824 LA REINE partie demanderesse - 
\ - RONALD CORDATO partie défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 1er décembre 1982 à
12 30 heures au 7906 57e avenue à Laval 
Ouest district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
RONALD CORDATO saisis en cette cause, 
consistant en 1 appareil vidéo cassette de 
marque Panasonic VHS model ominivision Vi 
et ace. 1 téléviseur couleur de marque Pana-

•mc 1 amplificateur de marque Sansui mo
del 3900 Z. 2 boites de son Audio face 1203 et 
Autres biens meubles. CONDITIONS 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
CHARLES PAQUETTE, huissier de l étude: 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass. 
huissiers tél 284 1007' Montréal le 17 no
vembre 1982.

Canada. Province de Quebec. District de 
Montréal. Greffe de la Paix. No 500-27- 
013002-821 LA REINE partie demanderesse - 
vs- KOUKLAKIS EPAMINONDAS. partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 2 dé
cembre 1982 à 11 00 heures au 5862 Sher
brooke Est a Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de KOUKLAKIS EPAMINONDAS saisis 
en cette cause, consistant en 1 télécouleur 
console Hitachi 26 ", 1 stéréo console grun- 
ding et acc. I laveuse Kenmorc et acc. 1 gui- 
taresèche Mansfield. I sofa gold 3 places et 1 
fauteuil gold. 1 table ovale en bois avec 1 
chaise. 1 table i café brune CONDI
TIONS PAIEMENT COMPTANT REN
SEIGNEMENTS HENRI DESCOTEAUX, 
huissier de l étude Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier &• ass, huissiers (tel 284 
1007' Montréal le 17 novembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE NO 500- 
02-047111-815. ROBERT LAUZON partie de
manderesse -vs- PIERRE RODIER partie 
défenderesse Prenez avis que le 3 décembre 
1982 a 10 00 heures Au 3280 DesChateaux » 
112 à Laval, district de Montréal seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
dç PIERRE RODIER saisis en cette cause, 
consistant en: 1 véhicule moteur de marque 
Ford imm. 979L404 Que 1982: 1 étagère sur 
roues. 1 sofa et 1 chaise de salon en velour 
vert. 1 table à café: 2 tables à lampe en bois;
1 (.able sur pied en bois et dessus vitré et acc :
2 cadres et peintures signé; 1 téléviseur cou
leur 20 de marque Panasonic; et autres 
bien' meubles Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT * Renseignements ; CHARLES 
PAQUETTE, huissiej de l étude Paquette. 
Rocheleau. Dion Grenier & ass. huissiers 
(tél 284-1007i Montréal, le 18 novembre 
1982

Canada Province de Québec. District de Que
bec. GREFFE DE I \ PAIX. No 200-27- 
006300-817 LA REINE partie demanderesse 
vs ACHILLE BERNIER partie défende
resse Prenez avis que le 2 décembre 1982 à
13 30 Heures au 3844 Ontario Est à Montréal, 
dit district, seront vendus par autorité de Jus 
’ire. les biens et effets de ACHILLE 
BERNIER saisis en cette cause, consistant 
en 1 récepteur AM-FM Sony modèle ST 
R6055 I platine a cassettes Orion et acc. 2 pe
tites boites de son I télécouleur Admirai 21".
1 laveuse Kenmore. 1 sécheuse Kenmore. I 
laveuse «à vaisselle Magic Chef. 1 aspirateur 
Electrolux et acc. CONDITIONS 
PAIEMENT COMPTANT RENSEI
GNEMENTS: HENRI DESCO-
TE.M X. huissier de l'étude: Pa
quette. Rocheleau. Dion, (irenier A ass . huis
siers (tél 284-1007'. Montréal, le 17 novembre 
1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 500- 
27-013003 829 LA. REINE partie demande
resse vs EMMANUEL KOUKLAKIS partie 
defeoderesse Prenez avis que le 2 décembre 
1982 à 11 00 heures Au 5862, Sherbrooke Est a 
Montréal, dit district, seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de 
EMMANUEL KOUKLAKIS saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télécouleur console 
Hitachi 26". 1 stéréo console Grounding et 
an 1 laveUse Kenmore. 1 guitare sèche 
Mandfield. 1 sofa 3 places et feuteuil de cou
leur gold. 1 table ovale en bois avec une 
chaise, ! table h café CONDITIONS 
PA I EM E.VI COMPTAIT RENSEI 
(i N E ME NTS c HENRI DESCO
TEAUX. huissier de l'étude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion. Grenier & ass. huis
siers nél 284-1007). Montréal le 17 novembre 
1982.

Canada Province de Québec District de 
Montreal* GREFFE DE LA PAIX NO: 500- 
27-020159-812. LA HEINE partie demande
resse vs GINETTE TREPANIER partie 
défenderesse Prenez avis que le 2 décembre 
1982 à 10 00 heures Au 1163 Van Horne, à 
Montréal, dit district seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de 
GINETTE TREPANIER saisis en cette 
cause consistant en 1 téléviseur Electro- 
home couleur portatif; R modules de biblio
thèque. 1 chaise longue en rotin avec coussin 
en velour côtelé et autres biens Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
RICHARD LARIV1ÉRE. huissier de I étude ! 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier &• ass ; 
huissiers (tél 284-1007). Montreal le 18 no
vembre 1982

Canada Province de Québec. District de 
Mont teal GREFFE DE I.A PAIX NO: 500- 
27-004360-824 LA REINE partie demande ; 
resse -vs ATHANASION CALLIOPE par 
tie defcndei nsc Prenez avis que le 2 décem- ] 
bre’ 1982 à 13 30 heures Au 430 Trenton a I 
Ville Mt Royal district do Montréal seront i 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets de ATHANASION CALLIOPE saisis en 
cette cause, consistant en 1 véhicule automo 
bile de marque Pontiac modèle Firebird 1982 
el imm 335L0I2 Qué 1982 Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements , 
DENIS ST LOUIS Imiim. i dr I ctudc Ua 
qiiette, Rocheleau.'Dion. Grenier & ass . huis
siers (tél 284 1007* Montréal le 18 novembre i 
1982. ,

Canada. Province do Québec District de Bed
ford GREFFE DE LA PAIX NO 460-27- 
000590-827, LA REINE partie demanderesse 

vs NORBERT I,OSIER partie défende 
resse Prenez avis que le 2 décembre 1982 à
11 00 heures. Au 31 St Jacques # lOt). à Mon
treal. dit district seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de NORBERT 
I.OSIER saisis en cette cause, consistant en 2 
étagèresbois 6 tablettes. 1 bibliothèque en 
bms 4 portes vitrées. I classeur en métal hori
zontal 2 tiroirs 1 armoire comprenant 3 épées 
el I bouclier, et autres biens meubles Condi
tions PAIEMENT COMPTANT Renseigne 
ments DENIS ST-LOUIS huissier de I étu
de Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass. huissiers (tél 284 1007) Montréal le 18 
novembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal COUR PROVINCIALE No 500- 
02-015340-79-2 JEAN SA IN DON; partie de 
manderesse. vs BENET DAVETIAN; 
partie défenderesse Le 1 décembre 1982. a 
12 00 heures au 1672 rue St-Denis Montréal et 
district de Montréal seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de BENET 
DAVETIAN saisis en cette cause, consistant 
en 1 set de salon 2 morceaux. 1 dactylo de 
marque Smith Corona. 2 fauteuils sur roulet
tes, etc Conditions ARGENT COMPTANT 
GAÉTAN HOULE huissier 288-0211 Inf 
Linteau. Villeneuve Miller. Lortie. Poitevin. 

| Giguère Montréal. I7ième jour de novembre 
! 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal COUR PROVINCIALE No 500- 

; 02-035148-82-9 LA PRESSE LTÉE partie 
demanderesse; vs GAROH LTD . partie 
défenderesse Le 2 décembre 1982 à 13 OU 
heures au 8(H) de Maisonneuve. S. 310 Mon
tréal et district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
GAROH LTD. saisis en cette cause, consis
tant en 6 classeurs 4 tiroirs 2 dactylos de 
marque IBM 4 fauteuils de couleur beige, 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
GAÉTAN HOULE, huissier 288-0211 Inf 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère. Montreal. I7ième jour de novembre 

; 1982

Canada Province de Québec District de 
i Montréal. COUR PROVINCIALE. No 500- 
; 02-032591-82-3 CLAUDE CHARRON partie 

demanderesse. -vs INDUSTRIES 
i METALLIQUES LACOSTE; partie defende- 
; resse Le 2 décembre a 11 (K) heures au 9680 
j Ch Chambly St Hubert et district de Mon

tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de INDUSTRIES 
METALLIQUES LACOSTE saisis en cette 
cause, consistant en 1 fload en acier de cou
leur rouge immatriculé R-151-937. 4 roues 
Conditions ARGENT COMPTANT .1- 
ROBERT GIASSON. huissier, 288-0211 Inf 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère. Montréal. I7ième jour de novembre 
1982

Canada Province de Québec. District de 
MontréalCOUR SUPÉRIEURE No 500-05- 
007767-82-3 BANQUE NATIONALE DU 

i CANADA; partie demanderesse; —vs— 
MORTON JACQUAYS; partie défenderesse 
Le 2 décembre 1982 à 11 00 heures au 29 El- 

! wood Sennville et district de Montréal seront 
j vendus par autorité de Justice, les biens et ef- 
i fets de MORTON JACQUAYS saisis en cette 

cause, consistant en 1 t v couleur portative 
| de marque R C A l laveuse-sécheuse de 

marque Général Electrique, 1 tondeuse de 
1 marque Lawn-Bay. etc Conditions: 

ARGENT COMPTANT CLAUDE 
VILLENEUVE Inf Linteau. Villeneuve 
Miller. Lortie. Poitevin. Giguère. Montréal. 

1 17ième jour de novembre 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

GREFFE DES DIVORCES

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-12-119730-822 
CARMELA BUFF0NE

partie requérante
—vs—

MOHAMMED FARSIJANY
partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR.
La partie Intimée. MOHAMMED FARSIJANY est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requêtre en divorce a été laissée 
à la division des divorces à son Intention. Pre
nez de plus avis qu'â défaut par vous de signi
fier et de déposer votre comparution ou contes
tation dans les délais susdits, la partie requé
rante procédera à obtenir contre vous, par dé
faut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac
cessoires qu elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, ce 5 novembre 1982.

Johanne Teller. P A
Mes B0ISCLAIR, KOZINA. DESY Réfl,s,ra,re 

SASSEVILLE & LAF0RTUNE 
4906 est. boulevard Gouln 
Montréal-Nord - 326-6400 
domicile élu 31 St-Jacques, ch. 500

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DF St-HYACINTHE

COUR SUPÉRIEURE 
"En Faillite"

No 500-11-004518-821 
Surintendant No: 039383

Dans l affalre de la faillite de: 
Jean-Claude BOUCHER, éleveur de porcs. R R. 
No 2. Ste-Christine, Cté Bagot, Qué 
Avis est par les présentes donné que Jean- 
Claude BOUCHER, éleveur de pocs, de Ste- 
Chrlstlne, Qué. a fait une cession le 12e jour de 
novembre 1982. et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 1er jour de décem
bre 1982, à 10 h 30 de l'avant-mldi. au bureau 
du syndic, Jean Roy, 110, rue Laurier est, à Ar- 
ihabaska. dans la province de Québec 
Daté d Arthabaska. Qué. ce 15e Jour de novem
bre 1982

JEAN ROY, C A 
Syndic.

; BUREAUX DU SYNDIC:
, 110, rue Laurier est 

Arthabaska, Qué 
G6P 6R1

! Tél (819) 357-9231

PRENEZ AVIS que ROLAND VINCENT, de St- 
Jean-Baptiste, demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer et maintenir 
le permis M-500685-002, region 6, en faveur de 
JACQUES VINCENT, de St-Jean-Baptlste Vos 
requérants demandent de se prévaloir de l'ar
ticle 85 des règles de pratique Tout intéressé 
peut y faire opposition ou intervention dans les 
5 jours de la deuxièmed parution

Louis Lavoie 
Avocat

1er parution 19 novembre 1982 
2e parution: 20 novembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX NO: 500- 
27-000244-824 LA REINE partie demande
resse vs • ER NA MENGES partie défen
deresse Prenez avis que le 2 décembre 1982 à 
11 (H) heures. Au 279. 91e avenue, à Chome
dey Laval, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
ERNA MENGES saisis en cette cause, con
sistant en 1 set de salon 3 morceaux en ve
lour vert; 1 set de salle à diner; 1 vaissellier 
en bois 3 portes en bois à la base et haut vitré :
1 téléviseur couleur Sharp; 1 automobile Che
vrolet Caprice Estate beige et brune; plaque 
AN 599M334 Qué 82: et autres biens meu
bles. Conditions: PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements CHARLES PAQUETTE, 
huissier de l'étude: Paquette. Rocheleau. 
Dion Grenier & ass . huissiers (tél : 284- 
1007) Montréal le 18 novembre 1982.

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX NO: 500- 
27-009916-828 LA REINE partie demande
resse vs- ANDRE ROY partie défende
resse Prenez avis que le 1er décembre 1982 à 
10:00 heures. Au: 212 North Gate, à Beacons- 
field. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
ANDRÉ ROY saisis en cette cause, consis
tant en 1 laveuse et 1 sécheuse Bélanger; 1 
meuble si vie antiquité avec miroir; 1 télévi
seur couleur Westinghouse: 1 bureau en bois 
5 tiroirs; et autres biens meubles Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements: 
ROBERT POULIOT. huissier de l étude: Pa
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass . huis
siers (tél 284-1007). Montréal, le 18 novem
bre 1982.

AVIS
AVIS est par les présentes donné conformément 
â l 'article 1571D du Code Civil de la Province de 
Québec, que SABLAGE INDUSTRIEL QUEBEC 

; LTEE. dont la principale place d'affaires dans la 
Province de Québec est située dans le district de 
Montréal, a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à LA 
BANQUE ROYALE DU CANADA, â titre de garan
tie par acte portant la date du 22 novembre 
1978 et enregistré au bureau d'enregistrement 

( de Montréal, le 24 novembre 1978, sous le n- 
méro 2,930,605 et par acte portant la date du 14 
juillet 1980 et enregistré au bureau d'enre
gistrement de travail, le 25 juillet 1980. sous le 

j numéro 468,712
( Daté à Montréal, 16e jour de novembre 1982 

Paul-André Lazure 
Notaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-044801-822 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL, 
Partie demanderesse

c.
STEPHEN ABRAHAM (S.T.A DISQUES A PRIX 
D'ESCOMPTE)

Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A. STEPHEN ABRAHAM (S T A A PRIX 
D’ESCOMPTE)
Vous ôtes par les présentes requis de comparaî
tre dans un délai de trente (30) jours suivant la 
présente publication
Une copie de la déclaration, du bref d'assigna
tion et l'avis selon l'art 119a C.P.C a été dépo
sée au dossier de cette Cour à votre intention. 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 18 novembre 1982

FRANCINE HAMELIN 
PROTONOTAIRE ADJOINT

Mes Juneau & Ass.
2 Complexe Desjardins 
Tour de l'Est #2420 
MONTREAL P.Q.
Tél.: 873-4947

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-049803-823 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL, 
partie demanderesse 

c.
IMPRIMERIE JET QUÉBEC INC..

partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A: IMPRIMERIE JET QUÉBEC INC..
Vous ôtes par les présentes requis de comparaî
tre dans un délai de trente (30) jours suivant la ! 
présente publication.
Une copie de la déclaration, bref d'assignation , 
et avis selon l'art. 119a C.P.C a été laissée au 
greffe de cette Cour à votre intention.
Veuillez agir en conséquence.
Montréal, ce 18 novembre 1982.

DOMINIQUE 6\ BERNARDO , 
PR0TONOTAIRE-ADJOINT |

Mes Juneau & Ass.
2 Complexe Desjardins 
C.P. 730
Tour de l'Est # 2420 
Montréal P.Q.
Tél.: 873-4947

AVIS est par les présentes donné que le contrat 
en date du 29ième jour d’octobre 1982, par le
quel MIHAIL TSAKISSIRIS (MT BOOKKEEPING 
SERVICES REG'D/TENUE DE LIVRES MT 
ENRG ), a vendu, cédé et transporté toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à LA 
COMPAGNIE D'HYPOTHEQUES CANADA 
PERMANENT à titre de garantie collatérale, a 
été enregistré au bureau de la Division d'Enre- 
gistrement de Montréal, le 8ième jour de no
vembre 1982 sous le numéro 3303372 et au bu
reau de la Division d'Enregistrement de Laval, 
le 10ième jour de novembre 1982, sous le nu
méro 514821 et au bureau de la Division d'Enre
gistrement de Chambly, le 9ième jour de no
vembre 1982, sous le numéro 610123.
Datée à Montréal, ce 11ième jour de novembre 
1982
ALLAN J. GOLD
Procureur pour MIHAIL TSAKISSIRIS (MT 
BOOKKEEPING SERVICES REG'D/TENUE DE 
LIVRES ET ENRG )

AVIS DE PROCEDURE DE DIVORCE 
A: JOSEPH WILFRED ANDRE LAUZON 
Votre épouse SHARON KAY LAUZON. a ( 
une requête en divorce, numéro 13016 au 
Greffe du district de la Colombie-Britannique, à 
Victoria, puisque vous êtes domicilié à un en
droit inconnu, par ordre de la Cuui, ladite re
quête vous est signifiée parle présent avis. Les 
motifs du divorce sont expliqués dans ladite re
quête Vous devez suivre les procédures et res
pecter le délai indiqué dans l'avis mentionné au 
verso de ladite requête. Une copie de cette re
quête et dudit avis a été laissée au Greffe de la 
Cour et est disponible sur demande en écrivant 
au: Greffier. Cour Suprême, Palais de Justice. 
850 avenue Burdett. Victoria. Colombie- 
Britannique. V8W 1B4
A défaut par vous de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, soit 
trente jours de la date de publication de cet 
avis, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce ac
compagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite contre 
vous et ce. dans un délai de quinze jours

Greffier adjoint du district

PRENEZ AVIS que la Société de Transport Lac- 
kie Ltée s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d’obtenir l'auto 
risation de donner le service suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - SERVICE LOCAL
- CONTRAT - TRANSPORT SPECIALISE 
PERMIS SPECIAL
Du chantier de la compagnie Dominion Bridge
— Sulzer Inc., situé au 555. rue Notre-Dame, 
Lachine, au quai du canal Lachine situé à la li
mite territoriale sud de la Cité de Lachine. via le 
Boulevard LaSalle (approximativement 700 ver
ges) et le Chemin du Canal (approximativement 
500 verges) pour le transport de douze (12) uni
tés de forage destiné â l'exploitation d'une 
plate-forme de forage en Mer de Beaufort, d’un 
poids variant entre 221 tonnes et 779 tonnes, 
d'une longueur variant entre 9,950 mm. et 
17,400 mm., d’une largeur variant entre 6,609 
mm. et 14,981 mm. et d'une hauteur variant 
entre 9,020 mm. et 19,832 mm., par remorques 
hydrauliques spécialisées (fardiers) pour le 
compte de la compagnie Dominion Bridge — 
Sulzer Inc. Le transporteur fournira lés services 
de génie et l'équipement pour les opérations de 
montage, de transporfet d’arrimage des unités 
de forage. Tout intéressé peut introduire une op
position ou une intervention dans les cinq (5) 
jours qui suivent la deuxième parution de cet 
avis dans les journaux
1ère paurtion: 19 novembre 1982 
2ième parution: 20 novembre 1982 
Me André Leduc
McAllister Blakely Turgeon & Hosier 

Suite 1230. Place du Canada 
Montréal, Québec 
H3B 2P9

ORDONNANCE D’ASSIGNATION PAR 
PUBLICATION DANS LES JOURNAUX 

Chambre des Familles, FALSETTI, CRAFTS. 
PRITCHARD & DALING, Avocats, 7121 Magnolia ! 
Avenue, Riverside, Californie, 92504, télépho
ne: 684-7112, procureurs de la requérante 
Cour Supérieure, de la Californie. Comté de Ri- l 
verside, N/D: 042987

I Dans I affaire de mariage de GERMAINE LISE 1 
1 BERNIER GAGNE, requérante ET 0MER (NMN)
I GAGNE, intimé.
| AVIS Une requête a été présentée devant cette 

Cour La Cour peut rendre un jugement contre 
vous sans que vous ne soyez entendu à moins 
que vous ne répondiez à la demande dans un 
délai de trente (30) jours. Lisez les informations 

i ci-dessous.
I Si vous désirez retenir les services d'un avocat, 

vous devez le faire le plus rapidement possible 
de façon à ce que votre réponse ou plaidoyer, si 
nécessaire, puisse être produit dans les délais 

A L'INTIME
La requérante a présenté une requête concer
nant votre mariage Si vous faites défaut d'y ré
pondre dans un délai de trente (30) jours de la 
date de la dernière demande de publication, dé
faut sera enregistré contre vous et la Cour peut 
rendre un jugement ou toutes ordonnances con
cernant le partage des biens, pension alimen
taire pour votre épouse, pension alimentaire et 
garde des enfants, frais d'avocats, dépens, ou 
toutes autre décisions jugées opportunes par la 
Cour La Cour peut autoriser d'autres procédu
res telles que la saisie de votre salaire, de vos 
biens meubles ou immeubles 
DATE le 19 juillet 1982

WILLIAM E CONERLY. Greffier 
par A HAYNES, protonotalre 

FALSETTI. CRAFTS. PRITCHARD
& DARLING
procureurs de la requérante.
7121 Magnolia Avenue.
Riverside. Californie,
92504, téléphone 684-7112

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE
Dans l'affaire de la faillite de JACQUES 
C0ITEUX ET DAME DIANE D0Z0IS C0ITEUX 
Avis est par les présentes donné que M Jac
ques Coiteux, commerçant, et Mme Diane Do- 
zois Coiteux. ménagère, 2475 Ave Choquette. 
Saint-Hyacinthe. P Q , ont fait cession de leurs 
biens le lOième jour de novembre 1982. et que 
la première assemblée des créanciers sera te
nue le 30ième jour de novembre 1982. â 14 30 
heures, au bureau du syndic soussigné. 1305 
ouest, rue Girouard, Saint-Hyacinthe. P Q

Laurent Langevin. L.S.C., Adm . A
Bureau
1305 ouest, rue Girouard 
Saint-Hyacinthe, P Q 
Tél 774-4300

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TROIS-RIVIERES

COUR SUPÉRIEURE 
"En Faillite"

No 400-11-000329-82 
Surintendant No 039422

Dans l'affaire de la faillite de 
Jean GAGNON, gérant, 220, rue Bellevue Cap de 
la Madeleine, Qué
Avis est par les présentes donné que Jean 
GAGNON, gérant, de Cap de la Madeleine. Qué , 
a fait une cession le 15e jour de novembre 1982, 
et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 3e jour de décembre 1982, à 10 
heures de l'avant-midi, au bureau du Ministère 
de la Consommation et des Corporations. 225 
rue des Forges, 2e étage, suite 201, à Trois- 
Rivières. dans la province de Québec 
Daté d'Arthabaska, Qué, ce 17e jour de novem
bre 1982

JEAN ROY, C A 
Syndic

BUREAUX DU SYNDIC:
110' rue Laurier est,
Arthabaska, Qué 
G6P 6R1
Tél : (819) 357-9231

Avis est par la présente donné que le contrat 
par lequel LES VOYAGES TOUR MONDE INC 
transporte et cède toutes ses dettes de livres 
présentes et futures à la Banque de Montréa' à 
titre de garant... a été enregistré au Bureau oe 
la Division d'Enregistrement de Sept-lles. le 18 
septembre 1982, sous le No 43274 
Banque de Montréal, le 10 novembre 1982

Dans ( affaire de la faillite de JULIEN ELOi 
DESROSIERS ENGINEER (nas-201-482 
718). 5100 Beamish Dr Pierrefonds. Québec 
HBS 3A8

AVIS AUX CREANCIERS 
D'UNE ASSEMBLEE

AVIS est par la présente donnée que le débiteur 
susdit a déposé une cession le 10 novembre 
1982: que la première assemblée des créan
ciers sera tenue le 26 novembre 1982 
Daté de Montréal, ce 17 novembre 1982

PFEIFFER & PFEIFFER INC 
syndic

Adresse
2015 Drummond St . # 950 
Montréal, Québec 
H3G 1W7
Tél (514) 282-9636

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02.050941-827 
ÉQUIPEMENT DE RESTAURANT NATIONAL INC. 

—VS—
L'ORIGINAL CHALET (CANADA) INC 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse, L'ORIGINAL CHALET 
(CANADA) INC . d'adresse inconnue est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours à compter de la publication 
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l 'art 119 a C P C. a ôté laissée à son 
intention au bureau de la direction générale des 
greffes, au Palais de Justice de Montréal, au no: 
t est, Notre-Dame, à Montréal, district de Mon
tréal.
Faute par la défenderesse de comparaître dans 
ce délai, statuer et prononcer jugement par dé
faut avec les mêmes conséquences qu'à la suite 
d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 15 novembre 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO, 
protonotaire-adjoint

Mes Gasco Linteau & Ass..
500 Place d'Armes, suite 1750 
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D’IBERVILLE

COUR PROVINCIALE
No. 755-02-001123-822 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL, 
partie demanderesse

c.
ALBERT DUQUETTE & JEAN-PAUL MÉNARD 
(RESTAURANT AU VIEUX CLOCHER ENR ),

partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A: ALBERT DUQUETTE & JEAN-PAUL MENARD 
(RESTAURANT AU VIEUX CLOCHER ENR.) 
Vous êtes par les présentes requis de comparaî
tre dans un délai de trente (30) jours suivant la 
présente publication
Des copies de la déclaration, bref d'assignation 
et avis selon l'art. 119a C.P.C. ont été laissées 
au dossier de cette Cour à votre intention 
Veuillez agir en conséquence.
Montréal, ce 18 novembre 1982

FRANÇOIS CORBEIL 
Protonotaire-ad)oint

Mes Juneau & Associés 
2 Complexe Desjardins 
Tour de l'Est # 2420 
Montréal P.Q.
Tél : 873-4947

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 0E 
LA PREMIERE ASSEMBLEE 

Dans l'affaire de la faillite de 
MICHEL DUPERR0N ET 

i CHRISTIANE TREMBLAY DUPERR0N 

1 Avis est par les présentes donné que M Michel 
! Duperron, préposé entretien ménager et Dame' 
i Christiane Tremblay Duperron. ménagère, 494 
! boulevard Fiset, App 2. Sorel. Cté Richelieu, 

P 0 . ont fait cession de leurs biens le 12ième 
jour de novembre 1982, et que la première as
semblée des créanciers sera tenue le 2ième jour 
de décembre 1982, â 9 30 heures de l'avant- 
midi, au bureau du syndic soussigné, 1305 
ouest, rue Girouard, Saint-Hyacinthe, P Q

LAURENT LANGEVIN. L S C , Adm , A 
Syndic

Bureau
1305 ouest, rue Girouard 
St-Hyacinthe, P Q 
Tél.: 774-4300

l CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

I DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE
j N0 : 705-04-000435-822 
, DAME LOUISE LEBEAU,

partie demanderesse 
—vs—

; ANDRE BRETON,
partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR: 
i La partie défenderesse André Breton est par les 
! présentes requise de comparaître dans un délai 
| de 30 jours de la présente publication 
i Une copie du bref et de la déclaration a été 
j laissé au greffe de la Cour Supérieure de Joliette 

; â son intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 

signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la partie 
demanderesse procédera à obtenir contre vous 
par défaut un jugement de séparation de corps 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous.
JOLIETTE. le 9 novembre 1982 M Borduas.

PA
Mes Dupont & Langlois, avocats 
2. Place Yvon Plourde #202 
Charlemagne, P Q

! CANADA
: PROVINCE DE QUEBEC 
! DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
I No: 500-05-017-606-821 

Code: BD-1083

LOISELLE PETROLEUM LTÉE,

WILLIBALD BART,

demanderesse

défendeur
-et-

PROCÉS-VERBAL DE VENTE 
PAR ENCAN PUBLIC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-010832-820

BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE
COMMERCE,

DEMANDERESSE
-vs-

CHIMIQUE L0RDEX LIMITÊE/LORDEX 
CHEMICAL LIMITED (Sylvain Patry et René 
Lord)

DEFENDERESSE 
Avis est par les présentes donnée que le 24 no
vembre 1982 à 11 h 00 seront vendus â l'en
chère selon les dispositions de l'article 1671 a) 
du Code Civil de la Province de Québec, les arti
cles suivants appartenant à L0RDEX CHEMICAL 
LIMITED: 1 embouteilleuse Grava FUI Dapak; 
lieu de vente: 5094 est. rue Jean Talon, Mon- i 
tréal. Qué. : conditions, argent comptant sur ad- ! 

judication.
Le tout étant donné ce jour en vertu des articles ! 

1979 i) et j) et 1671 a) du Code Civil de la Pro
vince de Québec 
Montréal, ce 17 novembre 1982

LIQUIDATIONS R.C.S INC., 1 
encanteur |

Mandataire de la Demanderesse,
5094 est, Jean Talon 
Montréal, Qué. HIS 1K7 
tél : (514) 725-0577

! CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 . 500-02-046816-828 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL 
partie demanderesse 

—vs—
PAN0USS0S KOSTANTIN (COSTAS)

partie défenderesse 

Le défendeur. PAN0USS0S KOSTANTIN 
! (COSTAS) d'adresse inconnue est par la pré- 
1 sente requis de comparaître dans un délai de 
; trente jours à compter de la présente Insertion 
! Une copie du bref d'assignation, déclaration et 

avis selon l'art 119a C.P.C. a été laissée â la Dl- 
! rection générale des Greffes au Palais de Jus- 
I tiee de Montréal à son Intention 

Faute par le défendeur de comparaître dans ce 
délai. Statuer sur la demande. Prononcer juge
ment par défaut avec les mêmes conséquences 
juridiques qu'à la suite d'un débat contradic- 

I tolre
j Montréal, ce 17 novembre 1982

FRANCINE HAMELIN. 
protonotalre-adjolnt 

Comm des Normes du travail 
: Mes Juneau & ass 

2 Complexe Desjardins. # 2420 
! Montréal

LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL,

mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur WILLIBALD BART est par les pré
sentes requis de comparaître dans un délai de 
trente jours (30) â compter de la présente publi
cation;
Une copie du bref et de la déclaration a été lais
sée à son intention à Montréal au Palais de Jus
tice de Montréal, à son intention;
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de si- 
gnifer ou de déposer votre comparution ou con
testation dans les délais susdits, la demande
resse procédera à obtenir contre vous, par dé
faut un jugement 
Laval, ce 15 novembre 1982 
DUFOUR, FRADETTE 
Procureurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR PROVINCIALE
No: 700-02-003046-829 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL, 
partie demanderesse 

c.
GUY MARCHAND -ECOLE DE SKI NAUTIQUE 
STE-AGATHE LAC DES SABLES-,

partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A: GUY MARCHAND -ECOLE DE SKI NAUTIQUE 
STE-AGATHE LAC DES SABLES 
Vous êtes par les présentes requis de comparaî
tre dans un délai de trente (30) jours suivant la 
présente publication.
Une copie de la déclaration, bref d'assignation, 
et avis selon l'art. 119a C.P.C a été laissée au 
dossier de cette Cour à votre intention 
Veuillez agir en conséquence 
Montréal, ce 18 novembre 1982

A BRUNET 
GREFFIER-ADJOINT

Mes Juneau & Associés 
2 Complexe Desjardins 
C P 730
Tour de l'Est # 2420 
Montréal P O 
Tél.: 873-4947

PRENEZ AVIS QUE LES CARRIERES DUCHARME' 
INC de Hemmingford. PQ, titulaire du perml* 
de camionnage en vrac M-508236-001. région 
6 demande à la Commission des Transports du 
Québec de lui émettre un permis spécial pour la 
transport de la neige et de la glace durant la pé
riode d’hiver 1982/1983 La requérante de
mande de se prévaloir de l 'article 65 des règles 
de pratique Tout intéressé peut s'opposer ou 
intervenir dans les 5 jours qui suivent la deu
xième parution dudit avis en s adressant â II 
C T Q au 505 Sherbrooke, est. Montréal. PQ 
1er parution 19 novembre 1902 
2e parution 20 novembre 1982

Dans l'affaire de la faillite de ANTONIO VAL-, 
LEE C0NTRACTEURS LTÉE, 927 Régent. 
Montréal. Québec, H4A 2P6

AVIS AUX CREANCIERS 
D'UNE ASSEMBLEE

AVIS est par les présente donné que la susdits 
compagnie a déposé une cession le 15 novem
bre 1982 que la première assemblée des créan
ciers sera tenue le 1 décembre 1982 à 09:00 au 
bureau du syndic. 2015 rue Drummond, # 950, 
Montréal
Daté de Montréal, ce 17 novembre 1982

PFEIFFER & PFEIFFER INC.
syndic*

Adresse
2015 Drummond St., # 950 
Montréal. Québec 
H3G 1W7
Tél (514) 282-9636

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE
Dans l'affaire de la faillite de JEAN-LUC AUBE 
ET DAME ANDREE BEAUCHESNE AUBE 
Avis est par les présentes donné que M JEAN- 
LUC AUBE ébéniste, et ANDRÉE BEAUCHESNE 
AUBE secrétaire, i860 rue St-Maurice, app. 4, 
Saint-Hyacinthe, P Q ont fait cession de leurs 
biens le 8ième jour de novembre 1982, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue 
le 26ième jour de novembre 1982. â 10.00 heu
res de i avant-midi, au bureau du syndic sous
signé 1305 ouest, rue Girouard. Saint- 
Hyacinthe, P Q

Laurent Langevin L.S C , Adm A.
Syndic

Bureau
1305 ouest rue Girouard,
Saint-Hyacinthe. P Q 
Tél 774-4300

AVIS est par les présentes donné que le contrat 
en date du 29ième jour d'octobre 1982, par la- 
quel 84068 CANADA LTEE/84068 CANADA LTD 
(FRUITS T0SCANA/T0SCANA FRUITS), a 
vendu, cédé et transporté toutes ses dettes de 
livre présentes et futures à LA COMPAGNIE 
D'HYPOTHEQUES, CANADA PERMANENT à tltr* 
de garantie collatérale, a été enregistré au bu
reau de la Division d'Enregistrement de 
Montréal, le 8ième jour de novembre 1982 sous 
le numéro 3303354 et au bureau de la Division 
d'Enregistrement de Laval, le lOième jour ds 
novembre 1982. sous le numéro 514822 et au 
bureau de la Division d’enregistrement de 
Chambly. le 9ième jour de novembre 1982, sous 
le numéro 610124
Datée à Montréal, ce lllème jour de novembre 
1982
ALLAN J GOLD
Procureur pour 84068 CANADA LTÊE/84068 
CANADA LTD (FRUITS T DSC AN A/TOSCAN A 
FRUITS)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE
No 705-12-004042-825 

GISELE LUSIGNAN,

Partie requérante
-c-

MARCEL LEMAY,
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A MARCEL LEMAY
AVIS est par les présentes donné à l'intimé 
qu'une requête en divorce a été déposée au 
greffe du Palais de Justice de Joliette par la re
quérante Gisèle Lusignan 
L'intimé est par les présentes avisé de compa
raître personnellement ou par biais d'un procu
reur dans les soixante (60) Jours de la parution 
du présent avis, à défaut de quoi un jugement 
selon les conclusions de la requête en divorce 
pourra être rendu contre vous avec toutes les 
conséquences que de droit 
JOLIETTE, ce 12 novembre 1982

MICHEL BOUDRIAS 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Daoust. Duceppe. Beaudry & Ass 
1595 St-Hubert 
MONTREAL P Q 
Tél 526-6621

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-018105-823 

BANQUE NATIONALE DU CANADA.
Partie demanderesse

c.
YVON ROY,

Partie défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

A YVON ROY défendeur 
Vous êtes par les présentes requis de comparaî
tre dans un délai de trente (30) jours suivant la 
présente publication
Une copie de la déclaration, bref de saisie avant 
jugement et procès-verbal du huissier a été 
laissée au greffe de cette Cour à votre Intention 
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
MONTREAL, ce 18 novembre 1982 
DOMINIQUE DU BERNARDO

DOMINIQUE DI BERNARDO 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

MES DE GRANDPRE, COLAS & ASS 
2501 Tour de la Bourse 
Place Victoria 
MONTREAL PQ 
Tél 878-4311

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR PROVINCIALE
N0 705-02-001408-822 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL 
partie demanderesse

—c —
101824 CANADA INC (RESTAURANT VILLA 
DEL GRECCO)

partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A 101824 CANADA INC (RESTAURANT VILLA 
DEL GRECCO)
Vous Ôtes par les présentes requis de comparaî
tre dans un délai de trente (30) jours suivants la 
présente publication
Une copie de la déclaration, du bref d'assigna
tion et de l'avis selon l'art 119a C.P C a été dé
posée au greffe de cette Cour â votre Intention 
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
Montréal, ce 15 novembre 1982

GREFFIER ADJOINT
Mes Juneau & Ass 
2 Complexe Desjardins 
Tour de l'Est # 2420 
Montréal. P Q.
Tél 873-4947

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-04-004251-824 

NORMA CHIOCCHI
—vs—

SISTO GRILLO

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur. Slsto Grillo, d'adresse incom 
est par les présentes requis de comparait 
dans un délai de trente (30) jours à compter i 
la publication
Une copie du bref d assignation, déclaration 
avis selon l'art 119 a CP C a été lalsaé à « 
intention au bureau de la direction générale d' 
greffes, au Palais de Justice de Montréal, au n 
1 est. Notre-Dame, à Montréal, district de Mo 
tréal
Faute par le défendeur de comparaîtra dans i 
délai, statuer et prononcer jugement par défi 
avec les mêmes conséquences qu'A la sul 
d'un débat contradictoire.
Montréal, ce 17 novembre 1982

FRANCE HAMELI 
protonotaire-adiol

Me Lei Di Battista 
201 est. St-Zotique 
Montréal PQ

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
(Article 80(4))

Dans I affaire de la faillite de: MARC-ANDRÉ BEAULIEU, re
présentant, demeurant et rési
dant au 2460. rue Du Faisan. 
Ste-Rose, Laval. Québec, 
H7L4K8

Failli
AVIS est par les présentes donné que MARC-ANDRÉ 
BEAULIEU a fait cession le lOième jour de novembre 1982 
et que la première assemblée des créanciers sera tenue le 
29ième jour de novembre 1982, à 10:00 heures, au bureau 
du syndic, 85. rue St-Charles ouest, bureau 101, dans la 
ville de Longueuil, dans la Province de Québec.
DATÉ DE LONGUEUIL. ce 18ième jour de novembre 1982.

MOQUIN, MÉNARD, QIROUX, DAOUST INC.
Syndic

85. rue St-Charles ouest 
Bureau 101 
Longueuil. Québec 
J4H 3W7
Tél : (514) 679-7020/875-6215

APPEL D'OFFRES
pour l'impression du magazine

QUÉBEC SCIENCE
Les imprimeurs intéressés é offrir leurs services 
pour l'impression des 24 prochains numéros 
de QUÉBEC SCIENCE doivent se procurer une copie 
des devis et faire parvenir leur soumission 
avant le 3 décembre 1982 à

Le directeur général
Presses de l’Université du Québec
2875 boul. Laurier, Ste-Foy
Québec G1V 2M3
Té!.: (418) 657-2426

ÊÊ^Presses de l'Université du Québec
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Les pays
Suite de la page 17

vions une époaue de misérabilisme lit
téraire qui recherche comme un idéal 
le plus modeste dénominateur com
mun, il n'y a rien de peccamineux à ce 
gu un écrivain s'éloigne délibérément 
des chemins creux de la bassesse pour 
aspirer a l’excellence de la pensee et 
de son expression. Telle est la no
blesse méconnue de l’élitisme, si dé
crié de nos jours par ceux qui ne peu
vent y atteindre.

Je n'apprends rien à personne en af
firmant que Jean Éthier-Blais appar
tient au peloton de tête de nos écri
vains, qu il est l'un des quatre ou cinq 
meilleurs prosateurs du Canada 
français. S’ensuit-il qu’il soit un grand 
romancier, s’ensuit-il que sa creation 
s’élève au niveau de son discours criti
que? Il y a une douzaine d’années, 
après avoir constaté que «dans le ro
man, c’est l’inconscient qui est à l’oeu
vre», Julien Green ajoutait: «Je crois 
que plus un romancier a de sens criti
que et moins il est apte à croire ce 
qu’il raconte». C’est sans doute préci
sément pour parvenir à y croire que 
l’auteur s'appuie sur de nombreux élé
ments vrais qui doivent peu à son ima

gination et lui procurent une assise so
lide d’où échafauder ses rêves les plus 
gratuits.

Roman de formation, roman d’ap
prentissage, roman de moeurs locales, 
roman d’introspection, Les Pays 
étrangers, c’est un peu tout cela. 
C’est une fresque imposante qui fait 
bouger, dans le rire comme dans la dé
tresse, une société bigarrée et re
muante, souvent contradictoire dans 
ses comportements et malheureuse 
par ses choix. Quel que soit l’avenir 
qui nous soit réservé, ce livre de réfle
xion et d’amour demeurera la fierté 
de notre littérature, le rappel oppor
tun d’une brève saison gonflée d’espé
rance... '

J ean Duceppe
Suite de la page 17

avec son traditionnel rôle de mendiant de 
subventions, ce serait, pense Duceppe, 
une politique définie. C’est l’abc de toute 
action. Duceppe souligne qu’au contraire 
de cela, le PQ s’est inséré dans l’habi
tuelle ronde des ministres de la culture (il 
y en a eu trois en six ans), une ronde qui 
empeche toute action. Duceppe dit trou
ver l’actuel ministre. Clément Richard, 
«bien gentil, bien intentionné», mais il at
tend encore ses preuves après un an et 
demi. «La première de ces preuves ce se
rait qu'on puisse sentir qu’un ministre a 
réussi à se faire écouter de ses collègues 
au conseil, est arrivé à convaincre le gou
vernement de l’importance toute reelle 
des activités économiques générées par le 
théâtre». Il y a un an, le milieu théâtral 
avait réclamé un premier geste encoura
geant de la part du gouvernement. Il n’y 
eut aucun accusé de réception.

En lançant sa compagnie de théâtre au 
début 73, sur la poussée des deux grands 
succès qu’il avait d’abord joués au Tri
dent (Charbonneau et le chef, où il 
incarnait Duplessis, et La Mort d’un 
commis-voyageur, son grand rôle 
qu’il va reprendre en 83), Duceppe avait 
fait le pari de diriger une troupe non sub

ventionnée, libre d’action, misant sur ses 
succès, fuyant la paperasse des fonction
naires, prenant des risques. «Je n’ai pas 
pu tenir parce qu’on n'a pas des Char
bonneau à tous les ans.» Aujourd’hui 
avec $308,000 de Québec, $165,000 d’Ot
tawa et $35.000 du Conseil des arts de la 
CUM (pour la saison 81-82), il réussit à 
boucler ses budgets avec un minime excé
dent, mais cela est surtout dû à l’extrême 
habileté de sa fille Louise, qui administre 
la compagnie. Louise Duceppe a 29 ans. 
«C’est elle, dit Duceppe, qui va me rem
placer. »

Dès le début de notre entretien, Jean 
Duceppe m’avait parlé de sa fatigue, de 
son épuisement. Il joue depuis le début 
septembre le succès«ie Neil Simon, Les 
Sunshine Boys. Il parcourt le Québec 
avec la production jusqu’au 18 décembre. 
Et puis il va commencer à répéter la 
pièce d’Arthur Miller. Or, ses médecins 
lui ont déconseillé fortement de jouer, 
l’incitant à prendre sa retraite après 40 
ans de carrière ininterrompue.

Déjà en 68, alors qu’il répétait 
Homme pour homme de Brecht sous 
la direction de Jean-Marie Serreau (au 
TNM), il avait été forcé de céder sa place 
à Hoffman à la suite d’une première crise 
de diabète. À Quelques reprises, il a subi 
des attaques cardiaques, mais il affirme 
qu’il ne peut se passer du théâtre, qu’il ne 
peut imaginer quitter le métier. Il dit tout 
au plus qu’il va «modérer». Il y a 15 jours, 
à quelques minutes du lever de rideau de

la pièce de Simon, il a fallu l’intervention 
d'un médecin pour le remettre sur pied. 
«Quand je suis en scène, ça va, mon per
sonnage n’est pas malade... C’est en de
hors de la scène que je sens mon épuise
ment.»

Depuis plus d’un an, Duceppe a com
mencé à se départir d’une partie de ses 
pouvoirs, préparant une éventuelle re
traite. Il a crée un comité de lecture qui a 
toute autorité sur le choix des pièces. En 
font partie les comédiens qui forment l’é
curie Duceppe. c’est-à-dire Michel Du
mont. Roger Lebel, Béatrice Picard, 
Claude Maher, Benoit Girard et quelques 
autres. Il va y défendre les pièces qu’il 
aime, au même titre que les autres mem
bres du comité qui, tous, s'entendent sur 
ce que l’on appelle «les critères de la 
compagnie», c’est-à-dire un texte «com
préhensible», facile d’accès, «qui raconte 
une histoire dans laquelle le gars dans la 
salle peut se reconnaître».

La Compagnie Jean-Duceppe est entiè
rement vouée au répertoire moderne. On 
a bien joué les Trois Farces de Molière 
au tout début, en 73, mais ce fut l’excep
tion à la règle. La compagnie a fait le pari 
américain, celui d’un théâtre «continen
tal», qui est. selon Duceppe, «plus près de 
nous qu'aucun autre théâtre».

Quant au théâtre québécois, la compa
gnie tente de produire deux pièces par an
née, même si Duceppe affirme qu’après 
Dubé, Tremblay et Barbeau, «il faut cou
rir pour trouver quelque chose...». Il sem

ble particulièrement fier du Barbeau 
(Les Gars) qu’il va produire en fin de 
saison, il a commandé une pièce à Jean- 
Claude Germain, il a rendez-vous avec 
Marie Laberge dont il a beaucoup aime 
l’Anse-d-Gilles, il lit la dernière pièce 
de Joe Orton, et il rage sur des manus
crits pourris qu’il reçoit régulièrement.

La vie continue pour Duceppe. Sa com
pagnie, «administrée comme un budget 
familial par sa fille Louise», a quand 
même très bien traversé ses dix premiè
res années malgré les tracas de la oureau- 
cratie publique. Sa prochaine étape: con
crétiser cette idée d’une véritable troupe 
permanente qui continuera le travail 
après lui, où se retrouvent les comédiens 
qui siègent déjà à son conseil, les Du
mont, Girard, Picard, Lebel et Maher, sa 
relève.

Le rapport
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cesserait aux problèmes des réseaux de 
distribution, offrirait généralement un 
soutien technique aux groupes, clubs, 
troupes où la bonne volonté ne suffit pas 
à suppléer aux carences de la gestion ou 
du marketing.

Dans les chapitres qu’il consacre plus 
particulièrement aux «arts visuels et arts 
appliqués contemporains», aux «arts de 
la scène» et à la création littéraire, le rap
port reste très préoccupé de cet élargisse
ment des publics.

La création d’un Centre d’art contem
porain, sorte de musée itinérant qui ferait 
entre autres voyager l’importante collec
tion de la Banque fédérale d’oeuvres 
d’art — plutôt que de les réserver aux 
ambassades et bureaux de ministres — 
devrait inspirer aussi les provinces. Qui 
connaît la coûteuse autant que belle col
lection d’Hydro-Québec? D’autres mesu
res importantes demandent tout simple
ment aux ministres «économiques» de se 
rendre compte des conséquences cultu
relles de leurs actes. Quand l’ancien mi
nistre des Finances, Allan MacEachen, a 
cru subtil en 1981 de fermer une «échap
patoire» en éliminant presque totalement 
la déduction fiscale pour amortissement 
touchant l’achat d’oeuvres d’art, il a di

rectement contribué à la mort de certai
nes galeries privées. Le rapport réclame 
le rétablissement da cette déduction, la 
suppression de la tate de vente fédérale 
de 9% sur les graAires originales, une 
modification du réÿme fiscal pour que 
les artistes faisant don de leurs oeuvres 
«reçoivent un traitement équitable par 
rapport aux autres contribuâmes», c’est- 
à-dire par rapport aux collectionneurs, 
beaucoup mieux traités pour leurs dons. 
Outre les mesures fiscales, on n’hésite 
pas à suggérer des formes d’aide indus
trielle, s apparentant à celles qui abon
dent pour les petites et moyennes entre
prises. Les galeries, après tout, en sont, et 
devraient recevoir de l'aide pour leurs ac
tivités de promotion, de commercialisa
tion, d’exportation. Il en va de même 
pour les artistes et artisans, qui devraient 
aussi avoir droit à des compensations fis
cales ou autres s’ils forment des appren
tis. Le comité rappelle enfin à point 
nommé que les gouvernements devraient 
prêcher par l’exemple en intégrant l’art 
dans leur propre architecture, c’est-à-dire 
leurs constructions, au lieu de lui faire la 
portion congrue ou la charité.

Pour les arts de la scène, danse, théâ
tre, musique, spectacles de tous ordres, la 
clé est plus que jamais la sensibilisation 
d’un public plus large, qui seul peut créer 
une «base financière». L’aide à la recher
che de ce public pourrait venir de l’Office 
de promotion mais il est évident qu’il n’y 
a de véritable espoir que dans les milieux 
d'éducation. Le rapport passe rapide
ment là-dessus, fédéralisme oblige, mais 
l'idée nous rappelle que les réformes d’é
ducation, du rapport Parent au dernier 
cahier d’école de M. Laurin, organisent 
tout sauf cet aspect pourtant essentiel de 
la vie civilisée. Le rapport souligne aussi 
avec raison combien les municipalités 
manquent encore à l’appel pour soutenir 
les troupes locales. Les «gouvernements 
supérieurs», par des politiques incitati
ves, pourraient les amener à se trouver 
une vocation inattendue. Enfin le Centre 
national des Arts est invité à renoncer 
pratiquement à ses propres prestigieuses 
productions, pour en commander à plu
sieurs troupes à travers le Canada ou co
produire avec elles.

Comment faire vivre les écrivains? 
Bourses et indemnités, répond le comité, 
qui rappelle l'urgence de la refonte de la 
loi sur les droits d’auteur et qui propose 
d’y ajouter un programme «couvrant l’u

tilisation en bibliothèque et la reproduc
tion des ouvrages des auteurs canadiens 
vivants». Mais encore là, rien ne rapporte 
mieux que des livres largement lus, et 
l’aide à l’édition, malgré les critiques 
dont elle est souvent l’objet, reste la solu
tion dans des marchés restreints comme 
les marchés canadiens. Outre les subven
tions directes, cette aide peut prendre la 
forme de garanties de prêts, comme pour 
la PME encore une fois, ou de coédition 
avec les gouvernements. Il existe déjà un 
programme semblable au Centre d’édi
tion du gouvernement du Canada, mais 
il semble avoir largement ignoré la 
coédition en langue française. Quant aux 
périodiques, le comité leur souhaite le 
même traitement. Avec un brin plus d’i
magination, il aurait pu suggérer aux gou
vernements de cesser de se substituer aux 
milieux qu’ils prétendent aider, et de re
noncer à non nombre de leurs propres pu
blications aseptisées pour leurs ressour
ces disponibles aux publications qui cher
chent péniblement des fonds de départ.

La littérature peut aussi faire bon mé
nage avec promotion et commercialisa
tion. Le comité fait l'éloge du programme 
Halfback ontarien, qui permet a des dé
tenteurs de billets de loterie non gagnants 
de les utiliser pour acheter certains pro
duits culturels à moitié prix. Ce serait 
peut-être le Pérou pour les éditeurs et les 
écrivains québécois!

Autre outil de promotion, la «diploma
tie culturelle», que le comité Hébert- 
Applebaum voudrait lancer au moyen 
d'un organisme indépendant mais associé 
au ministre des Affaires extérieures, ris
que de créer plus de remous politiques. 
La diplomatie culturelle de langue 
française, ailleurs qu’à Paris, a toujours 
été le moindre souci du Secrétariat d'Etat 
aux Affaires extérieures, qui donne des si
gnes de la confondre avec la traduction et 
les invitations bilingues aux réceptions. 
Ce qui nous ramène au «trou» fondamen
tal, quoique voulu, dans le rapport 
Hébert-Applebaum, Promouvoir et com
mercialiser quels produits culturels? Se
lon quelles proportions dans une langue 
ou l’autre? Selon quels critères de sélec
tion? Se refusant à définir et à répondre, 
il se résume à un catalogue de moyens. 
Mais démontrer qu’il y a des moyens,

uand tous les gouvernements préten-
ent qu’ils n’en ont plus, c’est oeuvre 

utile.
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ASTRE I; (327-5001) — “Les grand pardon" 
1 h 15; 5 h 20; 9 h 25 — "Rendez-moi ma 
peau ' 3 h 40; 7 h 45

ASTRE II; "Les aventuriers de l'Arche 
perdue" 13 h 20; 17 h 40; 21 h 55. — 'les 
gens comme les autres" 15 h 25; 19 h 45.

ASTRE III; "Le cadeau" 13 h 30; 17 h 40; 21 
h 45 — "La (tireur du juste" 15 h 35; 19 h 
45

ASTRE IV; "Devoirs de vacances" 13 h 00;
16 h 25; 19 h 50 - "Scandale" 14 h 45; 18 
h 10: 21 h 35.

AVENUE; (937-2747) - "Eating Raoul" 12 h 
40; 16 h 00; 17 h 40; 19 h 20; 21 hOO.

BERfll I; (288-2115) - "Est-ce bien 
raisonnable" 13 h 05; 15 h 10; 17 h 15; 19 h 
20: 21 h 30

BERRI II; "Tout teu tout llamme" 12 h 40: 14 
h 55; 17 h 15; 19 h 30; 21 h 50.

BERRI III; "La Quarantaine" 12 h 55.15 h 00
17 h 05; 19 h 10; 21 h 15.

BERRI IV; "Diva" 12 h 35; 14 h 50: 17 h 05; 
19 h 25; 21 h 40,

BERRI V; "Neptlsto" 13 h 20; 15 h 55; 18 h 
30; 21 h 05.

BONAVENTURE I; (861-2725) - "Memoirs 
ot a french whore" 13 h 20; 15 h 20; 17 h 20; 
19 h 20; 21 h 20.

BONAVENTURE II; "Oiva" 13 h 00; 15 h 
10; 17 h 20: 19 h 30; 21 h 40.

BROSSARD I; (465-5906) - "Blade 
Runner" 13 h 15; 17 h 20; 21 h 25. — "C'é
tait demain" 15 h 20; 19 h 25

BROSSARD II; Terreur à l'hOpItal central" 
14 h 30; 18 h 00; 21 h 30. — "La poursuite" 
12 h 55; 16 h 25; 19 h 55

BROSSARD III; "E T Extra-Terrestrial" 12 h 
30; 14 h 40; 17 h 00; 19 h 10; 21 h 20

CHAMPLAIN I; "Blade Runner" 13 h 15; 17 h 
25; 21 h 35. — “C'était demain" 15 h 20; 19 
h 40

CHAMPLAIN II; "Les tueurs de l'éclipse" 12 
h 40; 15 h 50; 19 ht»; 20 h 05. - "Terreur â 
l'école" 14 h 05; 17 h 15; 20 h 25.

CHATEAU I; (271-1103) — "Culte d'amour" 
12 h 10; 14 h 05; 16 h 00; 17 h 50; 19 h 45; 
21 h 30

CHATEAU II; "Culte d'amour'' 13 h 20:15 h 
15; 17 h 10; 19 h 05; 21 h 00.

CINËMA MONTREAL I; (521-7870) - Ta 
maison du lac” 13 h 00; 17 h 10; 21 h 15. — 
"Un amour infini” 15 h 00; 19 h 10.

CINÉMA LUMIERE; "Blanche-Neige" 11 h 
15; 13 h 30; 15 h 45. — "L'anti-gang" 19 h 
00. — "The Song remains the same" 21 h 
30.

CINÉMA NEW YORKER; (276-9626) - 
"Gimme Shelter" 19 h 00. — "L'Allemagne 

en automne" 21 h 30.
CINËMA DE MONTREAL I; "La maison du 

lac" 13 h 00; 17 h 10; 21 h 15. — "Un 
Amour Intinl" 15 h 00; 19 h 10.

CINÉMA DE MONTRÉAL II; "Terreur à 
rti6pital central" 14 h 10; 17 h 50; 21 h 30. 
— "La poursuite" 12 h 30; 16 h 10; 19 h 50

CINÉMA MONTROSE: "L'orange
mécanigue" sam. 21 h 15. Dim, 13 h 00; 17 h 
15; 21 h 20. "Bonnle et Clyde" sam. 19 h 15. 
dim. 15 h 15; 19 h 20.

CINÉ-PLEX I: “Tex" 13 h 00; 15 h 00; 17 h 
00:19 h 00; 21 hOO
CINÉ-PLEX II; "Annie" 12 h 20; 14 h 40; 
17 ht»; 19 h 20; 21 h 35.

CINÉ-PLEX III; “Blade Runner" 12 h 30; 14 
h 50; 17 h 10; 21 h 50.

CINÉ-PLEX IV; "TimeBandits" 12h20; 14h

30: 16 h 40; 18 h 50; 21 h 00. 
CINÉ-PLEX V; "Poltergeist" 12 h 30; 14 h 

40; 16 h 50; 19 h 00; 21 h 10. 
CINÉ-PLEX VI; "The man from snowy River" 

13 h 15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15. 
CINÉ-PLEX VII; "Mephisto" 12 h 05; 14 h 

25; 16 h 50; 19 h 15; 21 h 40 
CINÉ-PLEX VIII; "The Chosen" 13 h 00; 15 

h 00; 17 h 00; 19 hOOO; 21 h 00. 
CINÉMA DE PARIS; (875-9763) - 

"Brainwash” 13 h 20; 15 h 10; 17 h 10; 19 h 
15; 21 h 15.

CINÉMATHÈQUE; (842-9763) - Sam. "A 
message tor posterity Poet" 18 h 35. — 
"Christmas eve In St-Paull" et “Bandoneon- 
German Tangos" 20 h 35. Dim.: Institutio
nal summer " 18 h 35. — "Enden goes to the 
USA" 21 h 35.

CLAREMONT; (846-7395) — "Fantaisia” 12 
h 45; 14 h 55; 17 h 05; 19 h 10; 21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS I; (288-3141) 
— "Les yeux rouges" 12 h 30; 14 h 35; 16 h 
40; 18 h 45; 20 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS II; "Felicity"
12 h 05; 15 h 50; 19 h 35. — "L’amant de 
Lady Chatterley" 14 h 00; 17 h 45; 21 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS III; 
"Contesslon de deux femmes ardentes" 12 h 
05; 14 h 30; 16 h 55; 19 h 20; 21 h 45 "Ras- 
poutine le roi de l'amour" 13 h 00; 15 h 25 
17 h 50; 20 h 15. a

COMPLEXE DESJARDINS IV; - "Le 
poids des rêves" 12 h 05; 13 h 55; 15 h 35 
15 h 45; 17 h 35; 19 h 25; 21 h 15. 

COTE-DES-NEIGES I; - "Star Treck wrath 
ot Khan" 13 h 00; 15 h 00; 17 h 05; 19 h 10; 
21 h 15

cOte-des-neiges II; — "Brainwash
13 h 25; 15 h 25; 17 h 25; 19 h 25; 21 h 25.

CRÉMAZIE; (388-4210) — "Comédie
érotique d'une nuit d'été" 13 h 25; 15 h 25; 
17 h 25; 19 h 25; 21 h 25.

DAUPHIN I; (721-8060) — "Fitzcarraldo" 12 
h 10; 15 h 10; 18 h 10; 21 h 10. 

dauphin II; — "Les fleurs sauvages" 13 h 
00; 15 h 40; 18 h 20; 21 h 00.

DORVAL I; (631-8586) - "Creepshow" 12 h 
20; 14 h 30; 16 h 40: 18 h 55: 21 h 10. 

DORVAL II; — "Rocky III" 13 h 00; 15 h 00;
17 h 00: 19 h 00; 21 h 00.

DORVAL III; - "First Blood" 13 h 00; 15 h 
00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00.

DÉCARIE SQUARE I; (341-3190) - "ET 
Extra-Terrestrial" 12 h 30; 14 h 40; 17 h 00; 
19 h 10; 21 h 20.

DÊCARIE SQUARE II; — "The missionary 
13 h 00; 15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00.

ÉLYSÉE I; (842-6053) — "Eau profonde" 13 
h 30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30. 

ÉLYSÉE II; ■— "Une journée en taxi" 13 h 00;
15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

FAIRVIEW I; (697-8095) - "Heidi's Song"
13 h 00; 15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00. 

FAIRVIEW II; — "An Officer & a gentleman" 
13 h 30; 16 h 00; 18 h 30; 21 h 00 

IMPÉRIAL; (288-7102) - “La guerre des 
étoiles" 13 h 30; 19 h 00. "L'Empire contre- 
attaque" 15 h 45: 21 h 10.

CINÉMA JEAN TALON; (725-7000) — 
"Blade Runner" 13 h 25; 17 h 35; 21 h 45. 
"Couple en fuite” 15 h 35; 19 h 45 

KENT I; (489-9707) - "Rocky III" 13 h 00; 15 
h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00.

KENT II; — "An officer 6 a gentleman" 12 h 
30; 14 h 45; 17 h 00; 19 h 15; 21 h 30 

LA CITÉ I; (844-2829) — "L’usure du temps"
12 h 20; 14 h 35; 16 h 50; 19 h 05; 21 h 20. 

LA CITÉ II; — "Pétrole, pétrole" 12 h 45 14
h 25; 16 h 05; 17 h 45; 19 h 25; 21 h 05 

LA CITÉ III; — "La nuit de Varennes” 12 h 
30; 15 h 15; 18 h 00 : 20 h 45 

L'AUTRE CINÉMA; - (Salle I) Sam, dim.: 
"Le petit monde de Charotteet les aventures 
de Fifi Brindacier" 12 h 30. "Films publicitai
res 79" 17 h 00. "Jonathan Livingston le 
goéland" 19 h 00. "Allemagne, mère blafar
de" 21 h 00. (Salle 2): "Les Plouffe" 13 h 00 
"Larose, Pierrot et la Luce" 19 h 15. "Mourir 
â 30 ans" 21 h 30.

LAVAL I; (688-7776) -- "First blood" 12 h 
30; 14 h 20, 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50' 21 h 
40.

LAVAL II; — "Pétrole, pétrole" 14 h 40; 18 h 
00; 21 h 20. "Le gagnant" 12 h 55; 16 h 15' 
21 h 35.

LAVAL III; — "Creepshow" 12 h 10; 14 h 25'
16 h 40; 18 h 55; 21 h 10.

laval IV; — "La passante du sans-souci"
13 h 00; 16 h 00; 21 h 00. "Atlantic City" 15 
h 00; 19 h 00

LAVAL V; — "L'usure du temps" 12 h 00; 14 
h 15; 16 h 30; 18 h 45; 21 h 00. 

LAVAL-ODÉON I; (687-5207) - "E T. Extra 
terrestrial" 12 h 30; 14 h 40; 17 h 00; 19 h 
10; 21 h 20.

LAVAL-ODÉON il; - "Tueurs de l'éclipse" 
12 h 15; 15 h 40; 19 h 10; 22 h 20. "Terreur 
à l'école" 14 h 00; 17 h 30; 20 h 50. 

LOEWS I; - "First Blood" 13 h 20; 15 h 20;
17 h 25; 19 h 15; 21 h 10.

LOEWS il; — "National Lampoon's class 
reunion" 13 h 15; 15 h 20; 17 h 25; 19 h 15; 
21 h 10.

LOEWS III; — "An officer 5 a gentleman" 12

h 00; 14 h 20; 16 h 40; 19 h 05; 21 h 30. 
LOEWS IV; — "It came from Hollywood" 13 h 

00; 14 h 40; 16 h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h
20.

LOEWS V; — "The Sender" 13 h 30; 15 h 30' 
17 h 30; 19 h 30.

MERCIER; — "Le monde est plein d'hommes 
mariés" 14 h 30; 18 h 10; 21 h 50. "Collège 
en folle" 12 h 45; 16 h 25; 20 h 05. 

OUIMETOSCOPE; (525-8600) - Sam 
"Comment se débarrasser de son patron" 19 
h 15; 21 h 30. "L’année prochaine si tout va 
bien" 19 h 00; 21 h 00. Dim. "L’aventure 
c'est l'aventure" 14 h 00; 16 h 15; 19 h 15; 
21 h 15. “Allegro non troppo" 13 h 30; 15 h 
00; 16 h 30; 18 h 00; 19 h 30; 21 h 00. 

OUTREMONT; (277-4145) - "Sam "Le défi 
de Lassie et les 7 cités d'Atlantls" 12 h 30. 
"La nuit des morts vivants” 16 h 30. "Festi
val du cinéma d’animation fantastique" 19 h 
15. "Le défi (Mad Max 2)" 21 h 10. - Dim. 
“Le détl de Lassie et les 7 cités d’Atlantls"
12 h 30. “Georgia" 16 h 30. "Le défi (Mad 
Max 2)" 19 h 30. “L’aventure c'est l'aventure 
21 h 30.

PALACE I; - "Rocky III" 13 h 20; 15 h 20;
17 h 20; 19 h 20; 21 h 20; 23 h 20. 

PALACE II; - "Friday the 13th III” 12 h 15;
14 h 10; 16 h 05; 18 h 05; 19 h 55; 21 h 45. 

PALACE III; - "Consignor" 13 h 30; 16 h 
00; 18 h 20; 21 h 00.

PALACE IV; - "Heidi's song" 13 h 00; 15 h 
00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00.

PALACE V; — "Creepshow" 12 h 05; 14 h 
15; 16 h 25; 18 h 35; 20 h 45.

PALACE VI; — "Creepshow" 13 h 05; 15 h 
15; 17 h 25; 19 h 35; 21 h 45.

PARADIS I; (354-3110) - "Bandits, 
bandits" 13 h 15; 17 h 25; 21 h 30. "Salut 
l'ami, adieu le trésor" 15 h 20; 19 h 35. 

PARADIS II; — “Absence de malice" 13 h 
30; 17 h 30; 21 h 20. "Les voisins" 15 h 40; 
19 h 40.

PARADIS III; — "Fais-moi plaisir" 13 h 30;
17 b 15; 21 h 00. "Les petites filles" 14 h 40;
18 h 25; 22 h 05. "Infatigable Joséphine" 15 
h 50; 19 h 40.

PARISIEN I; (866-3856) — "Les misérables"
13 h 10; 16 h 45; 20 h 30.

PARISIEN II; — "Les uns les autres" 13 h
00; 16 h 30; 18 h 00.

PARISIEN III; - "Victor Victoria” 13 h 30;
16 h 00; 18 h 30; 21 h 00 

parisien IV; — "Les nuits de San Lorenzo" 
13 h 15; 15 h 20; 17 h 25; 19 h 30; 21 h 35. 

PARISIEN V; — "La passante du sans souci" 
12 h 45:15 h 00; 17 h 15; 19 h 30; 21 h 45. 

CINÉMA PARALLÈLE; — Madame vous

n'avez rien" 19 h 00.
PLACE DU CANADA; (861-4595) - "The 

missionnaires" 13 h 30; 15 h 30;17 h 30; 19h 
30; 21 h 30.

PLACE LONGUEUIL; (679-7451) - “Le 
monde est plein d'hommes mariés” 14 h 00; 
17 h 50; 21 h 40 — "Collège en folie" 12 h 
10; 16 h 00; 19 h 50.

PLACE LONGUEUIL II; - "Les tueurs de 
l'éclipse” 12 h 05; 15 h 15; 18 h 25; 21 h 35
— "Terreur à l'école" 13 h 35; 16 h 45:19 h 
55

PLACE VILLE-MARIE I; (866-2644) - 
"Vol" 12 h 15; 14 h 25; 16 h 40; 18 h 50; 21 
h 00.

PLACE VILLE-MARIE II; - "The world 
according to Garp" 12 h 45; 15 h 20; 17 h 
55; 20 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON I; (935-4246) - 
"ET. extra-terrestrial" 12 h 30; 14 h 40; 17 
h 00; 19 h 10; 21 h 20.

PLACE ALEXIS NIHON II; — "Star treck 
wrath of khan" 12 h 40; 14 h 50; 17 h 10; 19 
h 20; 21 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON III; - "Halloween 
3 season of the witch" 13 h 30; 15h30; 17h 
30; 19 h 30; 21 h 30.

SAINT-DENIS II; — "Il y a toujours de 
l'espoir pour ceux qui s'aiment" 13 h 45; 17 
h 20; 21 h 05 — “Le faucon blanc" 12 h 05;
15 h 40; 19 h 20.

SAINT-DENIS III; - "L'amant de Lady 
Chatterley" 13 h 55; 17 h 35; 21 h 15 - "Fé- 
liclty" 12 h 15; 15 h 50; 19 h 30.

VAN HORNE; (731-8243) - "Creepshow" 
12h 30; 14 h 35; 16 h 40; 18 h 50; 21 h 00

VERDUN; (768-2092) - "Le monde est plein 
d'hommes mariés" 14 h 00; 17 h 50; 21 h 35
— "Les nerfs d’acier" 12 h 10; 15 h 55; 19 h 
45.

VERSAILLES I; (353-7880) - "Pétrole, 
pétrole" 14 h 50; 17 h 05; 21 h 30—"Les 13 
marches de l'angoisse" 13 h 00; 16 h 20; 19 
h 40

VERSAILLES II; — "L'usure du temps" 12 h 
20; 14 h 30; 16 h 40; 18 h 50; 21 h 00.

VERSAILLES III; - "Caligula 8 Messallne" 
13 h 20; 15 h 15; 17 h 10; 19 h 05; 21 h 00.

VILLERAY; (388-5577) - “Le monde est 
plein d'hommes mariés" 14 h 10; 17 h 40; 21 
h 30; - "Collège en folle" 12 h 30; 16 h 00 
19 h 45

WESTMOUNT SQUARE; (931-2477) - 
"My favorite year" sem. 13h15;15h15;17 
h 15; 19 h 15; 21 h 15.

YORK; 1487 ouest Ste-Catherlne (937-8976)
— "Pink Floyd: the wall” 12 h 30; 14 h 20;
16 h 10; 18 h oor 19 h 50; 21 h 40.

expositions
AFFICHE DE L'IMPRIMERIE BÉNARD;

54 St-Pierre. Québec Du mere au dim (13 h 
00; 17 h 00) Exposition internationale de la 
Communauté française de Belgique, jusqu'au 
5 déc

ARTICULE; 4060 boul St-Laurent, suite 106 
(842-9886) - Diane Boulay-Dubé; Univers 
monochrome (sculptures) et Bernard Saul; 
Boxes (sculptures) Jusqu'au 2 déc 

ASS. CULTURELLE ARMÉNIENNE; 
(3401 Olivar Asselin) "Hamazkain" 26. 27. 
28 nov

ATELIER LAURENT TREMBLAY; 4809
rue Marquette 4 artistes (déjeûners- 
rencontres) 28 nov, 5, 12 et 19 déc (à partir 
de 11 h 00)

ATELIER LUKACS; 1430 Sherbrooke Ouest 
(933-9877), (845-4361) - Scènes de 
Montréal — Little, Karas. Ruiz. Marlch, At
kinson. Sparkuhi. Halam. Leimanls, jusqu'au 
4 déc

CENTRE CÉRAMIQUE POTERIE 
BONSECOURS; 444 St-Gabrlel (866 
6581) — Evènement I —17 des meilleurs cé
ramistes québécois, jusqu'au 23 déc 

CENTRE CULTUREL DE VERDUN; 5955 
Bannantyne (768-1140) — Yvan Dagenais 
(Pastelliste) Jusqu au 12 déc 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN; 5170 Côte 
Sainte-Catherine (739-2301) - Mlljenko Hor- 
vat: peintures récentes & autres aspects jus
qu'au 31 déc

CHÂTEAU RAMEZAY; 280 est, Notre-Dame
(861-3708) - Ouvert du mardi à dimanche 
de 10 h 00 à 16 h 30 Objets qui évoquent la 
vie militaire, économique et sociale du XVIIe 
siècle de la première moitié du XIXe, mobi
lier. estampes, tableaux, costumes, objets 
usuels

DÉCORATION ST-DENIS; 8532 St-Denis 
(387-9477) — Swami Antar Arpen, artiste- 
peintre Aussi dentelles â la main 

GALERIE ALEXANDRE; 1456 Sherbrooke 
est (844-2593) Spécial -petits tableaux- plus 
25 artistes de la galerie. 27 nov (9 h 30) 

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.; 88 St-Paul Est (866- 
1836) — Céramiques de Mireille Perron, Ver
rières de Timothée Lévesque, Ginette Mar
cotte Méthot, François Jean et Jean Drouin, 
jusqu'au 31 déc

GALERIE ATELIER 68; 1024 ave Laurier 
Ouest (279-2188) — Gravures de petits for
mats: Riopelle, Plchel, Parrot. Frenay, Carcan 
Nolte, etc jusqu'au 17 déc 

GALERIE AUBES; 3935 rue Saint-Denis 
(845-5078) — Odette Drapeau-Milot (artiste 
relieur) jusqu'au 28 nov.

GALERIE ART 45; 2175 Crescent (843-5024) 
— Gabor Szilasi Panoramas de Montréal, 
jusqu au 18 déc

GALERIE ART SÉLECT; 8610 St-Denis 
273-7088 — Umberto Bruni. F lacurto. 
Claude Picher. P Soulikias. Frank Nemeth 

GALERIE ART A STYLE; 4875 A 
Sherbrooke ouest, (484-3184) — Colette Boi- 
vin jusqu'au 3 déc

GALERIE CRESCENT; 2142 Crescent (843- 
8589) — "La femme et la matière" Yvonne- 
Marie Gra artiste-sculpteur et Simone Hudon. 
peintre-graveur, jusqu'au 23 déc 

GALERIE D'ART LES DEUX B; 4872 Saint- 
Denis (282-0588) — Roland Giguère. jus
qu'au 29 nov

GALERIE PIERRE BERNARD; 141
Champlain, Hull (819-777-4437) - Roger 
Alexandre jusqu'au 29 nov

GALERIE DES 5 CONTINENTS; 1225 
Ave. Green, Westmount (931-3174) — Les 
Bijoux de Frit Lanka (avant le Ceylan) jus
qu'au 26 nov.

GALERIE DU CENTRE; 31 rue Lome, Saint- 
Lambert (672-4772) — Louise Simard-Batik: 
soies, laine, fin coton, jusqu'au 28 nov.

GALERIE CULTART; 3620 Ridgewood, 
suite 616 (735-2033) — Jean Letarte, jus
qu'au 13 dôc

GALERIE BERNARD DESROCHES; 1440 
Sherbrooke Ouest (842-8648) Andris Leima- 
nis— oeuvres récentes, scènes de Montréal. 
Jusqu'au 4 déc.

GALERIE DOMINION; 1438 ouest 
Sherbooke (545-7833) — Dernier jour peintu
res Yvette Froment — Peintures, aquarelles 
Paul Soulikias — Sculptures, dessins etc. 
Henry Moore — Jusqu’au 16 déc

GALERIE D'ART LENOUR; 5685 Jinoalre, 
St-Hyaclnthe (774-8100) — Armance Ricard, 
jusqu'au 28 nov

GALERIE D'ART MONKLAND; 5674 
avenue Monkland (486-2913) — Harlan 
Johnson jusqu'au 11 déc

GALERIE DON STEWART; 1460 ouest. 
Sherbrooke (845-2905) — David Umholtz et 
Ann James jusqu'au 1er déc.

GALERIE ECHO; 6287 Sl-Hubert (271-1595) 
— Lithographies de Lonor Fini jusqu'au 30 
nov

GALERIE FAUCOMPRE; 1269 Amherst 
(523-9368) — Réal Arsenault jusqu'au 18 
déc.

GALERIE D'ART MARTIN; 805 Tellier St- 
Hyacinthe (774-6764) — Petits formats des 
peintres de la galerie du 21 nov. au 13 dôc

GALERIE NATIONALE; Angle Elgin et 
Slater, Ottawa (992-4636) — Paraskeva 
Clark — peintures et dessins, jusqu'au 2 
janv (6e étage) Richard Long — Oeuvres ré
centes (rez-de-chaussée) jusqu'au 9 janv

GALERIE GORCE B«aux-Art« Inc.; 1504 
Sherbrooke Ouest (934-0413) Kenneth Day, 
du 25 nov au 11 déc

GALERIE JACQUES; 1437 Stanley (842- 
3639) — Appel, Avatl, Kuroda. Marlkawa, 
Sawada, etc du 20 nov au 26 nov

GALERIE ELCA LONDON; 1616 ouest.

Sherbrooke (931-3646) - Artistes cana
diens, Joseph Drapell, Paul Fournier. Gers- 
hon Iskowitz, Daniel Solomon. Charles Robb. 
K M Graham. Harold Feist. Aquarelles- 
Victoria MacLean, dessins-sculptures- 
Zunlga

GALERIE GILLES CORBEIL; 2165
Crescent (844-7147) - Pon Reisier, jusqu'au
27 nov.

GALERIE FRÈRE JÉRÔME; 1601, St- 
Denis 7 peintres de l'atelier jusqu'au 13 déc. 

GALERIE FRANCE MORIN; 42 ave des
Pins Ouest (845-4549) — Joseph Kosuth jus
qu’au 27 nov.

GALERIE D’ART NOCTUELLE; 333 St-
Laurent Ouest, Longueuil (670-9076) Yves 
Lahey, jusqu'au 30 nov. 

galerie H.E.C.; Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales. 5255 Avenue Dece'ies (343- 
3638) — 30 dessins de Richard Lanctôt du 
24 nov. au 19 dôc.

GALERIE IMPRESSION; 4826 St-Denis 
(843-4491 ) — Gravures — Louis Rômillard et 
Paul Béliveau Reproduction de Jean-Paul Le
mieux,

galerie JOLLIET; 279 ouest, Sherbrooke, 
(842-8883) — Tableaux récents de Leslie 
Teid (Salle 1) jusqu’au 27 nov.

GALERIE MORENCY; 1564 St-Denis (845- 
6894) - Oeuvres récentes Hervé A. Poitras, 
jusqu'au 4 déc

GALERIE MIHALI8; 1500 Sherbrooke Ouest
(932-4554) — Gordon E Pleiffer. (2e étage) 
jusqu'au 18 nov 1er étage: oeuvres des ar
tistes de la galerie.

GALERIE MOTIVATION; 316 est Ontario 
(845-5962) — Exposition de Claude Blin, 
Andréa Blanar et Nycol Beaulieu. Jusqu'au
28 nov

GALERIE ACADÉMIE PALARDY; 451 St-
Sulpice, Vieux-Montréal (845-1590) Oeuvres 
récentes de Yves Rajotte du 24 nov. au 8 dôc. 

GALERIE SAINT-DENIS; 3772 Saint-Denis 
(288-2340) — Denys Matte du 25 nov au 18 
dôc

GALERIE STUDIO J. YAHOUDA MEIR;
2160 de la Montagne (845-3974) peintures 
traditionnelles du Brésil. 25, 26 et 27 nov

GALERIE TRANSGRESSION; 1447

Bleury. André Côté, peintre-sculpteur jus
qu'au 10 déc.

GALERIE STEWART HALL; Nouvelle 
collection de l'artothèque jusqu’au 23 déc

GALERIE TREIZE; 4015 Drolet. (288-5903) 
— Salle I: Michel Lagacô. Salle II: Artistes de 
la galerie jusqu'au 5 déc.

GALERIES VERRE D’ART; 1518 
Sherbrooke Ouest, (932-3896) — exposition 
du Sheridan College, (professeurs et étu
diants) jusqu'au 4 déc.

GALERIE WALTER KLINKHOFF; 1200 
Sherbrooke Ouest — Claude Lafleur Jusqu’au 
4 déc.

GALERIE THEO WADDINGTON; 1504 
ouest, Sherbrooke (933-3653) — Ray Mead, 
peintures et oeuvres sur papier.

GALERIE 1515: 1515 rue Notre-Dame 
Lachine, Yvon Robert jusqu'au 5 déc.

GALERIE 6200; 6200 bout. Léger, Montréal- 
Nord. Graveurs AG VA exposition jusqu'au 8 
déc

GUILDE GRAPHIQUE; 9 St-Paul Ouest 
(844-3438) Tobie Stelnhouse jusqu'au 6 déc.

HÔTEL DE L'INSTITUT DE 
L’HOTELLETIE: 3535 St-Denis. Jeanne 
Morel (huiles) jusqu'au 26 nov.

JEAN-JACQUES THIBAULT; 4226 Ave 
Laval (844-9193) — Exposition d’Art Eroti
que (8 artistes) jusqu’au 26 nov.

LANGAGE PLUS; 675 Boul. Auger ouest, 
Alma "Deathwatch" de Domingo Cisneros. 
Assemblage. Salle Tremblé jusqu'au 28 nov.

L’ARISTOCRATE; 1500 Atwater. Altitude 3 
(935-8030) — sélection de tableaux de plu
sieurs artistes

MICHEL TETREAULT ART 
CONTEMPORAIN; 4260 St-Denis (843- 
5487) — Pierre-Léon Tétreault "De lyre de 
signes" (travaux récents et autres) jusqu'au 
7 déc.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN; Cité 
du Havre (873-2878) - Mar à dim.: 10 h 00 
à 18 h 00.. Jeudi: 10 h 00 à 20 h 00 Repères 
art actuel du Québec, jusqu'au 5 déc

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTRÉAL; 3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — Des cadeaux de la Boutique du Mu
sée, solde jusqu'au 24 déc.

MUSÉE DE L’ORATOIRE; 3800, Reine- 
Marie (733-8211) — "Une exposition sous le 
double thème — "Saint-Joseph dans nos tra
ditions" et le "Frère André" tableaux et 
sculptures de diverses époques, depuis 
1942, jusqu'au 31 dôc.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS;
Château Dufresne (coin Pie IX et Sherbrooke) 
(259-2575) — Ouvert jeu. à dim. 12 h 00 à 17 
h 00. Exposition permanente: Objets d'art tra
ditionnel du Québec, résidence bourgeoise du 
début du siècle, pièces meublées, décoration 
d'origine.

MUSÉE DE L'ILE STE-HÉLÉNE; 861-6738 
— Sauf lundi, exposition permanente sur l’
histoire coloniale canadienne. Les ustensiles 
de cuisine et foyers de la collection MacDo
nald Stewart; maquette de Montréal 1976 hé
ritage Europe.

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT;
615 boul. Ste-Crolx, Saint-Laurent (747- 
7367) — Mar. à ven. et dim : de 11 h 00 à 17 
h 00. "Trésors de l'art populaire québécois: 
le bestiaire sculpté. Jusqu'au 9 janv. Moeurs 
et coutumes du temps des Fêtes le réveillon. 
La crèche et les santons québécois de Su
zanne Lavallée, jusqu'au 23 déc.

MUSÉE McCORD; 690 ouest Sherbrooke 
(392-4778) — La chaîne d’alliance: l’or
fèvrerie de traite et de cérémonie chez les in
diens. Jusqu’au 2 janv.

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE; 14S Wilfrid 
Corbeil (756-0311) — "Expo-vente 82" — 
(26 artistes de la région) dessins, poterie, 
peinture, jouets, bijoux, antiquités, etc. etc. 
Jusqu'au 5 déc.

PLACE VILLE-MARIE; Hall Alcan, 
exposition d'artistes brésiliens du 29 nov au 
3 dôc.

POWERHOUSE; 3738 St-Domlnlque (844- 
3489) (Grande Galerie) - Sandra Blnion, 
(Petite galerie) - Delrdfe McKay. Jusqu'au 
27 nov.

STAH'S CAFÉ BAZAR; 461 St-Sulplce, 
Vieux-Montréal, Irena Stawlnska, peintre po
lonais jusqu'en janv.

AU VIEUX FORT; 120 chemin St-Jean 
Lapralrie. (659-0010) - Louise Calvé du 28 
nov. au 2 déc.

sur scène
LE BORDUAS; 1257 Amhérit (522-1554) - 

"Jean Galtléf et son orgue de Barbarie" 19 h
30

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE;
19 boul St-Laurent, St-Tlmoth4e (373-3262)
— "Les follies de Jacques Offenbach" avec 
Daniel Matte et Merle Codebecq Mar i sam 
21 h 00 Jusqu'au 16 déc

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (*44-7000)
— "Flash" de Ré|ean Wagner avec Daniel 
Dubois Mise en scène: Bé|ean Wagner Mer 
i dim 20 h 30 Jusqu'au 27 nov

AU CAFÉ INSTANTANÉ; 102 St-Georges. 
Vieux Lapralrie (659-4*22 - 859-9*00) - 

Une lune entre deux maisons" de Suzanne 
Lebeau Dim 14-21-2* nov 1 14 h 00 

CAFÉ DE LA PLACE; Place des Arts - "Un 
parc en automne" de Louise Maheux-Forder 
avec Françoise Faucher et Guy Promet Mise 
en scène de Jean Faucher Lun è |eu : 20 h 
30 Ven è sam 19 h 30 et 22 h 00. jusqu'au 
23 déc

CAFÉ-THÉÂTRE la LICORNE: 2075 boul 
St-Laurent (943-4IM) — Sylvain Clauds Fi

llon piano. Blues/no Blues prolongation jus
qu au 4 déc 23 h. Marc au Sam 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN; 4303 
St-Denis (943-43*4) - "Solange Arsenault' 
auteur-composlteur interprète accompagnée 
au piano par Monique Therrlen. 17 au 21 nov 
20 h

CAFÉ THEATRE LE BORDUAS; (522- 
1554) — 19 h "Les oiseaux de nuit" 20 h 
"Orgue de Barbarie" 22 h 30 Marc Cailler 

CAFÉ THÉLÉME; 311 Ontario Est (845- 
7932) - Quartet Pierre Lafontaine et Adrien 
Polns ", récital de jazz et blues tous les jeu. 
ven sam de 21 h 00 è 1 h 00. Jusqu'è la tin
de nov

CENTAUR; 451 St-Françols Xavier (2M-
jilîs Jeulïs"', dè ftoch Carrier

Diane Blanchette. Raymond Carpentier 
France Chevrette, Michel Ledoux et Jacques 
Trudeau, mar è ven 20 h 30 Dim : 19 h 30 
Jusqu'au 21 nov

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM: 120' 
Sangulnet (294-9352) - "Judith Chevalier’

18-19-20 nov Relâche lundi 20 h 30 
ESPACE LIBRE; 1945 Fullum (521-4199) - 

"Peurs", texte Je Robert Gravel d'après une 
Idée collective du Théâtre Expérimental. 2 
nov au 28 nov (Relâche lun.) 20 h 30 

GRAND CAFÉ; 1720 St-Denis (849-6955) - 
Steve Holt Sextet 18-19-20 nov. 21 h 30. 

L'ESKABEL; 360 McKIII (metro Square 
Victoria) (526-6193 - 277-8370) Tous les 
dimanches â partir du 21 nov 13 h 30 et 
t6 h 30 L'bétel des glaces 

ÉGLISE ST-JAMES THE APOSTLE; 1439 
ouest Ste-Catherlne concerts d'orgue de 
Montréal 21 nov. 20 h 30. 

L’AVANT-SCÉNÉ; 111 Laurier 0 (495- 
1952) — "La Centième nuit" de YuKIo Mis 
hlma avec Reynald Bouchard et Bernerd Me
ner Mise en scène Denis Marleau et cho
régraphie de Daniel Lévelllé Jusqu’au 2t no
vembre 20 h 15 et 22 h 30 — Michel Bas
que auteur compositeur 15 au 21 nov 

L'ENTRE-NUIT; 500 Râchel Est (523-8708) 
— "Angle-Sllm", show-théâtre 6 au 27 nov 
20 h 30 27 nov

PLANÉTARIUM DOW; 100 ouest, Salnt- 
Jacqpes (872-4530) - "Voyage dans noue 
galaxie" (la Vole Lactée) Jusqu'au 26 nov 
Mar. jeu. 21 h 30 Mer 14 h 15; 16 h 30. Dim 
t3 h 00 Spectacles au laser: ven sam 19 h 
00; 21 h 15; 22 h 45 Dim 15 h 30; 16 h 45' 
20 h 15; 21 h 30
L'OPALE; (843-6069) Groupe my terlo So 
20 nov 21 h

LES FOLIES VERCHÉRES: (583-8866) 
Claude Gauthier auteur compositeur

LE ST-VINCENT; 410 St-VIncent - Jacques 
Amar et Pierre Blais et Robert Boileau (Duo) 
18-19-20 nov 20 h 30 

SPECTRUM; 318 ouest Ste-Catherlne (881- 
5851) — Frank Marlno 18-19-20-21 nov 

SALLE FRED BARRY; 4343 Ste-Catherlne 
est (253-8974) — La Transfiguration de 
Bonne Bllmple 17 nov au 12 déc. 20 h 30. 

SALLE POLLACK; 556 Sherbrooke ouest - 
Atelier d'opéra de McGill. Dim. 2t nov 20 h. 

THÉÂTRE DE LA BORDÉE; 265 St- 
Valluler. est. Québec (894.9634) - "L'en
tant Aurore" de Michel Gameau avec Miche
line Bernard. Yves Bourgue. Diane Garneau, 
Ginette Guay, Gaston Hubert et Pierrette Robl- 
tallle Mise en scène Jean-Jacques Boulet. 
Jusqu'au 4 déc. Relâche dim lun. 

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES; 320 est' Notre-Dame (879-1308) 
— "Balade pour trois ballerines" mar â sam 
Jusqu'au 4 déc. Relâche dim. et lun 20 h 30 

théâtre DE L'Ile; t rue Wellington. Hull 
(771-6669) — "Mon Bébé" comédie de Mau
rice Hennequln Mise en scène Raphael Al- 
banl Jusqu'au 11 déc

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS; 100 ast
Avenue des Pins (845-7277) - "Hamltt" de 
Shakespeare. Mise en scène: Alexandre 
Hausvater Avec René Richard Cyr, Alain Gré
goire. Sylvie Legault, Hubert Lolselle, Jean 
Marchand, Monique Miller, Septlmu Sever 
Mer é dim.: 20 h 00. Jusqu'au 20 nov 

THÉÂTRE NATIONAL POUR ENFANTS 
LES PISSENLITS: (744-6411 poste 2481) 
20 nov. é 14 h "Le Petit Prince".

THEATRE DE LA GRANDE RÉPLIQUE;
200 Sherbrooke 0 (282-3147) - "Monsieur 

' Puntllla et son chauffeur Mattl ou Brecht 
ébréché" Mise en scène de Jean-Guy Sabou- 
rln et André Bédard avec Pascal Desgrandes, 
Roch Aubert, Anne-Marie Provencher Re
lâche dim. lun mar 20 h 30 Jusqu'au 28 
nov

THÉÂTRE DENISE PELLETIER; 4353 est, 
Ste-Catherlne (253-8974) — "Salut Galar- 
neau" d'après le roman de Jacques Godbout 
adaptation de Denis Choulnard. Avec Serge 
ThéHault. Marklta Boles. Sophie Clément, 
Michel Dalble. Marcel Girard. Christiane Ray
mond. Jean-Guy Vlau. Jean-François Gar
neau. Ven sam 20 h 30. Jusqu'au 27 nov 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE; (881- 
9885) - “La Mandragore" avec Danielle 
Bergeron. J.G. Bouchard. Normand Choul
nard Sam : 17h00;21 hOO Dim : 19h00 

THÉÂTRE MAISONNEUVE; Place des 
Arts, 175 Ste-Catherlne 0. (842-2112) — 
Bachelor comédie de Louis Sale; Louise Roy 
et Michel Rlvard avec Pauline Martin 18 h 00 
22 h 00

TIMÉNÉS; (272-1731) - Blues Québécois 
Woogle 15 au 20 nov 22 h 00 

THÉÂTRE DU MÉRIDIEN; 4 Complexe 
Desjardins, basllllalra 2 (285-1450) - "Le 
Navlgaterre ou l'appel de l'amer" 3 au 21 
nov. relâche lun. el mar. 20 h 30 

THÉÂTRE port-royal; Place des Arts, 
175 Ste-Catherlne 0 (842-2112) - "En vil
le" comédie d'Elizabeth Bourget, Gilbert Le
page, mise en scène avec Béatrice Plcwd.

Linda Sorglnl, Roger Garand, Marcel Leboeuf 
Ronald Guèvremont. Jusqu'à la fin nov. 20 h 
00. Relâche dim. et lun.

THÉÂTRE OU RIDEAU VERT; 4664 St- 
Denis (644-1793) — "La ménagerie de ver
re". Oeuvre de Tennessee Williams adaptée 
par Marcel Duhamel, avec Yvette Brlnd'A- 
mour. Diane Lavallée, Denis Mercier et Char
les Mayer. Mise en scène Danièle J. Suisse 
Du 4 nov. au 4 déc. mar. au sam : 20 h 00

UNIVERSITÉ McOILL; Salle Moyse 
pavillon des Lettres, 853 Sherbrooke 0. (392- 
4637) — "La Valse des toréadors" comédie 
Mise en scène Brands Andarson 10 au 16 
nov. et 17 au 20 nov. 20 h 00

UQAM, PAVILLON LAFONTAINE; - Le 
Théâtre l'Arrière-Scène présente "Je suis un 
ours" de Gilles Gauthier, dim. 14 h 00

VIEUX FORT; Chemin St-Jean vieux- 
Lapralrle (659-0010) - "Prêtre, pas prête j'y 
vas! " de Denise Guénette, vend, et sam. 21 h 
00. Jusqu'à la fin nov

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE; 269 Saint-Cyrille Est 

(643-4975) — Salle Louis-Fréchette — 
Michel Louvain du 19 au 21 nov â 20 h

GRAND THÉÂTRE; Salle Octave-Crémazle 
- "Les enfants du silence" de Mark Medoff, 
2 nov au 4 déc. 20 h 30. Relâche dim et lun

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DE* ART*; Ottawa

(237-4400) — Théâtre — "Joey" mise en 
scène Donna Butt, créée par Donna Butt 
Brian Downey, Shsllagh Guy. du 2 nov au 20 
nov.

télévision
SAMEDI DIMANCHE

O CB F T
12.00 La semaine 

Parlementaire à Ottawa
13.00 0'hier à demain
14.00 Ciné-famille

“Alerte dans le cosmos”
16.00 Bagatelle
17.00 La course autour du monde
18.00 Le téléjournal
18.05 Noir sur blanc
19.00 Le monde merveilleux de Disney
20.00 La soirée du hockey

Du Forum de Montréal, les Canadiens 
reçoivent les Flyers de Philadelphie

23.30 Le téléjournal 
22.50 Nouvelles du sport
23.05 La politique fédérale 
23.15 Cinéma "Les patates”
0.55 Ciné-nuit

"Un singe en hiver”

0 C F T M
12.00 Samedi Midi
14.00 Votre amie Suzanne
15.30 Justice pour tous
16.00 Au royaume des animaux
16.30 Sport Mag
17.45 Le dix vous informe
17.5Ï Le 6/49 — Tirage
17.59 La Quotidienne

Tirage
18.00 Jeunesse
19.00 Soirée canadienne
20.00 Les grands spectacles

“L'avion du président à disparu" Am
couleur. 1974. Drame, avec Buddy Eb-
sen. Peter Graves.

22.00 Sur la sellette
22.30 Les nouvelles TVA

La météo, les sports
23.00 Ciné-détente:

"Billie Holidy chante le blues" Am.
couleur. 1972. Film biographique avec
Diana Ross, Billy Dee Williams, Ri-
chard Pryor.

0 RADIO-QUÉBEC
17.00 Marché aux images
18.00 Passe-Partout
18.30 La musique buissonnière
18.50 Les mathématiques qui comptent
19.00 Planète Créole
19.30 Nourrir le Québec
20.00 All you need is love
21.00 La longue recherche
22.00 Encyclopédie audio-visuelle du ci-

nôma

Q TVFQ (Câble)
12.30 J'ai un secret
13.00 Champs Elysées
14.15 Sept sur Sept (sous réserve)
15.15 Parole donnée
16.10 Actualités régionales
17.00 Les pieds au mur
18.00 Auto Moto
18.30 La télé des téléspectateurs
19.00 Idées à suivre
19.40 Accordéon, Accordéons
20.00 J'ai un secret
20.30 Champs Elysées
21.50 Sept sur sept (sous réserve)
22.50 Un débarquement insolite
0.00 Les actualités régionales

O cbmt

12.30 Grange Hill
13.00 Steppin’ Out!
13.27 Community Events
13.30 Consumerscope 
13.58 Program Highlights
14.00 Wild Kingdom
14.30 Worldwide
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News.

Saturday Report
18.30 This week in parliament
19.00 Do you remember
19.30 Wayne and Shuster
20.00 NHL Hockey Night 

Philadelphie à Montreal
23.00 The National 
23.15 Provincial Affairs 
23.21 Newswatch 
23.37 Cine Six

"Seizure"

0 CFCF
13.80 Thé Six Million Dollar Man
13.00 Sports special

"C.I.A.U. Vanlar Cup Gams"
10.00 Wide World of Sports
18.00 Pulse
10.30 Hockey Magazine
10.00 Dlff 'rent Strokes
10.30 Circus
20.00 Academy Performance
22.00 Fantasy Island
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
0.00 Cinéma 12:

"The Last Picture Show" drama 1971 
(2 hra 5 mlna) Timothy Bottoms, Jeff 
Bridge. Ben Johnson 

2.08 Second Feature;
"Murder By Death" (1976 mya/come- 
dy) (1 hr 55 mins) Eileen Brennan. 
Truman Capote. James CoCo.

4.00 The Six Million Dollar Man

O
12.00
13.00

16.00

19.00 
19.30

21.00 
21.20

22.50
23.05
23.16
23.20

C B F T
La semaine verte
Football professionnel 
canadien
Football professionnel 
canadien
Métro-Boulot-Dodo
Les beaux dimanches
Super spécial: Diane Dufresne - Holly
wood
Le Téléjournal
Les beaux dimanches 
"Aléola"
Sport-Dimanche
La politique provinciale
Présentation du ciné-club
Ciné-club
"Le temps s est arrêté”

O C F T M
12.00 Bon Dimanche
14.00 Ciné Week-End

"Le trouillard du Far-West”. Am. cou
leur 1956. Western burlesque réalisé 
par Norman Taurog, avec Dean Martin, 
Jerry Lewis.

16.00 Forum
17.00 Antenne 10
17.50 Le dix vous informe
18.00 Mots d'enfants
18.30 Le Cascadeur
19.30 La croisière s'amuse
20.30 Vedette plus
21.30 Science et Technologie
22.00 L événement
22.30 Les nouvelles TVA/La météo

Les sports
23.00 Ça prend un voleur

<D RADIO-QUÉBEC
15.00 Initiation à l’économie du Québec
15.30 Un univers à découvrir
16.00 La publicité au Québec
16.30 La publicité au Québec
17.00 L'évolution de l'homme
18.00 Passe-partout
18.30 La montagne de feu
19.00 Planète vietnamienne
19.30 Histoires choisies:
20.30 En scène
21.30 Ciné-répertoire:

"L'invitation". Film franco-suisse 
1972, avec Jean-Luc Bideau, Jean 
Champion.

Q TVFQ (Câble)
14.00 Apostrophes
15.15 The dansant
15.45 Histoires naturelles
16.15 Actualités régionales
17.00 L'école des fans
17.45 Qui êtes-vous?
18.12 intermède
18.30 Ouvert le dimanche
21.30 Apostrophes
22.45 Thé dansant
23.15 Remue-méninges
23.55 Les actualités régionales

O CBMT
12.00 Meeting Place
13.00 CFI Football

East Semi-Final.

16.00 Country Canada
16.30 Hymn Sing

17.00 CBC News:
Sunday report

17.20 Winnie the Pooh 
and the Blustery

18.00 Walt Disney
19.00 Beachcombers
19.30 Super show

Doug Henning
20.30 Front page Challenge
21.00 Front page
21.00 Home fires
22.00 Market Place
22.30 Man Alive
23.00 The National
23.15 Nation's Business
23.21 Newswatch

0 CFCF
1.00 Patrol boat
2.00 Sports hot seat
2.30 Everybody's Business
3.00 Untamed world

3.30 Question period

4.00 CFL on CTV (Western Final).
7.00 Benson
7.30 Pierre Lalonde
8.00 Matt Houston
9.00 CTV special movie presentation: 

"Escape from Alcatraz"
11.20 CTV National News
11.41 Pulse
12.21 Cinema 12:

"The Golden Voyage ot Slnbad"

2.30 The Bionic Woman

LE DEVOIR
ABONNEZ-VOUS

844-3361
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